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s de l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics — N° 117, septembre 1957. 


Que savons-nous de la déformation plastique et du fluage du béton? 
par M. R. L’HERMITE 


p70, fig. 22, lire: Ke = 0,00077 au lien de: BR, = 0,08 


g. 23, en bas à gauche, lire: K, = 0,79 au lieu de: K, = 0,67 
et : Ko = 0,00079 au lieu de: K, = 0,07 


haut a droite, lire : K, = 0,67 au lieu de: K, = 
Clit 0 000d am lender KR, — 


12829, re ak 0,6001 lieu dé: K, = 0,61 
et : K, = 0,64 au lieu de K, = 0,63 


D7 ole. 29, lire: RK, = 0,65 au liewde K, = 0,63 a.0,67 
et : K, = 0,0014 au lieu de K, = 0,26 a 0,30 


ajouter en haut à droite : K, = 0,70 et K, = 0,00047 


fig. 26, lire : K, = 0,80 au lieu de : K, = 0,78 
et: K, = 0,0005 au lieu de : K, ~ 0,14 


ajouter en haut à droite : K, = 0,75 et K, = 0,00043 
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Utilisation des réseaux pour l’étude des déformations, 
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HYDROGEOLOGIE ET TRAVAUX PUBLICS 
EN PAYS ARIDES 


La construction d'un réseau routier au Sahara 


par M. M. GOSSELIN 
Inspecteur général des Ponts et Chaussées 


NWSTUTUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 
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AVANT-PROPOS DU PRÉSIDENT 


On parle et on écrit beaucoup actuellement sur P Afrique du Nord et sur le Sahara, mais on n’a pas toujours 
l'impression que ceux qui ont écrit ont vécu profondément les choses de l’ Afrique du Nord. Vous allez constater que 
ce n'est pas le cas de M. Gosselin, Inspecteur General des Ponts et Chaussées, qui va prononcer ce soir une conférence. 


Il est allé en Tunisie en 1922, en sortant de l'École Nationale des Ponts et Chaussées. Il devait y rester sans inter- 
ruption jusqu’en 1945, d’abord comme chef de l'arrondissement de Sousse où il dirigeait, en particulier, d’importantes 
études pour l'alimentation en eau de Sousse, de Kairouan et des villes du Sahel ; puis comme chef du service de l’hydrau- 
lique a la Direction des Travaux publics de Tunis. 


Il eut alors a diriger des études et des travaux importants pour l'alimentation en eau de Tunis, de Bizerte et des 
établissements de la Marine, ainsi que pour des captages et des adductions d'eau dans de nombreuses villes. 


Il créa également pour ’hydraulique agricole des périmètres irrigués par forages dans les régions de Kairouan, 
de Gafsa, de Gabes, de Tozeur et de Kebili. 


La guerre lui donna enfin, aux armées, la direction du service des eaux sur les fronts tunisiens et l’occasion de 
prospecter l extréme-sud et d'y créer des points d’eau. 


De 1940 à 1945 il fut Directeur des Travaux publics de Tunisie. 


Après un séjour en France au cours duquel il poursuivit notamment des études pour l’alimentation en eau des 
villes de Caen et de Saint-Nazaire, on lui confia en 1952 l’inspection des bases aériennes d' Afrique du Nord, ce qui 
lui donna l’occasion de diriger les études pour l'alimentation en eau des bases d’ Alger, de Thersville, de Lartigue et de 
Khouribga. 


Jusqu'à la fin de l’année dernière et depuis plus de quatre ans, il était en outre charge de inspection generale des 
Travaux publics d' Algérie et notamment du service de la colonisation et de l’hydraulique. 


J'étais donc bien fondé à dire en commençant que M. I’ Inspecteur Général Gosselin est particulièrement qualifié, 
avec de semblables états de service, pour nous parler de l’hydrogéologie et des travaux publics en pays arides. 


RÉSUMÉ 


L'exploitation des ressources minérales et pétrolières 
du Sahara justifie la construction de routes lorsque le 
tonnage annuel est de 40 à 50 000 tonnes. Un programme 
de première urgence comporte un ensemble de 2 ooo km 
de routes à réaliser en trois ou quatre ans. Les matériaux 
locaux peuvent être utilisés mais la difficulté est d’ache- 
miner les 300 m? d’eau nécessaires à la construction de 
chaque kilomètre de route. On expose l’état des connais- 
sances sur les ressources en eau du Sahara dont les nappes 
souterraines constituent une des réserves d’eau les plus 
grandes du monde, mais dont la vitesse d'écoulement est 
très lente et ne permet que des débits relativement faibles. 


SUMMARY 


The exploitation of the mineral and oil resources of the 
Sahara justifies the construction of roads when the annual 
tonnage is of 40 to 50000 tons. A priority programm — 
consists of 1242 miles of roads to be completed in three or 
four years. Local materials may be used in the construction, 
but the big difficulty is the transport of the 392 cubic 
yards of water required for each kilometer of road. 


The information available on the water resources of the 
Sahara is given. The underground waters represent one of 
the world’s largest reserves, but the rate of flow is very 
slow and allows only a relatively low rate of supply. 


Les theses et la méthode d’exposition adoptées par les conférenciers et les personnes qui prennent part aux discussions peuvent 
parfois heurter certains points de vue habituellement admis. Mais il doit être compris que ces thèses et discussions, à l’égard desquelles l’Institut 
Technique ne saurait prendre parti, ne visent en rien les personnes ni le principe des Institutions. 
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EXPOSÉ DE M. GOSSELIN 


Le Sahara fournit un exemple particulièrement typique de l’intérêt que présentent les études hydrogéolo- 
giques pour la réalisation des grands travaux publics. 


Nous allons examiner le cas particulier de la construction du réseau routier rendu nécessaire par le dévelop- 
pement des prospections et des découvertes de pétrole au Sahara. 


Voici tout d’abord quelques indications sur les régions intéressées par ces recherches et découvertes (fig. 1). 


Les recherches de pétrole s'étendent a tout le Sahara septentrional; les gisements de pétrole déja reconnus 
ou règne une activité d'exploitation sont ceux d'Edjelé et Hassi Messaoud; des réserves de gaz ont été décou- 
vertes près d'In Salah et a Hassi R’mel, au N. W. AS Ghardaia; les prospections se développent maintenant dans 
la région d'Adrar-Reggane. 


En ce qui concerne les minerais, du manganése a été trouvé au Dj Guettara, au sud de Colomb Béchar, 
du fer a Garaa Djebilet au sud de Tindouf et à Fort- Gouraud, du cuivre à Akjoujt. Dans le Hoggar, on a reconnu 
des métaux rares et radioactifs. Cette activité de recherche et d’ exploitation exige d'importants transports : 
d'une part des transports à partir des ports, donc sur de très longues distances (personnels, matériels, équipe- 
ments, approvisionnements, matières consommables, carburants); d'autre part, des transports intérieurs au 
Sahara, déplacements des chantiers, approvisionnement en eau, etc... Par ailleurs, la construction des pipes- 
lines d'Edjelé et Hassi Messaoud entraîne de son côté le transport d’un tonnage important de tuyaux à partir 
des ports. 


Un premier pipe-line doit amener a Touggourt le pétrole d'Hassi-Messaoud; de 1a, il sera acheminé sur 
Philippeville par wagons-citernes, la construction de la voie normale doit être terminée entre Biskra et Touggourt 
au début de décembre 1957 et les premiers arrivages de pétrole à Philippeville sont attendus au début de 
l’année prochaine. Un pipe-line à plus gros débit doit être construit ensuite entre Hassi-Messaoud et le port 
de Bougie. 


Si on met à part les transports relatifs aux pipes-lines, 10 % environ des autres transports s'effectuent par 
avion. Il existe au Sahara une infrastructure aérienne permanente assez développée. La figure 1 indique les prin- 
cipaux aérodromes permanents du Sahara; ce sont ceux de Colomb-Béchar, Laghouat, Biskra, Adrar, Timi- 
moun, Gardhaïa, Touggourt, El Oued, El Goléa, Ouargla, Aoulef, Fort-Flatters, Fort-Polignac, Djanet, Taman- 
rasset. La plupart de ces aérodromes peuvent recevoir les Bréguet deux ponts. Mais il a été nécessaire de créer 
un grand nombre d’autres aérodromes de caractère temporaire pour desservir les chantiers de recherches. 


Un certain nombre de ces aérodromes sont figurés sur la figure 1, d’autres devront être créés au fur et à 
mesure du développement des recherches; des aérodromes permanents nouveaux devront étre construits dans 
les champs pétroliferes en exploitation (Edjelé-Hassi Messaoud). 


Transports routiers. 


En temps normal, les transports routiers étaient tres peu importants au Sahara; les besoins économiques 
étaient satisfaits avec une capacité utile de 1 300 t pour les transports en provenance des ports et 1 000 t pour les 
transports intérieurs au Sahara. 


En 1957, les premiers exigent 8 000 t utiles et les seconds environ 2 600 t et ils vont s’accroitre encore. 
Compte tenu des grandes distances de transport et du fait que ceux-ci s’effectuent en grande partie sur pistes, 
les frais de transport représentent une fraction importante des dépenses de recherches, environ 25 à 30 %. Le 
transport sur piste coúte en effet de 30 a 60 F la tonne kilométrique alors que sur route il ne coúte que 15 E 
environ; la route procure donc une économie minimum de 15 F par tonne kilométrique. 


Le coút de la construction des routes au Sahara est assez élevé du fait des difficultés de transport; il aug- 
mente à mesure que l’on pénètre plus loin vers le sud : la route Bouktoub-Colomb-Béchar, en voie d’achévement, 
coúte 7 millions de francs par km; la route Ghardaia-El Goléa en cours d'exécution coútera 11 millions environ 
par km; entre Ouargla et Fort-Lallemand, on prévoit 15 millions. 
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Du fait de Péconomie de 15 F par km que procure la transformation de la piste en route, cette transfor- 
mation est justifiée quand le trafic marchandises atteint 40 000 à 50 000 tonnes utiles par an, sans parler de 
l'intérêt que présente la route pour le transport des personnes. Or, le trafic a déja atteint des valeurs de cet ordre 
sur certaines pistes du Sahara. 


Le Gouvernement Général de l’Algerie a dressé, en accord avec le Ministre du Sahara, un premier pro- 
gramme de construction de routes pour répondre aux besoins économiques et aux besoins des recherches et 
de Pexploitation des champs pétrolifères. 


Fic. 2. — M’Zab. Ghardaïa (Cliché 1.G.N.). 
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Ce programme est en gros le suivant (voir figure 1). : 


10 Achevement de la route d’accès à Colomb- 5° Ghardaia — Touggourt. 
Béchar, et prolongement par Abadla au-dela A Bistro e tay 
du Guir jusqu’a la Hammada du Guir. En ad ro 
a Ñ 7° Ouargla — Hassi-Messaoud — Fort-Lalle- 
2° Ghardaia — El Goléa. mand. 
3° Ghardaia — Ouargla. 8° Fort-Lallemand — Edjele. 
4° El Goléa — In Salah. 9° Stile — El Oued. 


L'ensemble de ce programme, dont une partie est en cours d'exécution, doit être réalisé dans un délai de 
trois à quatre années. Il représente 2 200 km de routes nouvelles dont la construction exige des cadences d'exé- 
cution élevées, une mécanisation poussée et un matériel très important. 


Problémes de construction. 


La construction des routes au Sahara rencontre des difficultés sérieuses. Il y a tout d’abord des difficultés 
d'ordre général : celle de rassembler les moyens nécessaires en personnel et matériel, d’assurer l’approvisionne- 
ment des chantiers a partir des ports à travers des régions où la sécurité exige une protection militaire; celle 
de maintenir le personnel dans un climat tres dur. D’autre part, les difficultés tenant á la nature des sols et des 
matériaux disponibles pour constituer les différentes couches des fondations et des chaussées. 


Dans certaines régions, on trouve de bons matériaux pierreux mais qu'il faut débarrasser du sable qui les 
envahit; ailleurs, on ne dispose que de sables tres gypseux; sur certains itinéraires, se posera le probléme de la 
traversée des dunes de sable. 


Pour donner une idée des difficultés dues au terrain, les figures 2 a 19 reproduisent des vues aériennes prises 
sur les deux principaux itinéraires routiers décrits ci-dessus (1); d'une part l'axe Ghardaia, In Salah par El Goléa 
et le plateau du Tademait; d’autre part l’axe ‘Touggourt-Ouargla-Djanet par l’erg oriental avec un crochet 
au-dessus de la vallée du Souf (El Oued). 


La figure 2 représente la vallée du M’Zab avec deux des cinq villages mozabites, les palmeraies sont encais- 
sées entre deux hautes falaises que la route doit franchir. 


La figure 3 montre le cratère créé par la chute d'une météorite à l’est de Ghardaia. 


MEL vues n° 23; 435, 0,7, 8579, 
10, II, 12, 13, 14, 15, 19 proviennent des 
archives de l’Institut géographique natio- 
nal aimablement mises à notre disposi- 
tion par M. le Directeur de l’Institut à 
Alger. M. le Directeur Général de l’Ins- 
titut a bien voulu en autoriser la repro- 
duction dans la présente notice. 


Les vues 16, 17, 18 nous ont été aima- 
blement communiquées par M. Lacoste, 
Ingénieur en Chef des Ponts et Chaus- 
sées à Alger. 


Fic. 3. — Cratère de météorite près de Ghardaïa (Cliché I.G.N.) 
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La figure 4 représente la 
moitié nord de l’oasis d'El 
Goléa situé au pied de la 
falaise nord-sud qui limite la 
hammada à Pest et les pre- 
mières dunes de l’erg occi- 
dental à l’ouest. 


Fic. 4 — Oasis d'El Goléa 
(Cliché 1.G.N.). 


La figure 5 donne un aspect 
caractéristique de la bordure 
du plateau du Tademait, dé- 
coupée en dentelle par les 
érosions. 


Fic. 5. — Plateau du Tadémait 
(Cliché I.G.N.). 


— 264 — 


Série : Questions générales (36) 


Enfin la figure 6 montre une 
partie de Poasis d'In Salah; on dis- 
tingue vers la gauche des aligne- 
ments de points noirs qui corres- 
pondent aux alignements de puits 
des foggaras qui alimentent l’oasis. 


Fic. 6. — Tidikelt. Oasis d'In Salah 
(Cliché 1.G.N.). 


Sur l'itinéraire ‘Touggourt- 
Djanet, la figure 7 représente 
l’oasis de Touggourt, point ter- 
minal sud de la voie ferrée à 
écartement normal et point 
terminal nord provisoire du 
pipe-line amenant le pétrole 
d’Hassi-Messaoud qui sera en- 
suite acheminé jusqu’au port 
de Philippeville par wagons- 
citernes jusqu'à la mise en 
service du pipe-line définitif 
Hassi-Messaoud-Bougie. 


Fic. 7. — Oued Rhir. Oasis 
de Touggourt (Cliché I.G.N.). 
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La figure 8 montre l’aspect 
particulier des oasis du Souf, 
chaque jardin occupant le fond 
d'un entonnoir creusé dans la 
dune; on remarque en haut et 
a gauche du cliché l'aérodrome 
d'El Oued-Guémar et au cen- 
tre le village de Guémar. 


Fic. 8. — Oued Souf. 
Oasis de Guémar (Cliché 1.G.N.). 


La figure 9 représente l’oasis 
de Ouargla avec sa ville indi- 
gène circulaire et ses palme- 
raies entourant le chott. 


Fic. 9. — Oasis de Ouargla 
(Cliché I.G.N.). 
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Les figures 10, 11 et 12 montrent trois aspects 
de Perg oriental; tout d’abord des dunes en 
alignements, en « vagues », puis des dunes isolées 
de faible hauteur sur la figure 11 et beaucoup 
plus importantes sur la figure 12. 


Fie. 10. Erg oriental (Cliché 1.G.N.). 


Avec la figure 13 on aborde le Sahara primaire au ‘lassili N’Ajjers; cette vue a été prise a Pest de Fort- 
Polignac, on y voit un chevelu d'érosion trés développé de part et d'autre d'une ligne de partage des eaux. 


Les figures 14 et 15 montrent l’aspect du relief dans la région de Fort-Gardel. 


Fic. 12. Erg oriental (Cliché 1.G.N.). 
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Fic. 13. — Tassili N’ Ajjers-région de Fort-Polignac (Cliché I.G.N.). 
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Fic. 14. — Région de Fort-Gardel (Cliché 1.G.N.). 
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Fre. 15. — Région de Fort-Gardel (Cliché I.G.N. 


Série : Questions générales (36) 


Fic. 16. — Tassili N’ Ajjers au nord de Djanet 
(Cliché de M. R. Lacoste). 


La figure 16 prise au nord de Djanet est une vue aérienne oblique qui donne une bonne idée de l’aspect 
des paysages de cette région. 


La figure 17 représente le canyon de l’oued Imirhou 
au nord de Djanet, ce canyon a 500 m de profondeur; 
on saisit sur cette vue le mécanisme de l'érosion 
hydraulique qui, à partir d’un plateau, découpe pro- 
gressivement des îlots qui se rétrécissent de plus en 
plus pour aboutir à des colonnes isolées, lesquelles 
deviennent des cônes de plus en plus aplatis. 


La figure 18 montre une « forêt de colonnes » ainsi 
sculptées par l’Erosion (‘Tamrit). 


Enfin la figure 19 représente la petite oasis pitto- 
resque de Djanet dans une vallée étroite très encaissée. 


Mais il existe une autre difficulté, c’est l’approvi- 
sionnement en eau des chantiers; celle-ci est en effet 
nécessaire, avec les procédés classiques de cons- 
truction des chaussées, pour le compactage des maté- 
riaux. Il faut en moyenne 300 m? d’eau par km; pour 
que les dépenses de transport d’eau ne soient pas 
prohibitives, il faut donc disposer le long du tracé de 
points d’eau espacés d’environ 40 km et dont le débit 
soit de l’ordre de 5 litres par seconde. Sauf dans les 
zones d’oasis, il n'existe pas de points d’eau répondant 
à ces conditions. Les oasis sont localisées dans plusieurs 
régions (voir la figure 1) : à l’ouest, la Saoura, le 
Gourara, le Touat et le Tidikelt; au centre, le M’zab; 
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à l’est Poued R’hir, le Souf et Ouargla. Partout ailleurs on est amené à rechercher s’il est possible de créer 
des points d’eau artificiels à l’aide de forages. L'étude hydrogéologique des itinéraires est donc une phase 
préparatoire indispensable de l’établissement des projets de routes; selon les disponibilités en eau, on sera 
conduit à prévoir des procédés différents de construction; si l’on ne dispose que de faibles quantités, il fau- 
dra prévoir l'emploi de moyens de compactage plus puissants avec une granulométrie appropriée des matériaux. 


Les études hydrogéologiques des itinéraires supposent des études préalables plus générales sur les ressources 
en eau des diverses régions du Sahara. 


Les ressources en eau du Sahara septentrional. 


Le Sahara septentrional (fig. 20), intéressé par les recherches de pétrole et par le programme de construc- 
tion de routes indiqué plus haut, constitue un immense bassin sédimentaire limité au nord par l’atlas saharien et au 
sud par le socle primaire du Sahara central. Il est divisé en deux parties par une ondulation géologique et topo- 
graphique appelée dorsale saharienne orientée sensiblement nord-sud suivant l’axe M'zab-Tademait. Cet axe 


délimite deux régions de caractères hydrologiques différents : l’une à l’ouest, très simple comme structure, 
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Fic. 20. — Schéma géologique du Sahara septentrional. 
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l’autre à l’est, beaucoup plus complexe. Plus exactement, il existe dans l’ensemble des deux régions une formation 
aquifére trés importante située dans les sables et grés avec intercalations argileuses du crétacé inférieur, cette 
formation étant unique à l’ouest de la dorsale, tandis qu’elle est surmontée, à l’est, par une série d'autres forma- 
tions aquifères importantes. 


Examinons tout d’abord le niveau aquifère du crétacé inférieur. 


Les sables et grès avec intercalations argileuses dans lesquels se trouve ce niveau aquifère appartiennent à 
un dépôt continental extrêmement puissant qu’on considérait autrefois comme étant d’äge albien mais qui, en 
réalité, peut comprendre des formations d’âges voisins, par exemple d’âge jurassique, et que, pour cette raison, 
les géologues algériens dénomment le continental intercalaire. 


Ce continental intercalaire forme une immense cuvette grossièrement rectangulaire de 1 000 km de longueur 
sur 800 km de largeur. 


Cette cuvette est bien limitée au nord et au sud; au nord, le continental intercalaire affleure, redressé pres- 
que à la verticale, dans l’atlas saharien; au sud il se termine en biseau sur le relief hercynien du Sahara primaire. 
A l’ouest et à l’est, ses limites sont moins nettes; s’il afleure largement autour du plateau du Tademait, son mur 
reste enfoui, la partie inférieure de la formation aquifère s’étend donc vers l’ouest et le sud-ouest jusqu’aux socles 
primaire et cristallin de Colomb-Béchar et des Eglabs et sous le bassin de Bidon V. A l’est, le continental inter- 
calaire est interrompu sur le flanc du dôme de la Jefara, mais il se poursuit à l’est sous le Fezzan et au nord-est 
sous le dôme du Fedjej. Il est partout recouvert par une puissante formation imperméable (cénomanien) sous 
laquelle l’eau se trouve emprisonnée et mise en pression. L’épaisseur de la formation aquifère est assez variable; 
de l’ordre de 200 m au sud, elle croît vers le nord et atteint 2 ooo m aux affleurements de l’atlas saharien. 


La topographie souterraine du toit de la formation est assez différente à l’ouest et à l’est de la dorsale saha- 
rienne (fig. 21). A l’ouest, le toit est assez plat, avec de larges ondulations et une pente générale du nord au sud : 
les afleurements de l’atlas Saharien sont à la cote 1 000 environ, ceux du pourtour du ‘Tademait, entre 300 
et 400. 


Fic. 21. — Profil géologique 
Jelfars W-E-Colomb-Béchar-Bordj-le-Bœuf. 
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A Pest, la formation aquifere s’enfonce profondément sous le bas Sahara; son toit constitue une sorte d'im- 
mense vallée dont le fond, sous les chotts, est á plus de 1 500 m sous le niveau de la mer, la créte qui limite la 
vallée au sud est à la cote + 500 environ à Fort-Flatters, les flancs culminent à + 170 à l’ouest sous la dorsale 
saharienne, à 300 à l’est au pied du Djebel, en Tunisie et en Tripolitaine (fig. 22) 


Comment fonctionne cet immense bassin aquifére (fig. 23) ?. 
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Fic. 23. — Bassin artésien du continental intercalaire. 


Les zones d’affleurements élevés sont des zones d’alimentation; les afHeurements bas des zones d’émission 
(pourtour du Tadémait- Tunisie). L’écoulement se fait du nord au sud a l’ouest de la dorsale, de l’ouest à l’est 


dans la partie nord de la cuvette orientale, à l’est de la dorsale et du sud-ouest au nord-est vers la ‘Tunisie ainsi 
que le montrent les niveaux piézométriques connus : 
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Il y a donc deux zones de drainage de la nappe : le pourtour du Tademait (Gourara, ‘Touat, 'Tidikelt) et 
la région des chotts (chott Fedjej, région de Gabés). Comment la nappe s'écoule-t-elle dans cette derniére 
région ? Directement à la mer, ou par le relais des nappes artésiennes de la région de Gabés, nous en sommes 
réduits pour le moment aux hypothéses. 


Bassin oriental du Sahara. 


Le continental intercalaire (fig. 20) étant profondément enfoui sous le bas Sahara, on trouve au-dessus de 
lui et de sa couverture cénomanienne une série de formations plus récentes qui comprennent des niveaux aqui- 
fères : calcaires turoniens, sénoniens, éocènes, et en surface le miocéne supérieur sableux. 


Les afHeurements de ces divers niveaux forment des auréoles concentriques sur le pourtour de la cuvette 
du bas Sahara, à l’ouest, au sud et à l’est: au nord toutes les formations butent sur l’atlas Saharien en s’enfongant 
dans la fosse préatlasique, sillon profond qui règne tout le long du bord sud de l’atlas Saharien jusqu’au Maroc 


(fig. 24). 
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Dans chacune des formations aquifères empilées les unes sur les autres, l’eau circule des bords vers le fond 
comme l'indiquent les niveaux piézométriques; dans l'oued Rhir, ces niveaux s'abaissent du sud au nord; 
il en est de même dans les Nefzaouas au sud-est du chott Djérid, en Tunisie (fig. 25). Mais d'une façon générale 
tous ces niveaux sont tres inférieurs a ceux du continental intercalaire. Ainsi, a Touggourt le niveau piézomé- 
trique du miocene est a la cote + 80 environ tandis que celui du continental intercalaire est a la cote + 350. 


Le mécanisme de l’&coulement des différentes nappes du Sahara oriental est loin d’être élucidé; l’oued Rhir 
pose une énigme aux géologues; les nappes artésiennes qui y sont exploitées se rencontrent dans les sables mio- 
cènes à faible profondeur, moins de 200 m, le débit total des puits et des forages (500 puits anciens, un millier 
de forages, la plupart jaillissants), dépasse manifestement la production du miocène telle qu’on peut l’estimer 
d’après la pluviométrie et l'étendue des afleurements. Y a-t-il suralimentation du miocène par les nappes sous- 
jacentes ? Cela parait vraisemblable, au moins pour les nappes supérieures au continental intercalaire. A Toug- 
gourt d’ailleurs, on a trouvé une nappe artésienne dans l’éocène qui ne paraît pas distincte de la nappe inférieure 
du miocène. Peut-être le sénonien contribue-t-il également à suralimenter la nappe miocène ? Il possède toute- 
fois un exutoire visible en Tunisie, au sud du chott Djérid où il alimente les belles palmeraies des oasis de la 
région de Kébili en même temps qu'il écoule ses eaux par des sources artésiennes dans le chott. 


Les figures 26 à 30 (1) montrent que la surface du chott Djerid est parsemée de cratères créés par des sources 
artésiennes, l’eau en pression sous les alluvions du chott s’ouvrant de nombreux passages à travers ces alluvions; 
l’eau de ces sources en s'évaporant dépose des auréoles salines qui surélèvent le sol primitif et finissent par pro- 
voquer de ce fait le tarissement des sources. 


(1) Ces photographies ont été prises par M. E. Berkaloff, Ingenieur géologue à Tunis. 
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Fic. 25. — Bassin artésien du bas Sahara. 


Sur la figure 26, le trait noir que barre la photographie horizontalement correspond à la piste qui relie Pozeur 
a Kébili a travers le chott. 


Les figures 29 et 30 montrent un ensemble de trois sources dont deux anciennes actuellement taries et une 
encore en activité. 


Les ressources en eau utilisables. 


Le Sahara septentrional contient, ainsi que nous venons de le voir, des nappes aquifères extrêmement 


importantes par leur étendue et leur épaisseur; les réserves d'eau qui s’y trouvent emmagasinées s'évaluent en 
dizaines de milliers de milliards de métres cubes. 


Il peut paraître paradoxal de constater ainsi que l’un des déserts les plus grands et les plus arides du monde 


contient précisément dans son sous-sol une réserve d’eau dont l'importance est certainement tout à fait excep- 
tionnelle. 


On pourrait croire qu'on dispose d'une richesse considérable permettant, par exemple, d'irriguer des sur- 
faces trés étendues. Mais la production d'un systéme aquifére ne dépend pas seulement du volume d'eau qu'il 
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PIERO NOA: 
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Djérid (Photo de M. E. Berkaloff). 
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contient, elle dépend surtout du 
volume d’eau de pluie que les 
aflleurements sont capables d’ab- 
sorber chaque année. 


Dans un tel systeme en équi- 
libre, le débit de l’alimentation est 
égal a celui de l’ensemble des 
émissions : sources et forages, per- 
tes par évaporation ou écoulement 
souterrain. On ne peut donc créer 
des disponibilités qu’en réduisant 
les pertes; pour y parvenir, il faut 
abaisser les niveaux piézométriques 
dans les zones d’émission; les ré- 
serves de gaz naturel d’In Salah et 
Hassi-Messaoud situées à proxi- 
mité de ces zones peuvent ouvrir à 
cet égard des perspectives intéres- 
santes. 


Les géologues algériens ont 
essayé d’évaluer l’alimentation de 
la nappe du continental interca- 
laire, ils aboutissent à un débit 
moyen de 23 m/s; le débit des 
sources, foggaras et forages est de 
l’ordre de 5 m/s; les géologues 
tunisiens de leur côté estiment que 
le débit qui parvient dans la région 
de Gabés est d’environ 5 m/s; 
la différence, soit 13 m/s, a des 
pertes non chiffrées notamment 
par évaporation. Ces chiffres n’ont 
qu’une valeur provisoire et indica- 
tive, mais on peut retenir que la 
production du continental interca- 
laire se compte en dizaine de m?/s, 


Série : Questions générales (36) 


et non en centaines; les super- 
ficies irrigables se compteraient 
donc en dizaines de milliers d'hec- 
tares, ce qui correspond a un ou 
deux barrages réservoirs moyens. 


Si on créait des émissions nou- 
velles sans réduire d'autant les 
pertes, on troublerait à la longue 
Péquilibre de la nappe mais cet 
effet ne serait probablement sen- 
sible qu’apres plusieurs dizaines 
d’années car la circulation de l’eau 
est tres lente; elle parcourt en 
moyenne 50 m par jour, de sorte 
qu'il faut plus d'un demi-siécle a 
une goutte d’eau infiltrée dans 
Patlas saharien pour parvenir dans 
la région de Gabes. D’autre part, 
le tassement des formations aqui- 
fères sous l’effet de la baisse de 
pression de l’eau consécutive a une 
augmentation du débit des émis- 
sions a pour résultat de réduire le 
volume de la réserve et par suite 
de ralentir la diminution de débit 
des émissions. 


En ce qui concerne les nappes 
du Sahara oriental, on n'est pas 
encore en mesure d'évaluer leur 
production possible, mais elle parait 
du méme ordre que celle du conti- 
nental intercalaire; les émissions 
connues dans l’oued Rhir débi- 
tent environ 5,5 m/s, celles du 
Djérid et des Nefzaouas environ 
3 m/s. 


Fic. 28 et 29. — Chott Djérid (Photo de M. E. Berkaloff). 
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Application au probléme routier. 


Les sections de routes dont la construction est envisagée actuellement se trouvent, sauf au voisinage d'Edjelé, 
à l'intérieur du bassin du continental intercalaire, on peut donc prévoir avec une assez grande précision, le long 
de ces itinéraires, la profondeur à laquelle on peut trouver l’eau et celle à laquelle le niveau de l'eau s'établira 
sous le sol si le forage n'est pas jaillissant. La traversée du plateau du Tadémaït pourra donner lieu a des difh- 
cultés du fait de Paltitude de ce plateau par rapport au niveau piézométrique de la nappe. Ailleurs il semble 
possible de créer des points d’eau dans des conditions économiquement acceptables. 


Par contre, pour les programmes ultérieurs, lorsqu'on pénétrera dans le Sahara primaire, on entrera dans 
un domaine actuellement inconnu en ce qui concerne l’hydrologie. Il faut souhaiter que d’ici là les études hydro- 


géologiques de ces régions soient activement poussées. Les sondages pétroliers ont déjà montré que certaines 
formations primaires contiennent de l’eau. Peut-être le Sahara nous réserve-t-il de nouvelles surprises ? 


Fic. 30. — Chott Djérid (Photo de M. E. Berkaloff). 


— 280 — 


Série : Questions générales (36) 


DISCUSSION 


M. GIBERT. — Je voudrais demander au conférencier com- 
ment on explique cette énorme réserve d'eau, alors que juste- 
ment il nous a indiqué qu'elle était faiblement alimentée. 


M. GossELIN. — Il faut remarquer que le Sahara n’a pas 
été toujours aussi sec. Les dépóts continentaux du « continental 
intercalaire » se sont formés au cours d'une période de ruissel- 
lement intense; ils étaient donc remplis d'eau au fur et A mesure 
de leur constitution qui s'est échelonnée sur des dizaines ou 
des centaines de milliers d'années. 


M. GIBERT. — Dans les musées de Libye et de Tripoli 
on présente des gravures rupestres auxquelles vous avez fait 
allusion où l’on voit des crocodiles, des bêtes aquatiques. 
Est-ce que cela veut dire qu'autrefois le climat était très dif- 
férent ? 


M. GossELIN. — On a également trouvé au Sahara des 
preuves indiscutables d’une période humide, notamment dans 
les gravures rupestres du Tassili. Dans les temps historiques, 
il y avait des éléphants dans l’oued Rhir où les Carthaginois 
venaient les capturer. 


M. GIBERT. — En prélevant sur cette énorme réserve, ne 
pourrait-on pas augmenter l’importance des irrigations pos- 
sibles ? On le fait bien pour le pétrole. 


M. GossELIN. — C'est tout different; une réserve de pétrole 
ne se renouvelle pas, on peut la vider en un certain nombre 
d'années sans aucune répercussion extérieure. Pour une nappe 
aquifère qui est déjà utilisée et fait vivre des oasis, on ne peut 
prélever un débit supérieur à l’alimentation sans risquer, dans 
un délai plus ou moins long, de tarir les sources ou puits qui 
alimentent ces oasis. On ne peut créer sans inconvénients 
des émissions nouvelles qu’en récupérant une partie des pertes 
improductives; on y parvient généralement par un abaissement 
général des niveaux piézométriques dans les zones d'émission. 
On pourrait, par exemple, développer les périmètres irrigués 
de Poued Rhir ou du Tidikelt par des pompages généralisés ; 
les gisements de gaz naturel d'In Salah, d'Hassi Messaoud 
ou d'Hassi Rmel pourraient fournir de l'énergie à très bas prix 
pour ces pompages, mais on ne pourrait augmenter les débits 
utilisés que dans les limites que j'ai indiquées dans mon exposé. 


M. GIBERT. — J'ai encore deux autres questions á poser. 
La première : j'ai entendu dire qu’on construisait une route 
pour aller 4 Colomb-Béchar; il n'y avait donc pas de route? 
Ne pourrait-on utiliser le chemin de fer jusqu'a Colomb- 
Béchar? 


M. GossELIN. — Colomb-Béchar est desservi par deux voies 
ferrées, l’une à écartement normal qui traverse le Maroc oriental, 
l’autre à voie étroite, située entièrement en Algérie. La pre- 
mière est utilisée pour l’évacuation du charbon du bassin de 
Colomb-Béchar sur le port algérien de Nemours, la seconde a 
un débit faible. 


M. GiBERT. — Elle pourrait être à gros débit quand même. 


M. GossELIN. — Pour augmenter le débit de la voie étroite, 
il faudrait faire des travaux coûteux car son profil ne permet 
pas un trafic important. 


M. GiIBERT. — Je croyais qu’on allait la transformer en voie 
normale ? 


M. GossELIN. — Cette transformation est étudiée mais il 
s’agit d'une dépense très élevée. La route suffira aux besoins 
actuels tant que la voie ferrée normale sera utilisable pour le 
transport du charbon. 


M. GIBERT. — Quand on fait des routes dans les ergs où 
il n’y a que du sable, comment, techniquement, en gros, fait-on 
la route ? 


M. GossELIN. — Ce problème n’a pas encore été résolu; 
il est à l'étude, il s’agit de stabiliser le sable avec une dépense 
acceptable. 


M. GIBERT. — C'est un problème de mécanique des sols. 
Sur les routes de Libye, il fallait en outre éviter l’envahisse- 
ment des routes par le sable; il y avait des cantonniers qui enle- 
vaient le sable de l’amont et le transportaient à l’aval. C'est 
le seul moyen qu'on ait trouvé et c'était un peu barbare. 


M. GossELIN. — La protection des routes contre les apports 
de sable est assez bien réalisée maintenant avec des écrans 
constitués par des sortes de palissades. 


M. RENAUD. — Je voudrais demander à M. Gosselin si 
les eaux en cause sont vraiment propres à l’alimentation. J'ai 
été amené, il y a fort longtemps, à aller faire une expertise à 
Oran, avant l’arrivée de l’abbé Lambert, justement à l’occasion 
de la salure de plus en plus marquée des eaux qui alimentaient 
la Ville d'Oran. A Oran il y a deux sources, la source de Raz- 
el-Ain et celle de Brédéa. La premiere s'épuise progressive- 
ment et on devait utiliser les eaux de Brédéa. Or, les eaux de 
Brédéa sont des eaux fossiles et la salure a augmenté dans des 
proportions telles que le café, à Oran, était à peu près imbuvable. 


Je pense que toute la masse d'eau saharienne est une masse 
d'eau fossile qui ne s'alimente absolument pas et j'en trouve 
une preuve dans le fait que tous les comptes rendus actuels 
des journaux financiers sur les sondages pétroliers signalent 
qu'on trouve de l'eau salée. Tous ces sondages ont l'air d'étre 
précédés de découverte d'eau salée et je crois que cette eau tres 
salée serait impropre à l'irrigation à moins dela distiller. En dépen- 
sant beaucoup d’énergie on y arriverait peut-étre, d'autant que 
Pon disposera précisément d'huile combustible sur place. 


M. GossELIN. — Ainsi que je l’ai montré dans mon exposé, 
la nappe du continental intercalaire est une nappe qui possede 
un écoulement et non une réserve d’eau fossile. La qualité des 
eaux est propre à l'irrigation et à l’alimentation humaine. 


Dans le bassin artésien du bas Sahara, l'écoulement existe 
également, dans l’ensemble, pour les nappes supérieures au 
continental intercalaire, mais la circulation souterraine de 
l’eau est plus complexe; il peut exister des zones d’eau sta- 
gnantes beaucoup plus minéralisées dans les parties basses des 
cuvettes situées très en dessous de la cote des exutoires. Ce 
fait a été mis en évidence, par exemple, en Tunisie, pour le 
niveau aquifère du Turonien qui renferme des eaux vives à 
2 ou 3 grammes de résidu sec par litre sur la bordure du Dahar 
ces eaux s'écoulant du sud au nord, tandis que les sondages 
exécutés plus à l’ouest, c’est-à-dire vers le fond de la cuvette, 
ont rencontré de l’eau beaucoup plus fortement minéralisée. 


M. RENAUD. — Beaucoup de sondages de pétrole rencontrent 
une couche d’eau salée. 
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M. GossELIN. — En général le pétrole est surmonté par 
des collections d'eau salée qui sont comme lui emprisonnées 
dans le sol et n’ont aucune communication avec l’atmosphère; 
il s’agit lá d’eau fossile. Mais, je le répète, les nappes aquifères 
que j'ai décrites sont au contraire en mouvement et possèdent 
des zones d’alimentation et des zones d'émission. 


M. BOURGEOIS. — Il y a quelques années j'ai lu un livre de 
l'Abbé Lambert sur un important écoulement souterrain, qui 
irait de l’Atlas Marocain en direction de Biskra, qu'il aurait 
repéré par des procédés radiesthésiques, et dont tous les forages 
effectués auraient confirmé l'existence. Ces affirmations sont- 
elles en accord avec les conclusions des études hydrogéolo- 
giques ? 


M. GosseLinN. — Il est difficile de répondre à une question 
aussi générale. 


M. RENAUD. — Il parlait d'un véritable fleuve. 


M. GossELIN. — Il y a bien, au sud de l’atlas Saharien, 
ainsi que je l’ai montré, un écoulement de l’ouest vers l’est 
dans la nappe du continental intercalaire; d’autre part, sur les 
hauts plateaux, entre l’atlas Tellien et l’atlas Saharien, les 
eaux s'écoulent également, en gros, de l’ouest vers l’est, du 
Maroc vers le Hodna. Mais, dans les deux cas, il n’y a rien qui 
ressemble à un fleuve souterrain. 


M. LE PRÉSIDENT. — Il me reste à remercier M. l'Inspecteur général Gosselin de la maîtrise avec laquelle il 
a fait son exposé, du soin avec lequel il a choisi les vues du Sahara qu'il nous a montrées, qui véritablement ont révélé 
à un certain nombre d'entre nous des paysages tout à fait inattendus. Fe dois dire que peut-être aussi pour quelques- 
uns d’entre nous, et pour moi en particulier, il a révélé une masse d’eau extraordinaire dans cette région, peu exploi- 
table il est vrai, et c’est bien fácheux, car la richesse ne pourrait venir que de cette exploitation. 

Je le remercie et le félicite en même temps au nom de tous. 


{Reproduction interdite.) 
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CENTRE D’ETUDES SUPERIEURES 


TRENTE PLANS-TYPES 
DE CHARPENTE EN BOIS 


par M. F. X. BROCHARD, 
Ingénieur des Travaux Publics 


Le Bureau des charpentes du Centre Technique du Bois, sous la direction de Monsieur F.-X. Brochard, Chef du Service 
Bois au Bureau Securitas, a mis au point des plans-types de charpente moderne, répondant à la plupart des problèmes cou- 
rants de couverture de bâtiment. En raison des difficultés que présente la résolution des problèmes que pose actuellement la 
construction (faible pente, grande portée), il a paru nécessaire d'étudier des fermes triangulées, clouées ou boulonnées de concep- 
tion légére, et de réalisation économique. 


Le Centre Technique du Bois a autorisé l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics à mettre à la dispo- 
sition de tous les Constructeurs, Architectes ou Charpentiers, des séries de plans-types facilement réalisables sans machines- 
outils spéciales. Cependant, ces charpentes doivent étre exécutées par des professionnels, avec tout le soin désirable, compte tenu 
des recommandations énoncées ci-après. 


NOTICE EXPLICATIVE DES PLANS-TYPES DE CHARPENTE ÉCONOMIQUE TRIANGULÉE 


Les plans ci-joints traitent de charpentes économiques 
triangulées destinées à recevoir différentes couvertures, 
selon les cas envisagés. Chaque type se divise en deux 
groupes : 

— Le premier, caractérisé par une lettre minuscule, 
comprend des fermes « série légère » clouées, avec des 

ortées de 6 m, 8 m ou 10 m, et des écartements entre 
ermes de 0,75 m, 1 m ou 1,50 m. 


— Le second, caractérisé par une lettre majuscule, 
comprend des fermes « série lourde » boulonnées et clouées, 
avec des portées de 8 m, 10 m, 12 m ou 15 m, et des écar- 
ats entre fermes de 1,75 m, 2 m, 2,50 m, 3m, 4m 
ou5m. 


Le type choisi détermine la pente dont dépend la nature 
de la couverture. 


On distingue : 


— Types « A» et «a>», établis pour une pente de 8 %, 
permettant d'adopter une étanchéité lourde ou des bacs 
auto-porteurs. 


— Types « B » et « b », établis pour une pente de 15 %, 
permettant d'adopter une étanchéité légére ou une cou- 
verture spéciale. 


— Types «C »et «c », établis pour deux pentes de 15 %, 
permettant d'adopter une étanchéité légére ou une cou- 
verture spéciale. 


— Types « D » et «d », établis pour deux pentes de 30 %, 
ermettant d'adopter une couverture en tóle, en amiante- 
iment ou en ardoise (en pays de plaine). 


— Types«E »et «e », établis pour deux pentes de 50 %, 
M ettant d'adopter une couverture en tuile, en ardoise 
u en zinc. 


Charges et surcharges. — Pour les types « A » et «a», 
« B » et « b », « C » et « © », « D » et « d » il a été prévu 
deux cas de charges et surcharges : 


r 


i] 
SERIE LEGERE SERIE LOURDE 
Charpente "rss. 20 kg/m? 25 kg/m? 
Couvertures: eee 20 kg/m° 45 kg/m? 
Plafond ese see 30 kg/m? 45 kg/m? 
Surcharge climatique...... 45 kg/m? 60 kg/m? 
Total... 115 kg/m* 175 kg/m? 


SÉRIE LOURDE | SÉRIE TRÉS LOURDE 
Charpente 25 kg/m? 
45 kg/m* 
45 kg/m? 
60 kg/m? 
175 kg/m? 


30 kg/m? 
45 kg/m? 
50 kg/m? 
100 kg/m? 


225 kg/m? 


Couverture 


Ces surcharges correspondent aux cas les plus courants 
de la construction, mais lorsque des charges plus élevées, 
(charge fixe, surcharge d'utilisation), seront á prévoir, il 
y aura lieu de refaire une étude spéciale, et de ne pas 
appliquer ces plans-types qui ne correspondraient pas au 
cas envisagé. 


Composition des fermes. — Ces fermes se composent 
de deux arbalétriers moisés et de deux entraits moisés, 
laissant entre eux un vide égal á une ou deux fois leur 
épaisseur. Les diagonales, simples, sont de méme section 
que les arbalétriers et les entraits. Certaines d'entre elles, 
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situées près de l’appui de haute pente, sont comprimées. 
Il est nécessaire de les renforcer en clouant des éléments 
de chaque cóté (voir plan). 


Choix des bois. — Les plans ont été prévus pour l’uti- 
lisation de bois résineux (Sapin, Epicéa, Pin sylvestre) 
entrant dans la catégorie II des Normes francaises (accrois- 
sements inférieurs à 5 mm, nœuds inférieurs à 40 mm), et 
correspondant à la qualité « charpente choisie ». Les dimen- 
sions adoptées imposent l’emploi de bois d’excellente 
qualité, peu noueux, la pente générale du fil sur l’axe de 
ces pièces ne dépassant pas 12 %. 

Choix des sections. — Les études ont conduit à pré- 
voir des bois de sections inférieures à celles que l’on trouve 
couramment dans le commerce. En principe ils sont sus- 
ceptibles d’être débités sur liste, ou tirés du bois cou- 
rant, avec une surcote suffisante pour tenir compte de 
l’imperfection des sciages. 


Les bois de 35 mm d’épaisseur théorique, par exemple, 
peuvent être débités par refente des madriers de 75 mm. 
Les bois de 27 mm et de 50 mm d'épaisseur devront être 
débités directement à ces dimensions. 


Adaptation et modification des plans-types. — Il 
peut arriver que les dimensions d’une charpente ne 
correspondent pas exactement à celles d’un plan-type. Il 
est alors nécessaire d'utiliser le plan correspondant aux 
dimensions immédiatement supérieures, et de le modifier 
en diminuant les portées et les écartements des fermes, 
sans réduire les sections des bois ni les hauteurs de poutres 
aux extrémités. La pente est augmentée de ce fait. Le 
nouveau tracé s’effectuera alors en fonction de la cote 
«n» portée en regard des cotations existantes (voir plans). 


Exemple : Ferme de 6,10 m de portée avec une pente 
faible (< à 20 % ), écartée de 1,40 m. 


Prendre le plan, n° 8 du type «a» ou «b» selon la pente. 


6,10 


Distance entre nœuds 0,435 et 0,650 m. 


Prendre dans les tableaux les sections correspondant á 
Vécartement de ferme de 1,50 m. 


Il ne faut jamais diminuer les hauteurs prévues pour les 
fermes aux appuis et aux faitages, des déformations anor- 
males pouvant alors se produire. Lorsqu’une couverture 
nécessite une pente différente de celle du plan-type choisi, 
il est possible de la modifier, mais uniquement en l’aug- 
mentant. 

En cas de modification du réseau de barres triangulées, 
il est obligatoire de ne pas augmenter les écartements pré- 
vus pour les noeuds, et de ne supprimer aucun élément. 


_ Fabrication des fermes. — Il est nécessaire d'exé- 
cuter les assemblages dans une partie de bois de droit fil, si 
possible sans nœuds, brut de sciage, à faces bien parallèles. 


Dans le cas d'assemblages par pointes, pour limiter les 
risques de fente, il faut placer d’abord les pointes des files 


RÉSUMÉ 


Ces plans-types de fermes sont à exécuter en charpente en 
bois cloué, 


Les sections ont été calculées pour résister á des charges 
et surcharges courantes, indiquées dans les cartouches. Les 
fermes doivent étre construites en bois résineux, de qualité 


définie par la catégorie II des Normes frangaises. Sur chaque 
plan, des tableaux permettent de déterminer : les sections 
des éléments des fermes, des solives, des pannes et le cube 
de bois par métre carré de surface couverte. 


- 


extérieures, puis disposer les suivantes de part et d’autre 
des lignes théoriques, avec un décalage d’un ou deux dia- 
mètres (voir Cahier du Centre Technique du Bois, n° 12). 

Si Pon emploie des feuillus durs, un avant-trou d'un 
diamétre légerement inférieur á celui des pointes, peut 
étre nécessaire. 


Dans le cas d’assemblages par boulons, les trous de pas- 
sage devront étre percés au diamétre exact de ceux-ci, 
méme s'il y a lieu de prévoir un enfoncement a force. 


Dans le cas de boulons multiples, il faut les placer en 
quinconce par rapport aux fibres (voir Cahier du Centre 
Technique du Bois, n° 12). 


Montage des charpentes. — Les fermes sont, en prin- 
cipe, prévues pour reposer sur des murs, la largeur mini- 
mum du repos devant étre égale 4 la moitié de la plus 
faible distance verticale entre les axes des membrures 
(distance cotée sur les plans). Les extrémités en scellement 
doivent être protégées par une couche de « Carbonyl », ou, 
mieux, de peinture antiseptique agréée. Les fermes doi- 
vent étre obligatoirement tenues par une patte a scelle- 
ment appropriée, solidement ancrée dans la maconnerie 
(voir planche annexe). 


Toutefois, ces fermes peuvent également se monter sur 
poteaux (ronds ou carrés). Dans ce cas, il convient d’exé- 
cuter soigneusement les liaisons en s'inspirant des modèles 
de la planche annexe. 


Pannes et solives. — Les pannes se composent essen- 
tiellement d’éléments en sections simples (lattes, chevrons 
ou bastaings) placés d'une ferme à l’autre. Elles sont 
clouées directement sur les arbalétriers ou renforcées par 
un tasseau horizontal cloué simultanément sur les arbalé- 
triers et sur les pannes. 


Pour augmenter la rigidité de la couverture, il y a inté- 
rét a utiliser des pannes de grandes longueurs couvrant 
plusieurs travées. 


Les solives se composent d’éléments simples (lattes, 
tasseaux ou planches) directement cloués sous les entraits, 
ou placés traditionnellement avec entaille sur tasseaux 
fixés le long des entraits. Des entretoises sont nécessaires 
lorsque la longueur des solives est supérieure 4 quarante 
fois leur épaisseur. 


Contreventement. 


— Pour les types «A »et «a»et«B vet «b »: ilest néces- 
saire de prévoir des éléments de contreventement placés 
entre les fermes, éléments dont les dimensions et les quan- 
tités sont à déterminer selon la portée des fermes et leur 
écartement. 


— Pour les types «Cret «ce», «D »et «d», «E»et«e»: 
le contreventement longitudinal doit étre prévu au droit 
des deux montants verticaux les plus rapprochés de l'axe 
de la ferme. 


A cet effet, des liens de contreventement seront placés 
entre ces montants et deux pannes de contrevente- 
ment non déversées. 


SUMMARY 


— These typical plans of trusses are intended for nailed 
timber frames. The sections have been calculated to resist 
normal loads and overloads as indicated in the cartouches. 
The trusses must be made in resinous wood of quality as 
defined under class II of the French Standards. On each 
plan there are tables for the determination of : the sections 
of the members of the trusses, the joists and purlins, and 
the volume of wood per square meter of surface covered. 
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SIX PLANS-TYPES 
DE CHARPENTE EN BOIS 
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CENTRE D’ETUDES SUPÉRIEURES 


SÉANCE DU 3 DÉCEMBRE 1957 


SOUS LA PRÉSIDENCE DE 


M. DENVERS, 

Député du Nord, 
Président de la Commission de la Construction à l’Assemblée Nationale, 
Président de l’Union Nationale des Fédérations d’Organismes d’HLM 


LES PROBLEMES DE L'ÉCONOMIE DANS LA CONCEPTION 


ET LA CONSTRUCTION DES BATIMENTS 


par M. J. BARETS. 


Ingénieur-Conseil 
Directeur des Sociétés d’Etudes BTB et SFE. 


RESUME 


Depuis dix ans la construction a évolué sous l'in- 
fluence des solutions trouvées par le technicien pour 
répondre aux impératifs imposés à léchelon gouver- 
nemental par les disponibilités en main-d'œuvre et en 
matériau. D'autre part, dans l’état des crédits disponibles, 
il y a lieu de maintenir avant tout un prix plafond. Il faut 
également réaliser des chantiers comportant des ensembles 
à grande répétition, l'industrialisation maximum et des 
techniques économisant la main-d'œuvre. 


L'économie est conditionnée : 

— dans la conception par le choix du terrain, du plan 
masse, du nombre de niveaux, des tranches successives, 
de la cellule, des matériaux et du procédé; 

— dans la réalisation par la productivité, soit par l’habi- 
tude, soit par l’organisation, soit par le rendement (avec 
prime); 

— par la standardisation; 

— par l'équipement en matériel lourd. 


SUMMARY 


For ten years, construction has evolved under the 
influence of the solutions found by the technician to pro- 
blems and demands posed to government departments 
concerning available man-power and material. On the 
other hand, in view of the available credits, it is necessary 
to maintain a price ceiling. It is also essential to build 
large blocks utilizing repetition methods, to industria- 
lize the fabrication to the maximum, and to adopt tech- 
niques to economize man-power. The economy is 
conditioned : 


— in the design by the selection of the site, of the 
overall plan, of the number of floors, of the successive pro- 
gramms, of the individual unit, of the materials and of 
the methods. 

— in the realization, by the productivity resulting from 
practice, planning or rate of output (with bonus) 

— by standardization 


— by heavy duty equipment. 
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AVANT-PROPOS DU PRESIDENT 


Je voudrais tout d’abord remercier très vivement l'Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics qui | 
bien voulu me convier à venir présider la conference qui vous sera présentée dans un instant par M. Barets. J'ai accepté 
différents titres. 

Je Vai fait parce qu'il s'agit d'entendre parler ce soir de technique certes, mais d'une technique un peu particulier 
touchant notamment à des problèmes qui me sont chers comme usagers, le problème du logement. 


Jai acceplé, d'autre part d’etre en face de vous ce soir parce que le conférencier est M. Barets. 


M. Barets présente aujourd'hui son exposé dans le cadre des activités de V Institut Technique qui depuis sa créatia 
en 1933 a déjà beaucoup fait dans tous les domaines, notamment dans celui de la technique, et compte un grand nombr 
d’adherents, tant en France qu'à l'étranger. 


Je Pai fait pour répondre au désir de M. Barets, dont je connais à la fois la compétence, le dynamisme et la passio: 
qu'il apporte à la tâche et à la mission qu'il se confie ou qu'on lui confie. 

Je ne suis pas un technicien au sens propre du mot, mais un homme de bonne volonté chargé de nombreuses respon 
sabilités, à la tête du mouvement très important qu’est celui des H. L .M. dans ce pays. Je suis aussi le responsable d’w 
organisme qui a déjà beaucoup fait dans ce domaine, l Office Public du Nord. Je puis dire aujourd’hui avec fierté, que j’a 
pu construire, dans ce département et dans un laps de temps relativement court, près de 20 000 logements de toutes nature 
el de toutes categories. 

Je me réjouis donc de pouvoir entendre avec vous un exposé qui va toucher à ces problèmes, d'autant plus que, pou 
l'heure, plus que jamais, ce sont ceux qui devraient accrocher, avec davantage de conscience encore, à la fois l opinion fran 
caise et les pouvoirs publics français. 


Certes, on a déjà beaucoup fait dans ce pays. Nous partions d’une siluation extrêmement mauvaise au lendemain d 
la dernière guerre; nous avions à combler un retard considérable dû à des circonstances et à des raisons diverses. Nous avon. 
fait de tres gros efforts, mais nous regardons vers l'avenir nous mesurons l'effort et les sacrifices que nous devons encore 
consentir les uns et les autres. 


Convient-il alors de penser à la technique et de faire appel à elle? Convient-il de faire appel aux instituts, aux bureau: 
d’études? Certes, nous sommes arrivés à un moment de l’histoire du logement où il faut nécessairement faire plus que jamai: 
appel à la technique. Mais la technique est dans une certaine mesure liée à l’économie et, que vous le vouliez ou non, elle Ves 
nécessairement à la politique que l’on voudra suivre vis-à-vis de ces problèmes de construction et de logement. 


Cher Monsieur Barets, je connais ce que vous avez déjà réalisé dans le domaine de la technique. Vous étes parti de rien 
avec simplement votre intelligence; vous avez gravi, année après année, des échelons successifs pour parvenir à cetle situatior 
qui est la vôtre aujourd’hui, d'ingénieur, et même d'ingénieur-conseil. Apres vous être formé vous-même, vous essayez main 
tenant de transmettre à tous ceux qui s'intéressent à ces problèmes, ce que vous a appris votre experience dans l'intérêt de c 
que vous avez vous-même recherché. 


Messieurs, vous connaissez M. Barets, peut-être mieux que moi, mais aujourd’hui il me plait de reconnaitre sí 
compétence, il me plait aussi de reconnaître le concours empressé, presque passionné qu'il apporte dans ces domaines qu 
nous sont chers à tous el qui sont aussi les vôtres. J’ai pu prendre contact avec ce qu'il a conçu et réalisé. M. Barets enten« 
faire davantage encore par la recherche et dans le cadre de Vindustrialisation du bâtiment. 


Voilà simplement quelques mots d'introduction que j'ai cru devoir exprimer à l’occasion de cette invitation qui m’ 
élé faite. Laissez-moi vous répéter ma satisfaction et ma très grande joie de me trouver parmi vous, qui éles des techniciens 
et aussi d’avoir cette occasion d'entendre l’exposé de M. Barets. 


L’exposé une fois terminé, il va sans dire qu'il appelle la controverse. La discussion sera ouverte, vous pourrez pose 
à M. Barets toutes les questions que vous jugerez utiles. Peut-être pourrons-nous, après cela, tirer la synthèse des intervention: 
des uns et des autres pour parvenir à une solution des problèmes posés. 
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EXPOSÉ DE M. BARETS 


AVANT-PROPOS 


Je tiens à remercier M. le Président DENVERS d’avoir 
bien voulu accepter de présider cette réunion, ce qui 
lui était difficile étant donné ses multiples occupations. 
Je tiens également à le remercier de sa présentation et 
je vais essayer de ne pas trop vous décevoir dans l’exposé 
qui suivra. 


Avant d'étudier à proprement parler le probleme de 
l’&conomie, je voudrais vous dire pourquoi j'ai traité 
ce sujet en le rattachant à certaines considérations poli- 


tiques. Je pense, qu'actuellement, il n'est pas possible de 
séparer le problème technique des impératifs gouverne- 
mentaux dans la politique de la construction nationale. 

D'un autre côté, il est certain qu’un ingénieur, s’il 
désire résoudre seul ces problèmes, ignorera certains 
éléments de l’impératif national. Je pense qu'il est utile, 
afin que nous parlions tous le même langage que, d’une 
part les techniciens, d’autre part les parlementaires, 
apprennent à comprendre leurs problèmes réciproques 
et essaient d’obtenir un résultat concret. 


C’est le but de cette conférence que j’aborde mainte- 
nant sans plus attendre. 


I. — INTRODUCTION 


Généralités. 
L'Art de l’Ingénieur consiste à déterminer, de façon 
suffisamment précise, les dimensions d’une construction 


en n’admettant qu’un risque infinitésimal de sinistre, 
tout en donnant l’économie maximum de matière. 


Or, l’évolution des techniques conduit à des structures 
de plus en plus fines, dont la réalisation requiert une 
qualité d'exécution sans cesse plus élevée. 


Si l’évolution théorique distance l’évolution des 
méthodes d'exécution, la mise en œuvre peut devenir 
très onéreuse et son excès de débours peut dépasser 
l’économie introduite par la diminution de matière. 


Il existe donc un lien absolu entre l’évolution d’une 
théorie et ses moyens pratiques de mise en œuvre, si l’on 
désire en conserver les effets bénéfiques. 


De plus, une évolution technique ne s'effectue que 
dans le cadre d’une politique générale de la construction 
que Administration peut utilement orienter dans des 
voies profitables. 


Cependant, les nécessités d’une spécialisation de plus 
en plus grande conduisent, le plus souvent, à la juxta- 
position de trois corps de techniciens : 


— le technicien du client représenté parfois par 
lV Administration; 

— le technicien de bureau d’études; 

— le technicien de chantier. 


Tous trois progressent séparément. Il en résulte, dans 
les périodes d’évolution rapide, un jaillissement d’idées 
de part et d’autre conduisant, sporadiquement, au succès 
ou à l’échec selon que la synthèse « Administration-Etude- 
Travaux » a été plus ou moins bien réalisée. 


En outre, a cóté des techniques connues, en cours 
d'évolution, se situent les méthodes et techniques 
nouvelles dont les possibilités théoriques et pratiques 
demeurent mal définies. 


Selon l’exces d’optimisme ou de pessimisme du techni- 
cien, celui-ci explorera ces possibilités nouvelles ou, 


au contraire, laissera à d'autres le soin d'en effectuer la 
mise au point. 


L’optimiste risque de fréquentes et pénibles désil- 
lusions, il obtient aussi parfois des résultats inespérés. 
Le pessimiste ne prend pas de risque, mais voit, parfois, 
des concurrents le dépasser. 


Notre génération a vécu depuis dix ans une période 
d'évolution considérable dans le domaine de la construc- 
tion d'immeubles. 


Effectuer une synthèse des efforts réalisés dans ces 
dix ans, conduirait à la solution d’un nombre extrême- 
ment élevé de problèmes. 


Nous n'espérons pas conclure en traitant un sujet 
aussi complexe, mais nous espérons dégager dans le fatras 
des sentiers qui cheminent dans la forêt des efforts 
individuels, quelques voies, mieux tracées, pour les- 
quelles l’effort de mise au point semble profitable. 


Politique générale de la nation. 


Indiquer des solutions dans l’absolu serait utopique. 
Le technicien quel qu'il soit : fonctionnaire, architecte, 
ingénieur, entrepreneur, ne travaille que dans le cadre 
d’une politique qui lui est imposée, à l’échelon gouver- 
nemental, pour des motifs d’intérét général, motifs parfois 
contraires à ses intérêts propres. 


De même, cette politique gouvernementale de la cons- 
truction ne parviendra à s’exprimer qu’en fonction des 
disponibilités nationales en hommes et en matières. 


La politique nationale ne peut donc orienter l’évolu- 
tion technique vers telle ou telle direction favorable à 
ses objectifs, qu’en tenant compte des moyens existants. 


Ce n’est qu’à l’intérieur de cette zone générale d'action 
que le technicien pourra laisser libre cours à son imagina- 
tion. 

Cependant, de temps à autre, l’évolution technique 
amène une possibilité nouvelle dont le législateur devra 
tenir compte dans sa conception politique de la situation. 
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Une chaîne tendra donc à se former dont les maillons 
réagiront tour à tour les uns sur les autres. 


Nous ne pourrons donc aborder l’étude purement 
technique de l’économie dans, la construction, qu'après 
avoir défini les facteurs politiques extérieurs à la tech- 
nique. 


Le choix des hommes. 


La réalisation d’une politique ne s’effectue que par 
l'action des hommes. 


La désignation de ceux-ci, la répartition de leurs 
pouvoirs, leur mission respective constitue encore un 
facteur essentiel. 


Ceci nous conduira tout naturellement à l’étude succes- 
sive : 

A) du rôle de l’Administration; 

B) du rôle de l’architecte et du technicien; 


C) de la répartition des pouvoirs à l’intérieur de ces 
professions. 


Facteurs d'économies techniques. 


Les facteurs techniques qui conditionnent l’économie 
sont innombrables. Nous retiendrons parmi eux : 


A) L’économie de la conception du projet et du plan- 
masse; 


B) L’économie dans la réalisation; 
C) L’économie de la standardisation; 
D) L’économie d'investissements. 


Résultats pratiques. 


Bien que partant des prémices élevées de l’interet 
national, nous essayerons de parvenir á des comparaisons 
et á des conclusions pratiques, voire méme terre á terre. 
Notre but, en étudiant les facteurs généraux n'étant que 
de « cadrer » notre étude technique dans les limites que 
l’on nous impose ou que l’on nous imposera demain. 


Je prie donc les nombreux techniciens que j'apercois 
dans cette salle de ne pas s'inquiéter outre mesure, je ne 
philosopherai que le minimum nécessaire avant d'entrer 
dans le domaine de la pratique. 


Je prie également les architectes et maitres d’ouvrages 
de bien vouloir me pardonner de ne traiter que l’aspect 
économique du problème de l’habitation et non pas 
l’aspect humain de celui-ci, pas plus que l’aspect esthé- 
tique de la construction ou de l’urbanisme. 


Il existe dans ce domaine, parmi vous, des personna- 
lités bien plus qualifiées que moi pour traiter de ces 
aspects. à 


II. — DEFINITION D’UNE POLITIQUE GÉNÉRALE DE LA NATION 


Le secteur locatif et le secteur d’accession à la propriété 
.se partagent les prêts des divers organismes financiers. 


Le secteur locatif comprend la plus grande partie des 
constructions dites d’H. L. M. dont l’État finance 85 % 
environ des frais, ainsi qu’une partie des constructions 
primées. 


Il résulte d’une enquête effectuée dans la région 
parisienne en 1956 que les appartements en location 
se répartissent ainsi : 


— 9% dans les constructions primées à 600 F, 


— 41% = type LOGECO, 
— 43% — H. L. M. primées, 
— 85% — H. L. M. type B. 


Le secteur d'accession á la propriété, outre quelques 
H. L. M. primées, comprendra l'autre partie des cons- 
tructions LOGECO ainsi que la quasi totalité des cons- 
tructions effectuées avec le bénéfice de la prime à 600 F. 


La politique gouvernementale dirigera l’effort financier 
de la Nation, représenté par ces prêts, vers l’une ou l’autre 
de ces solutions. 

Étant entendu que, en général, les deux méthodes 


coexistent et qu'il s’agit surtout d’un facteur préféren- 
tiel quel que soit le secteur prédominant. 


Cette direction générale étant donnée, le problème, 
à l’échelon gouvernemental, se résume assez simplement 
dans cette phrase : 


« Construire le plus de logements possible avec les 
crédits disponibles, dans le minimum de temps et compte 
tenu des disponibilités nationales de main-d'œuvre et de 
matériaux ». 


Analysons successivement les divers impératifs de cette 
phrase. 


Nombre de logement. 


Les crédits disponibles étant déterminés par le Parle- 
ment, il faudra, dans le cadre de ces crédits, construire 
le plus grand nombre de logements possible. 


Cette nécessité conduit automatiquement à la régle- 
mentation du prix maximum par type de logement. 


Ce prix plafond, calculé au minimum admissible, 
conduira à la suppression des éléments de luxe excessil 
en ne conservant que les éléments usuels de confort et 
évitera ainsi le gaspillage des deniers publics entraîné 
par des études économiques insuffisantes. 


Dans le cadre d’une monnaie stable, cette méthode du 
prix plafond paraît excellente. 
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Quand la monnaie subit des fluctuations relativement 
apides, la situation devient plus complexe. 


Le principe d'un prix plafond reste encore acceptable 
ous réserve de réajustements financiers périodiques 
raduits par la variation des coefficients d'adaptation 
lépartementaux (C. A. D), variation d’ailleurs trop peu 
lifférente selon les départements. 


Malheureusement, le blocage des prix tente générale- 
nent alors de freiner augmentation du coût de la vie en 
jénéral, et des constructions en particulier. 


Le secteur « H. L. M. », susceptible d’adjudications 
fticielles, conservera les avantages financiers du blocage 
les prix. Par contre, celui-ci pourra conduire à une baisse 
le qualité et à un étranglement progressif des entre- 
rises qui minimiseront, de ce fait, leurs investissements. 
dr, ceux-ci portent en eux les éléments de l’économie 
lans les années futures. 


Le secteur LOGECO, susceptible de transactions par 
les organismes privés, ne conservait généralement pas 
‘hypothèque de la limitation des prix. Des transactions 
ceultes complétaient la transaction officielle. Le prêt 
‘estait plafonné, mais le prix réel de la construction ne 
"était plus. 

Les récentes dispositions légales, concernant ces cons- 
ructions ont entraîné la disparition de ce dernier incon- 
vénient pour les immeubles collectifs par suite de la 
imitation des dépenses annexes. 


La conjoncture actuelle donne une grande actualité à 
es considérations. 


Il n’est pas douteux que le problème est sérieux et 
nérite d’être étudié. 


Cependant, dans la phase actuelle, la première consé- 
juence de l’impératif national sera : 


Maintenir avant tout un prix plafond 


Quand la construction tendra à satisfaire la majeure 
artie des besoins, l’évolution conduira, probablement, 
vers une augmentation de la qualité et de la surface des 
ogements. 


Nous n’en sommes pas lá pour l’instant et le techni- 
len doit tenir compte de l’impératif que nous venons 
Vénoncer, quelle que soit son opinion personnelle sur 
a question. 


Disponibilités de main-d’ceuvre. 


La main-d’ceuvre technique, prise dans son sens trés 
sénéral, comprend aussi bien les architectes, les ingé- 
leurs, les conducteurs de travaux, que les ouvriers. 


Il existe un total national de main-d’ceuvre technique 
lisponible, qui ne peut étre augmenté que tres lentement. 


L'Institut Technique du Bâtiment et des Travaux 
Publics et l’Institut de Recherches Appliquées du Béton 
\rmé ont entrepris ce travail d'éducation des techni- 
lens, mais de nombreuses années seront nécessaires pour 
‘obtention de résultats importants à l’échelon national. 


D'ailleurs, un déplacement trop important de main- 
l'œuvre hautement qualifié dans ce secteur peut même, 
ı la longue, devenir nuisible quand la construction dimi- 
mera d'ampleur. 


La solution généralement admise conduit a utiliser 
iu maximum les techniciens disponibles, en leur adjoi- 
inant une masse de non techniciens susceptibles d’être 
econvertis ultérieurement. 


De cette solution découle la politique des grands 
msembles qui, par leur répétition, économisent, plus 


que d'autres, le travail de conception et d'études ainsi 
que le temps des cadres de chantiers. 


La construction privée a reconnu d'ailleurs les avan- 
tages économiques de la politique des grands ensembles. 
En 1955, le chantier moyen du secteur privé restait 
nettement inférieur à son équivalent du secteur H. L. M. 


En 1956, L'H. L. M. moyen atteint 188 logements 
par chantier, et le chantier de LOGECO, 111 logements, 
les chantiers avec prime á 600 F : 48 logements par 
chantier. 


L’économie de la main-d’ceuvre technique conduira 
également a favoriser le travail en usine qui utilise mieux 
la main-d’ceuvre non spécialisée ainsi que les procédés 
de chantier conduisant à l’économie de main-d’ceuvre 
qualifiée. 

Il devient alors facile de tracer le programme que 
l'État imposera aux techniciens : 


— chantiers comportant de 
grande répétition; 


— industrialisation maximum des divers corps d'état; 


grands ensembles à 


— emploi de techniques économisant la main-d'œuvre. 


Cependant, l’État doit tenir compte de la situation 
de l’Entreprise francaise devant ces problèmes. Celle-ci 
n’est pas toujours orientée vers ces impératifs. 

L'importance de la petite entreprise dans notre pays 
conditionne les modalités d’une industrialisation rapide. 


La moyenne entreprise, généralement bien organisée, 
s’adapte, semble-t-il, facilement à la rationalisation de la 
construction. 


Les tableaux suivants montreront l’importance de la 
petite et moyenne entreprise dans notre pays. 


On notera que la classification des entreprises de maçon- 
nerie en petites, moyennes, grandes entreprises conduira 
au tableau suivant : 


Tableau I 


: 0 à 50 46,4 % 
A ouvriers des ouvriers 
: 51 a 500 38,2 % 
A BONA Eas ouvriers des ouvriers 
: 501 15,4 % 
| es SOS et au-dessus des ouvriers 
I 


Il sera donc nécessaire de faire coexister : 


a) De grands ensembles avee de plus petits; 


b) L'industrialisation d'usine avec l’industrialisation 
plus simple des chantiers; 


c) Les techniques nouvelles avec le traditionnel 
compatible avec l’equipement des petites entreprises. 


Car, en admettant, ce qui est loin d’étre vrai, que les 
grandes entreprises disposent des moyens financiers et 
techniques nécessaires pour se convertir en usines; 
en admettant en outre, ce qui est trés optimiste, qu'elles 
désirent toutes se transformer en usines de fabrication 
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Nombre d’ouvriers dans l’entreprise 

Fic. 2. — Répartition des ouvriers dans les entreprises. 
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1 6 11 21 51 101 201 501 Plus 
à à à à à à à à de 
5 10 20 50 100 20 500 1 000 1 000 
Nombre d’ouvriers dans l’entreprise 
Fic. 3. — Répartition des ouvriers dans les entreprises de maçonnerie. 


de logements, nous n’industrialiserions ainsi que 15 % 
de la main-d'œuvre. 

On peut souhaiter et même favoriser sur le plan de 
l’économie générale la concentration des moyens. Néan- 
moins, la situation présente conduit à tenir compte de 
l’éparpillement de ces moyens. 


Disponibilités de matériaux. 


De même que pour la main-d'œuvre, les possibilités 
nationales en matériaux sont limitées. 
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Le client attendra donc de la technique qu'elle intÿ- 
duise l’économie maximum de matières. 


Par contre, cette légèreté de plus en plus grande cid 
duira à une certaine diminution de la sécurité, de l’haf- 
tabilité et en particulier des qualités d'isolement aco 
tique. L'administration tendra à se protéger contre 
danger par un contrôle accru et par la mise en place 
contrôles préalables analogues aux labels de qualité 


De cette ultime considération, nous tirons une o: 
gation : 
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Controle rigoureux et agréments préalables des méthodes 
t procédés. 


Cet agrément préalable ne prenant d'ailleurs sa véri- 
able valeur que s’il fait appel à la compétence des profes- 
ionnels d’études et de chantiers. 


isquisse de l’actuelle politique nationale. 


Les conséquences logiques de ces divers impératifs 
ous fourniront les conditions générales dans lesquelles 
e technicien doit agir et qui l’enserrent parfois étroite- 
nent. 


Ces conditions sont 
1° la nécessité des prix plafonds bas; 


20 le lancement de concours nationaux permettant 
'industrialisation de certains corps d'état; 


3° la généralisation d’études préalables très poussées; 


40 le développement d’une politique de grands ensem- 
les; 


5° l’emploi de procédés économisant la main-d’ceuvre; 


6° le développement des contróles administratifs et 
echniques et des agréments préalables. 


Nous reconnaissons dans ces six conditions l'énumé- 
ration de nos difficultés de tous les jours, difficultés 
contre lesquelles nous protestons bien souvent. 


Certes, la construction d’immeubles dus à l'initiative 
privée ne comporte pas la plupart de ces impératifs, 
quoiqu'ils tendent á se généraliser méme dans ce domaine, 
mais cette part du secteur de la construction reste faible. 


La construction d'immeubles, dans sa Part la plus 
importante, dépend du financement de l’État et dans 
ce domaine les impératifs ci-dessus, s’appliquent stric- 
tement. 


Il semble qu’il subsiste peu d’espoir de les voir dispa- 
raitre. Ils représentent en effet les conséquences logiques 
de la politique générale que doit suivre la Nation pour 
construire, rapidement, les logements nécessaires dans 
le cadre d’un financement important de la construction 
par l’État. 

Il ne nous appartient pas de discuter, ici, si cette poli- 
tique est bonne ou mauvaise. Nous admettons simple- 
ment, comme technicien, qu’elle nous est imposée. 


L'étude technique que nous allons aborder devra en 
tenir compte. 


Dans ces études techniques, les conditions qui nous 
sont imposées seront classées comme des postulats que 
nous ne discuterons pas. 


II. — CHOIX DES HOMMES CHARGÉS D'APPLIQUER LA POLITIQUE DE LA NATION 


Généralités. 


Les principes généraux étant posés, nous devrions 
border Pétude des problèmes techniques. Cependant, 
want d'examiner ces problèmes eux-mêmes, il importe 
le connaître les hommes que la Nation chargera de les 
‘ésoudre. 


Toutes les activités concourant à l’acte de construire 
je partagent la recherche du moindre prix et la solution 
les divers problèmes posés. Cependant, selon le mode de 
ravail, le rôle plus important est dévolu à l’une ou l’autre 
les professions. Quatre d’entre elles ont un rôle variable 
elon les circonstances. Ce sont 


— le représentant du client; 
l'architecte; 

— l'ingénieur; 

— l'entrepreneur. 


La Nation peut confier le rôle principal à l’une ou 
autre des fonctions représentées par ces professions. 


IF 


Le représentant technique du client intervient, d’ail- 
eurs, sous des noms variés : 


— Ministere de la Reconstruction et du Logement; 
— Ministére de l’Education Nationale; 

— Caisse des Depöts et Consignations. 

Et bien d’autres organismes. 


La liberté plus ou moins grande que laissera l’Admi- 
istration à l’équipe conduira à des résultats très variés. 


Méthodes actuelles. 


Actuellement la situation demeure confuse et l’impor- 
tance de chacune de ces fonctions varie selon les circons- 
tances. 


Examinons, en effet, diverses méthodes d'adjudica- 
tions ou de concours utilisés par l'Administration. 


1) Adjudication simple. 


L'architecte, assisté ou non d’ingenieurs-conseils, 
établit le projet de sa propre initiative et sous son entière 
responsabilité. 


Si l’on exclut la possibilité de variantes techniques, 
l'entrepreneur ne conserve que le rôle d’un commerçant 
chargé d'indiquer ses prix en fonction de son organisation 
technique. 


On peut donc dire que la Nation charge alors l’archi- 
tecte de résoudre le problème du moindre prix et les divers 
problèmes techniques en lui laissant la liberté de s’ad- 
joindre des ingénieurs-conseils. 


Dans cette méthode, l’homme désigné est donc : 


« L’Architecte » 


2) Concours du secteur industrialisé. 


Ici, l'architecte et le bureau d’études établissent côte 
à côte, le projet. Tous deux sont placés sous la dépen- 
dance étroite du client. Ce dernier ne se désintéresse plus 
de l’&tude. Il participe activement à celle-ci, l’oriente et 
la contrôle. 


L'entreprise conserve toujours son rôle de commerçant 
et si son rôle technique se minimise encore, pour l'étude 
de prix de la solution principale, elle obtient, par contre 
généralement, le droit de présenter des variantes. 
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L’équipe désignée pour résoudre l'ensemble des pro- 
blémes techniques et du prix devient donc le trinóme : 


« Architecte — Ingénieur — Administration » 


Il semble que ces concours ont conduit à une diminu- 
tion sensible du coût de la construction. Les menuiseries 
préfabriquées, par exemple, se sont généralisées grâce à 
eux. 


3) Concours « Conception Construction » 


Dans ce type de concours la recherche des solutions 
est effectuée par une équipe ne comprenant plus l’Admi- 
nistration, mais dans laquelle s’intègre, par contre, l’en- 
treprise. 


Celle-ci reçoit done un rôle technique important. 


L'équipe choisie, dans cette solution, pour résoudre 
le problème du moindre prix sera donc un nouveau 
trinome : 


« Architecte — Ingénieur — Entreprise » 


Notons que dans le passé, et en particulier dans les 
Travaux Publics, les concours ont permis aux construc- 
teurs de lancer un grand nombre d’idées nouvelles qui 
n'auraient jamais vu le jour sans cela. 


Contrôle et laboratoire vérifient la valeur de l’idée mais 
ne la créent généralement pas. 


4) Concours « Economie de main-d'œuvre » 


Ces concours sont réservés à un certain nombre de 
procédés sélectionnés pour leurs résultats économiques 
et techniques. 


Dans ces concours, l'architecte ne dresse qu’une esquisse 
des désirs de son client. 


Le dossier est établi et présenté par une équipe compor- 
tant l’entreprise et l’ingénieur, mais à laquelle s’adjoint 
le procédé choisi par eux. 


L'équipe qui doit résoudre l’ensemble des problèmes 
techniques devient alors 


« Entreprise — Ingénieur — Procédé » 


Le rôle de l’architecte réside dans le choix de l’adjudi- 
cataire, puis dans la surveillance des travaux. 


5°) Examen de ces méthodes 


Comme on le voit, la gamme des méthodes utilisées 
reste extrêmement vaste. 


L'évolution des techniques devient de jour en jour plus 
rapide. De plus, celles-ci se particularisent à outrance. 


L'architecte peut difficilement concevoir un projet 
« omnibus », susceptible de donner satisfaction à tous, 
tout en laissant s’effectuer l’habituelle compétition des 
adjudications. 


Le concours « Economie de main-d'œuvre » a mis cette 
difficulté en évidence. 


Pourtant, vingt et un procédés seulement avaient été 
retenus. On constata, cependant, que les esquisses du 
dossier d’architecte ne pouvaient donner satisfaction à 
tous par suite des contradictions existant entre les 
exigences de bases des divers procédés. 


Citons, en effet, quelques-unes de ces contradictions : 


1° Certains procédés exigent des refends porteurs 
transversaux, d’autres Jongitudinaux, d’autres ne néces- 
sitent que des points porteurs. 
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20 Certains procédés nécessitent, pour être écon 
miques, des immeubles de grande hauteur, d’autres 1 
sont agréés que jusqu’à cinq niveaux. 


3° Quelques procédés se rattachent au béton arm 
d’autres à la charpente métallique; la structure, selon 
cas, diffère notablement. 

tte 


Il est certain que le dossier de l’architecte ne pouvak 
refléter des exigences aussi contradictoires. 


Solutions possibles. 


Les méthodes actuelles sont donc très variées, elles 1 
dégagent aucun doctrine précise. 


Elles se rattachent, cependant, à certaines tendance! 
plus ou moins sentimentales, quant au choix des homme” 


On peut classer ces diverses tendances en trois group) 
que nous allons examiner. | 


Afin de mettre en évidence leur opposition, nous I” 
styliserons en forçant quelque peu sur la caractéristiqu 
principale de chacune d'elles. 


! 


Il demeure bien entendu que nous ne prenons pas par 
et que nous essayons, simplement, de dégager les avant 
ges et inconvénients de chacune d’elles. | 

{ 


1°) Tendance-Prédominance du maitre d'œuvlk 


Cette tendance est présentée comme «la solution ideale 
dans une lettre adressée par le Conseil Supérieur « 
l’ Ordre des Architectes à M. Querrien, maître des Requet 
au Conseil d’État, chargé d’un rapport sur les architect | 
et techniciens. J 


k 

L'architecte reste le maître d'œuvre. Il conserve ' 
totalité de la conception. Il se fait assister de bureav 
d'études choisis par lui pour dresser « un projet ” 4 


ment détaillé ». 


L'entreprise redevient l’exécutant simple qu’elle f 
il y a quelques lustres. 


Dans cette solution, l’architecte personnifie le e 
qui conçoit, commande, dirige. Il reste le descendant d 
constructeurs des cathédrales. 


L’objection usuelle à cette solution conduit à parl 
du développement des techniques et de l’impossibili 
pour un homme d'assimiler les connaissances omHr- 
techniques de l’ensemble des métiers du bâtiment. 

™ 


Cette objection n’est pas irréfutable. Le chef d’orche 
tre n’est généralement pas un soliste distingué dans tout 
les spécialités de ses musiciens. 


Par contre, cette vocation de dirigeant suprême néc 
site d'incontestables qualités de chefs. 


La grande bourgeoisie d'autrefois fournissait, sa 
difficultés, les quelques centaines d'hommes conscien 
de leurs prérogatives et d'autant plus aptes au comman 
ment, que les entrepreneurs auxquels ils s’adressaient 1 
présentaient pas une culture très étendue. 


De nos jours, le recrutement s'étend sur quelq 
milliers et s'effectue dans tous les milieux. Le jew 
homme moderne moyen ne présente pas cette conscient 
de race supérieure qui fut la croyance de la grande bo 
geoisie. Il est plus porté à croire à l’égalité et à l’ami 
qu'aux vertus du commandement. ¿ 


Cette jeunesse sera brassée dans l'incroyable tourbill 
de la lutte pour la vie. Seuls les caractères bien trem 
surnagent dans cet océan trouble. Le jeune archite 
ne deviendra l’homme complet que nous évoquions pl 
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haut que si son caractère d’origine le prédispose au com- 
mandement. 


Beaucoup d'autres ne s'affirmeront pas et la formation 


artistique ne prédispose pas d'ailleurs á cette autorité. 


Par contre, les hommes commandés par l’architecte, 
se recrutent dans un milieu ot la lutte pour la vie devient 
chaque jour plus ápre. L’entreprise ne peut étre dirigée 
que par des chefs. 


Nous pouvons immédiatement brosser les quatre posi- 
tions qui résulteront de ceci : 


a) L’architecte caractériellement doué commandant 
a des entreprises importantes dirigées par des chefs de 
valeur. 


Il y aura généralement conflit mais celui-ci sera fruc- 
tueux : 


b) L’architecte ne présentant pas les qualités de chef 
placé face a des chefs d’entreprises de valeur. 


L’architecte dominé ne’ jouera pas pleinement son 
rôle : 


c) L'architecte doué commandant à des entreprises 
médiocres. 


L'architecte jouera peinement son rôle de chef. 


d) L'architecte sans valeur caractérielle face à de 
telles entreprises. 


Il existera généralement un beau désordre dans le 
travail. 


Les mêmes situations se retrouveront dans le parallèle 
« Architecte — Bureaux d'Études ». 


L'armée américaine sélectionne par des tests les candi- 
dats officiers ayant satisfait aux examens techniques. 
Nous pensons que les partisans de cette tendance ne la 
conduiront aux succès que s’ils effectuent une sélection 
de base et une transformation de la formation profes- 
sionnelle. 


_Ajoutons que, économiquement parlant, cette solu- 
tion ne permet pas, lors de l’étude, la pleine exploitation 
des possibilités de l’entreprise qui est encore inconnue. 


Le rapport Querrien indique une variante de travail 
qui répond à cette dernière objection. 


Cette variante conduit à effectuer la consultation sur 
dossier réduit et bordereau de prix. Après désignation 
de l’entreprise, les services techniques de celle-ci restent 
en liaison avec les cabinets de l’architecte et de l'ingénieur 
qui établissent le dossier d'exécution. 


; Pour en terminer avec cette tendance disons qu’elle 
S applique aussi dans le domaine des usines pour lesquelles 
le maitre d’ceuvre est souvent un bureau d’études. 


Les qualités caractérielles de celui-ci conduiront aux 
mémes tableaux. 


Ce qui nous permet de dire qu’il existe un probleme 
des qualités-du maitre d’ceuvre quel que soit celui-ci. 


Si les architectes formés par les Beaux-Arts sont tous 
destinés à devenir des maîtres d’ceuvre, il y en a trop pour 
que la sélection caractérielle soit suffisante. 


Si ces architectes sont des techniciens de PArt de 
construire il n'en existe pas assez. Ces derniers devront 
être employés comme salariés dans les cabinets des 
architectes maîtres d’ouvre. 


2) Tendance intermédiaire 


_ L'architecte est intégré dans l’équipe de travail. 
Il perd une partie de sa liberté de conception, mais béné- 


ficie pleinement des conseils de l’ingénieur ou de l’entre- 
prise. 

Le probleme caractériel ne présente plus qu’un intérèt 
réduit. Au sein de l’équipe le caractère du meilleur chef 
s'affirmera et le commandement de fait reviendra à 
celui qui le mérite. 


Divers inconvénients caractérisent cette tendance : 


— Perte de l’indépendance de l'architecte qui n’a plus 
l'autorité voulue pour diriger les travaux sans subir 
de pressions. 


— Le gaspillage de temps d’études, puisque dix équipes, 
et plus, étudieront un projet et qu’une seule sera bénéfi- 
ciaire de l’effort accompli. 


Quelques avantages compensent ces inconvénients 


— Disparition de l’isolement de l’architecte qui peut 
ainsi adapter parfaitement son projet à tel procédé ou à 
telle méthode ou outillage d’entreprise. 


— Maintien d’une certaine qualité esthétique des projets, 
l'architecte participant largement à la conception. 


Cette méthode, très employée dans certains concours, 
est bien connue du public technique. 


3) Tendance - Prédominance de l’entreprise ou de 
Vingénieur 
L’équipe de travail reste la même, mais le rôle de 
Varchitecte se minimise. La direction passe dans d’autres 
mains. 


L’équipe effectue l'étude de projets types pour le 
compte de l’entreprise, du procédé, ou des bureaux 
d'études. 

Ce projet-type tend a étre réalisé a grande échelle 
avec quelques adaptations de détails. 


Il en résulterait la naissance probable de catalogues 
d’entreprises qui vendraient au client leur modèle n°5 1, 
2, 3 etc..., plus ou moins habillé par l’architecte, et par 
conséquent à un parallélisme avec l’industrie auto- 
mobile. 


Le rôle de l'Administration serait alors limité à la 
décision de placer, dans tel ou tel site, la « RENAULT » 
ou la « simca » du catalogue en choisissant, ultérieure- 
ment, la couleur de celle-ci et les enjoliveurs. 


Parmi les avantages nous devons citer : 


— La mise au point sans cesse plus perfectionnée 
de quelques modèles toujours réutilisés. Il en résultera 
une incontestable diminution du prix de revient. 


Parmi les inconvénients 


— Une transformation progressive ‘des villes en un 
ensemble banal et uniforme. Conséquence d’ailleurs 
probable de l'accroissement de Peffort industriel de notre 
civilisation. 

Cette solution déplaira certainement aux architectes, 
mais plaira par contre à certains constructeurs. Le client, 
par son choix, pourra décider de cette compétition. 


Conclusion. 


En résumé, nous dirons que, dans la mesure ou l’Admi- 
nistration sacrifiera tout à l’économie et à l’industriali- 
sation, elle tentera d’apporter ses faveurs à cette der- 
nière tendance. 


Si elle désire établir un compromis et faire la part des 
choses, elle adoptera la tendance intermédiaire. 
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Si, enfin, ’ Administration croit à la refonte de la 
formation de l’architecte et à la nécessité d’un maître 
d'œuvre, qu'il soit architecte ou bureau d'étude, elle 
adoptera la tendance de la prédominance du maître de 
l’œuvre. 


IV. — L'ÉCONOMIE DE CONCEPTION 


Généralités. 
Les phases successives de la conception d’un projet 
comprennent : 


19 le choix du terrain; 

20 le choix du plan masse; 

3° le choix du nombre de niveaux; 
49 le choix des tranches successives 


9° le choix de la cellule; 
6° le choix des matériaux ou du procédé. 


Toutes ces phases présentent une importance considé- 
rable pour l’économie du projet. Examinonseles succes- 
sivement, en nous excusant de puiser dans les résultats 
pratiques de notre bureau d’études qui, étudiant 8 à 
10 000 logements par an et effectuant systématiquement 
cette étude, possède une assez . grande documentation 
sunee sujet: 


A. — Le choix du terrain. 


Trop souvent le maître de l’ouvrage croit réaliser une 
économie en acquérant un terrain bon marché, mais qui 
se révele, par la suite, coúteux dans son usage. 


Nous avons eu l’occasion d’étudier des projets se 
situant sur de tels terrains. 


A titre d'exemple, nous indiquons quelques-unes des 
dépenses excessives que nous avons rencontrées : 


1° Dans des terrains trop bouleversés, dépenses de 
14 % de la valeur des batiments pour ‘la réalisation 
de plates-formes a peu pres plates susceptibles de rece- 
voir des constructions. 


2° Pour des sous-sols de très mauvaise qualité, la 
réalisation de coúteuses fondations exceptionnelles. 


On sait que l’Administration réserve une marge de 
20 % du prix plafond de la construction des H. L. M., 
pour les dépenses complémentaires. Le prix d'achat 
modéré du terrain, qui facilite théoriquement l’équi- 
libre de ces 20 %, le rendra parfois pénible par les consé- 
quences qui en résultent. Il en sera de méme avec des 
pourcentages différents pour les LOGECO. 


En outre, il existe de nombreux cas pour Jesquels le 
mauvais choix d'un terrain rendra plus onéreuse les 
constructions elles-mémes. Il en résultera un dépasse- 
ment du prix plafond conduisant aux pénibles difficultés 
que nous connaissons tous. 


A titre d’exemple, nous citerons : 


1° Dans des terrains trop inclinés, dépenses de 10 % 
pour des décrochements trop nombreux et un déplace- 
ment constant et difficile du matériel lourd : grues, etc... 


2° Pour des terrains trop éloignés du centre urbain, 
une application ruineuse des conventions collectives, 
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Mais nous vivons à l’époque des coexistences paci- 
fiques. Peut-être la sagesse consistera-t-elle à mainteni 
les trois formules, en laissant à ee le soin d 
departager les avantages et les inconvénients des unes 
et des autres, et à l’évolution industrielle le soin d’impo- 
er, progressivement, les changements nécessaires. 


conduisant à une majoration des dépenses atteignant 8 % 
du prix de la construction. 


3° Dans des terrains trop étirés pour permettre des 
bâtiments convenablement répétés si l’on désire conser- 
ver à ceux-ci une exposition convenable, un plan masse 
comportant des bâtiments totalement différents entre, 
eux, donc peu économiques. 


Sans trop nous étendre sur ces faits, nous dirons qu’un 
bon terrain présentera les qualités suivantes : 


— une pente raisonnable; 

— une surface la moins chaotique possible; 

— un éloignement modéré du centre des entreprises: 
— un sous-sol non exagérément mauvais; } 


— une forme permettant un groupement conve-k 
nable. 


Il semble raisonnable de laisser l’organisme construc- 
teur bénéficier du moindre coût d’un terrain, il semble] 
aussi que le poste « construction » devrait tenir compte 
des inconvénients qui en résultent parfois. 


Il existe une solution bien connue a ce probleme. 1 
suffit de raisonner sur la dépense globale et de rechercher. 
selon le jargon usuel, « l’&quilibre toutes dépenses confon-k 


dues ». | 
L’Administration se prête parfois à un tel équilibre 
mais celui-ci devrait être généralisé. | 


On tiendrait compte également, par cette compensa- 
tion, de la diminution de voirie qu'entraínent les báti- 
ments de grande hauteur. Le dernier texte réglementant 
les LOGECO répond à cette nécessité. 


B. — Le choix du plan-masse. 


Tran Da ern 


1°) L’orientation des bätiments 


Rappelons que les prix plafonds du Secrétariat d’Etat 
à la Reconstruction et au Logement ne tiennent pas 
compte de Pexposition des bâtiments et sont donc iden-_ 


tiques pour des appartements a simple ou à double 
exposition. 


Or, un bâtiment dont les longs pans sont orientés 
Est-Ouest permet d’obtenir quatre appartements par 
cage d'escalier. Un bâtiment dont les longs pans sont 
orientés Nord-Sud ne permettra de prévoir que deux ou - 
trois appartements par cage d'escalier. 


De plus, le premier type permettra des épaisseurs 
transversales de l’ordre de 11 m et le second une épais- 
seur de 8 à 9 m seulement. 


Il existe une importante différence financière entre 
ces deux types d'ouvrages. Nous étudierons plus loin, 
mais nous pouvons dire d'ores et déja, que les bátiment 
dont les longs pans sont orientés Est-Ouest coútent 7 % 
environ de moins que des bâtiments à longs pans orientés 
Nord-Sud. ; 
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Or, si les appartements à simple exposition sont 
onvenables dans certaines régions, ils sont contre- 
ndiqués dans les régions médiocrement ensoleillées. 


Cependant, indépendamment des climats, le maitre 
le Pouvrage souhaitera généralement construire des 
ppartements à double exposition dont l’usage est plus 
gréable pour les habitants. 


Le conseiller en économie, coincé entre des exigences 
liverses et un prix trop bas, aura la nostalgie d'un 
lan masse du premier type qui, en permettant à l’ori- 
ine un gain de 7 % évitera bien des déboires à l’adju- 
lication. 


Le choix appartient au maitre de l’ouvrage, mais 
elui-ci ne doit pas ignorer que si les appartements a 
louble exposition sont plus confortables, ils sont aussi 
lus coûteux. 


D'autres considérations réagiront aussi, citons prin- 
ipalement : la forme du terrain, l’orientation des lignes 
le niveau, la psychologie du client, etc... 


La véritable logique conduirait á des prix plafonds 
lifférents selon l’exposition. Peut-être le législateur 
ous entendra-t-il sur ce point, mais nous attirons son 
ttention sur ce problème qui devient de jour en jour 
lus contreversé. La difficulté de présenter des projets 
lont le montant reste inférieur au prix plafond devenant 
ans cesse plus grande, introduit une tentation certaine. 


Pics. 


Les terrains coúteux, dont nous parlions précédemment 


“ne laissent parfois que cette solution d’appartement a 


simple exposition pour maintenir un prix « construction » 
inférieur au prix plafond. Ceci n’est pas une vision théo- 
rique, ce dilemme s’est présenté à plusieurs reprises dans 
nos études. 


20) Longueur et disposition des bâtiments 


Le plan masse devra, s’il veut rester économique 
prévoir des bâtiments longs. La longueur prévue étant 
le maximum compatible avec les nécessités de pente et 
d'aspect. 


Nous réalisons, en ce moment, un bâtiment de 300 m 
de long et nous n’y voyons que des avantages économiques, 
toutes questions architecturales étant mises à part. 


En effet, divers éléments conduisent à diminuer le 
prix d’un bâtiment de grande longueur. 


Un mur pignon est onéreux. Si l’on compte les 
revêtements, les avants-toits et toutes les sujétions, 
nous avons calculé, pour un de nos chantiers, que des 
bâtiments de 52 m coûtent 1 % plus cher, de ce fait, 
que d’autres bâtiments présentant une longueur de 
114 m. 


Outre le mur pignon, le démontage et le montage des 
grues et de leurs voies majorent le prix des bâtiments 
courts. Si, de plus, la construction est préfabriquée et les 
grues importantes, chaque transfert 
coûtera un million à un million et demi 
de francs. Ajoutons l’abandon des aires 
de stockage et de préfabrication, nous 
obtiendrons une dépense que l’on ne 
peut négliger sans y réfléchir. 


Une étude convenable du plan masse 
peut éviter ce dernier inconvénient. 


Nous allons illustrer cette propo- 
sition par un exemple précis, que nous 
rencontrons fréquemment, et que nous 
essayons toujours de corriger. 

Soit les deux bâtiments de la 
figure 4. 


Ces bâtiments, réalisés par des tech- 
niques de préfabrication lourde, néces- 
sitent d'assez fortes grues qu'il aurait 
fallu démonter pour passer d’un bâti- 
ment à l’autre et qui nécessitaient 
deuxFpares de préfabrication. 


Sur notre demande, chaque bäti- 
ment a subi une rotation de cinq 
degrés, peu sensible pour le profane, et 
sans conséquence sérieuse sur l’expo- 
sition. Le plan masse devient alors 
conforme à la figure 5. - 


Cette légère modification a suffi 
pour permettre une voie de grue com- 
mune et une seule aire de préfabri- 
cation. Cette rotation, si simple, a 
économisé quelques millions. 


3) Voies et réseaux de distribution 


L'étude du plan masse conditionne 
aussi l’économie des voies et réseaux 
de distribution. L’ingénieur-conseil de 
cette spécialité devra donc travailler 
avec l’équipe chargée de l’étude du 
plan masse. 
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4) Répétition 
Nous avons déjà parlé, et nous reparlerons bientôt 
des avantages de la répétition. 


Celle-ci est indispensable pour la diminution du coût. 
Un plan masse doit donc comporter des séries de bâti- 
ments identiques. 


Nous disons bien identiques et non pas seulement avec 
une cellule commune. 


Il n’est pas nécessaire d'insister, pensons-nous, sur ce 
point. 


5°) Conclusion sur le choix de plan masse 


Nous ne dirons jamais assez fort : l’économie commence 
au plan masse. 


Le plan masse conditionne : l’organisation du chantier, 
la répétition, le type de bâtiment. Il contient tous les 
germes de réussites ou d’échecs financiers d’une opéra- 
tion. 


Le plan masse doit tenir compte de tous ces desiderata 
et cela reste possible, même en conservant au plan masse 
son rôle humain, qui doit passer avant les exigences de 
construction. 


C. — Le choix du nombre de niveaux. 


La nécessité d’une architecture humaine, vivante, 
conduit le plus souvent, à des immeubles de hauteurs 
variées. Des immeubles bas soulignent et font vivre des 
immeubles hauts convenablement disposés. 


Par ailleurs, on admet que l’économie maximum con- 
duit à des immeubles de cinq niveaux. 


Existe-t-il une différence véritable, entre les diverses 
hauteurs d'immeubles, du point de vue de l’économie? 


Nous avons eu l’occasion d'effectuer, il y a deux ans, 
une étude très poussée de cette comparaison pour un 
service du Secrétariat d’État à la Reconstruction et au 
Logement. Nous l’avons reprise sur deux de nos récents 
chantiers d’après des résultats d'adjudications. 


Disons immédiatement, que le problème ne peut se 
poser que pour des immeubles hauts parfaitement étudiés, 
pour lesquels la liaison « Architecte — Bureau d’études » 
a été totale lors de la conception. 


D’après nos résultats pratique, ce n’est que dans ce 
cas qu’une comparaison reste possible. Sans cela l’im- 
meuble haut sera nettement plus coûteux. 


Afin qu'il n’existe pas de doutes sur cette nécessité, 
citons, à titre d'exemple, l'importance financière d’un 
élément d'économie, parmi beaucoup d’autres : le contre- 
ventement résistant aux efforts du vent. 


En effet, le contreventement économique, assuré par 
un butonnage noyé dans les murs, coûtera environ 
2 500 F au m? de moins que le contreventement classique 
par cadre à étages. 


Par contre, ce contreventement par butonnage ne 
peut généralement s'intégrer que dans une cellule conçue 
en tenant compte de sa présence. Ce qui ne permet pas 
l'indépendance des études. 


Cette condition étant admise, nous avons effectué la 
comparaison, au sein de mêmes chantiers, entre des 
bâtiments de cinq niveaux et des tours de quinze niveaux. 
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La dernière colonne du tableau ci-après donne: 
rapport de prix réel par le prix limite pour chacun € 
types. Le prix limite étant évidemment majoré des 3 
que le Secrétariat d’État à la Reconstruction et au Lo; 
ment accorde pour les bâtiments de plus de cing niveau 


Tableau II 


Prix immeuble 


enter EYES = Prix limite major Bl 
Immeuble 5 niv. 1,005 
2 000 logements 
Aue A 
Immeuble 15 niv. 0,99 
Immeuble 5 niv. 0,98 
2 000 logements 
AVE ER IO 
Immeuble 15 niv. 1,03 


p 
On voit que la différence reste peu sensible. À 


L'erreur commise dans l’évaluation des prix unitai5 
par l’entreprise est certainement plus grande que I 
différence ci-dessus. Le prix de revient d'un chant? 
n'étant généralement pas établi par bâtiment no 
conclusion penchera vers une égalité approximati 
des divers types d'immeubles. 


d'augmentation de prix. 


Si nous ramenons tous les éléments au m? de planchM 


à 
En effet, une tour ne comporte pas que des facts 
habitable nous constaterons | 


de facade au m? moins grande; 


— que la tour, bátiment épais, présente une dens 
que la toiture reste la même quelle que soit la har 


teur; 
— que les canalisations et le gros ceuvre sont moi, 
importantes au m? habitable; 


— que le cube de béton armé réduit au m? est, 
contre, plus élevé; 


— que le prix des ascenseurs s’ajoute en totali 
mais que ceux-ci sont payés sensiblement par les 5 I 
de majoration. - 


En effectuant la comparaison sur plusieurs de n 
chantiers nous avons constaté une certaine compensk 
tion dans ces postes. Nous donnons ci-après le tables 
pour l’un d’entre eux (tableau III). 


Il n’est pas inutile enfin de noter que le choix d'un ty' 
unique de bâtiment de dix à onze niveaux s’avere 
parfois plus économique que la juxtaposition de tou 
et de bâtiments bas. 


Nous avons récemment effectué cette comparais 
pour un assez gros chantier en Afrique Occident 
Française. La comparaison a porté sur des bâtime 
de six et dix-sept niveaux d'une part et de onze nivea' 
d’autre part. La comparaison a été très poussée et 
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conclusion, fort nette, avantageait la solution onze 
niveaux. 


Tableau II 
Chantier de C... 


Bátiment 5 niv. Bátiment 15 niv. 


Fagade 0,93 m?/m? 0,70 m?/m? 

Toiture 0,30 m?/m? 0,10 m2/m2 

ee om armé 0,15 m*/m2 0,21 m*/m2 
Canalisation 


50 francs/m? 20 francs/m? 


Gros ceuvre 


Nous donnons, ci-après, le tableau des résultats 
d’adjudication d'un de nos chantiers qui comporte les 
trois types d'immeubles : 


Tableau IV 


Chantier de V... 


Rapport prix réel 


Prix limite OS 
Bátiment 5 niv. 0,98 
Bátiment 15 niv. 1,03 1,0066 


Bätiment 11 niv. 1,01 


En conclusion de ce chapitre nous dirons que l’auteur 
d'un projet doit adopter : 
a) des bátiments de cing niveaux a son choix; 


b) des tours si l’etude de celles-ci devient très poussée 
au stade de l’avant-projet; 


c) des bâtiments de dix à onze niveaux dans les mêmes 
conditions. 


D. — Choix des tranches successives. 


La répartition des bâtiments entre les tranches succes- 
sives présente une grande importance. 


Imaginons un chantier comportant dix-huit bâtiments 
semblables de cinq niveaux et trois tours semblables de 
quinze niveaux. 


Ce serait une erreur que de scinder ce chantier en trois 
tranches comportant : 


— Première tranche : neuf bâtiments de cinq niveaux 


— Deuxième — . — 


— Troisième  — : trois tours de quinze niveaux. 


L’entrepreneur ne pourrait utiliser les premiers 
résultats de son travail dans des conditions convenables 
et améliorer les tranches en fonction de l’expérience 
acquise. 


La solution raisonnable conduira à prévoir trois tran- 
ches rigoureusement identiques, comportant chacune six 
bâtiments de cinq niveaux et un tour. 


Autre problème : l’&chelonnement des tranches. 


On admet, trop souvent, que la reconduction intéres- 
sera toujours l’entrepreneur. 


Il faut admettre, une bonne fois pour toute, que la 
reconduction ne produira pleinement ses effets économi- 
ques que si le gros œuvre de la tranche « N » se termine 
quand commence la tranche N + 1. Trop souvent, la 
tranche « N + 1 » débute après la finition de la tranche 
« N » et parfois même quelques mois apres. La désorga- 
nisation des équipes est alors totale. 


En outre, quand nous disons que la tranche « N + 1 » 
doit commencer á la fin du gros ceuvre de la tranche 
«N » nous voulons dire : commencement effectif et non 
signature du marché. 


Il faut prévoir au moins un a deux mois pour la mise 
au point du dossier de l’Architecte et des métrés, un mois 
de discussion avec 1'Administration, un mois d’études. 
Il faut done que la signature du marché de la tranche 
«N + 1 » intervienne deux ou trois mois avant la finition 
de la tranche N, 


Admettons que les travaux de la premiére tranche 


s’échelonnent sur vingt-six mois, ce qui devient assez 
classique, le planning sera : 


Tableau V 


TRANCHE N. 
Installation. Terrassement. + 2mois 
Fin du gros œuvre du premier groupe 
de batiments. + 8 mois 
Fin du gros ceuvre du deuxieme groupe 
de bátiments. + 14 mois 
Finition. + 20 mois 


TRANCHE N + 1 
Signature marché. + 11 mois 
Début effectif. + 15 mois 


Il existe alors une continuité réelle dans le travail, 
done une diminution du coút de la construction. Ce n'est 
malheureusement pas souvent le cas, 


L’intérét général demande que l'ensemble des maitres 
d'ouvrage et l’Administration s'imposent comme règle 
absolue ces délais. Dans le cas contraire, les textes votés 
en faveur de la continuité du travail resteront sans 
effets pratiques. 


Il en coûtera des milliards chaque année à notre pays. 


Choix de la cellule. 


Le choix de la cellule sera toujours conditionné par 
l’exposition des bâtiments. 


Des bâtiments dont les longs pans sont orientés 


* — 429 — 


Annales de l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics — NS 123-124, mars-avril 1958 


Est-Ouest permettent d’obtenir quatre appartements par 
cage d’escalier. 
_ Des bâtiments dont les longs pans sont orientés Nord- 
Sud ne permettent de prévoir que deux ou trois cellules 
par cage d’escalier. 

Le coút d'une cage d’escalier, compris tous les corps 
d'état et y compris la part de facade qu'elle occupe, 
atteint 320 000 F par étage environ. 


Si l’on admet que l’appartement type de trois pièces 
représente environ 2 000 000 F avec un C. A. D. moyen, 
on obtiendra pour l’amortissement de la cage d’escalier 
sur les appartements : 


4 % pour quatre appartements par cage d’escalier 
5,6% — trois — 
8% — deux = 


Or le premier type s’accommode de batiment épais 
dont l’amortissement des façades est moins élevé et cette 
qualité diminue en passant du premier au dernier type. 
Il en résulte une progression du prix qui sera à peu près 
la suivante : 


quatre appartements à la cage d’escalier :P 
trois — SL 
deux — La 


L’augmentation devient donc très sensible. 


03 P 
075 


De toutes facons les cellules seront étudiées pour 
faciliter les impératifs suivants 


a) grandes salles communes; 


b) dégagements minima, sans pour autant renoncer 
à la double circulation de jour et de nuit; 


c) volumes de rangements grands mais concentrés. 


Ces conditions qu'appréciera l’usager se traduiront 
également par une diminution des surfaces de cloisons. 


d) Nombre de portes, ramené au minimum indispen- 
sable. 


e) Groupement des locaux sanitaires. 


Ce groupement sera effectif pour ne nécessiter que le 
minimum de tuyauteries et des chutes communes. 


On pourra considérer les éléments suivants comme des 
limites économiques. 


Tableau VI 


Appartement á Appartement á 
simple exposition | double exposition 
Surface de cloisons ou murs 
intérieurs par m? habitable. 1,75 m?/m? 1,50 m?/m2 
Surface de murs extérieurs 
par m? habitable. 0,70 m?/m? 0,78 m?/m? 
Cage d’escalier. | 29,9% 35 a 50 % 
d'une cage d'une cage 


Afin de préciser ces notions relatives aux cellules 
économiques, nous donnons, ci-dessous, pour un de nos 
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chantiers, l’échelonnement du coût de la construction 
en fonction du type de bátiment. 


Ce chantier est actuellement en cours. Il comprend: 
des types variés de bâtiments qui sont exécutés par la 
même entreprise. La comparaison s’effectue donc toutes’ 
choses étant égales. 


Tableau VII 


Chantier de A... 


Cc RER 2 \Precrecr 
aractéristiques c= Prix plafond | 
TLongueunwen er 180 m 
largeur. et a 
Bâtiment B | Longs pans est-ouest a = 0,86 
Quatre appartements par cage 
: d'escaliers. 
Longueur... 121 m 
Largeur meme se RL PAT 
Bâtiments CD] Longs pans est-ouest el 
Deux appartements par cage 
d'escalier. 
Longuecur aaa meer . 310m 
LAG Our As cients ser 8,75 m 
Bâtiment A | Longs pans nord-sud a = 1,08 
Deux appartements par cage \ 
d'escalier. | 


L 

Comme on le voit, le type B, qui comporte toutes les’ 
caractéristiques d'économie que nous avons indiquées 
tout à l’heure, s’avère le plus économique. 

Le type C et D qui conserve la grande largeur, mais 
perd le bénéfice des appartements à simple exposition 
atteint le prix plafond. 


Enfin, le typé A qui, étant d'exposition Nord-Sud, nel 
présente qu’une largeur de 8,75 s’avere le plus onéreuxlk 
malgré sa grande longueur. | 


Si Popération n’avait comporté que des bâtiments A 
elle eût été possible. C’est la présence des bâtiments dus 
type B qui compense le prix trop élevé des bátiments: 
du type À et a permis le succès de l’opération. 


Choix des matériaux ou du procédé. 


Le choix des matériaux ne devra jamais dépendre de 
décisions de principe. Notre pays possède des régions 
dont la particularisation économique est certaine. | 


Dans la région lyonnaise, le mur de soubassement le 
plus économique sera presque toujours constitué par du 
béton banché. Dans telle autre région du Sud-Ouest, 
le mur de pierre s’avère relativement o 
Dans telle autre région, du Centre ou du Nord, le voiles 
en béton armé préfabriqué imposera son économie. | 

| 
! 
| 
| 


Il n’est pas davantage possible de fixer, a priori, le 
type de cloisonnement. La brique de 3,5 cm, enduite des 


> 
4 
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deux faces, constituera une solution très économique 
dans le Sud-Est et dans le Sud-Ouest. Dans la région 
parisienne, tel type de cloisons préfabriquées présentera 
des avantages certains. 


Dans de nombreuses régions de France, le hourdis 
incorporé dans les planchers sera économiquement prévu 
en béton. La fabrication sur chantier par le moyen d'une 
vibro-pondeuse étant excellente. Dans les provinces du 
Sud, les hourdis céramiques constituent souvent la 
solution la meilleure sur le plan économique. L'isolation 
phonique n’allant pas forcément de pair avec l’économie. 


Hors de France, les variations seront bien plus impor- 
tantes. 


Nous trouverons en Afrique Occidentale Francaise de 
lourds hourdis en béton de latérite, dont le poids atteint 
presque 200 kg/m?, qui correspondent pourtant à une 
utilisation économique. Dans le Sud de I’ Italie, il nous 
faudra prévoir des hourdis céramiques dont le poids 
n’atteint pas 50 kg/m’. 


L'économie de la main-d’ceuvre sera prépondérante 
aux Etats-Unis où son prix dépasse 1 500 F à l'heure. 
Cette économie sera négligeable au Moyen-Orient ot 
un manceuvre recoit un salaire de 100 F par jour, prati- 
quement sans charges sociales. 


Nous pensons donc que la premiere condition néces- 
Saire á une conception économique du matériau ou du 
procédé sera : 


«L*enquéte sur les conditions locales ». 


Les cabinets d'architectes et les bureaux d'études 
installés à Paris, et dont le travail s'étend sur tout le 
pays, voire même à l’etranger, ne devront jamais oublier 
cette condition impérative d’une conception économique. 


L’interdépendance de la structure et des matériaux 
constitue la deuxième condition d’une recherche de 
moindre prix. 


Trop souvent l’étude ne tient pas compte des possi- 
bilités des matériaux de maçonnerie et la structure en 
béton armé sera admise abusivement. 


Si les trumeaux ne sont pas trop réduits, un mur en 
briques creuses sera largement suffisant, sans ossature, 
pour des immeubles de quatre à cinq niveaux. 


Il y a trop souvent débauche de béton armé dans de 
petits immeubles. 


Enfin, cette structure en béton armé n'est pas indé- 
pendante de la constitution des murs. Citons un exemple : 


Un plancher composé d’une dalle en béton armé, 
coffré avec soin pour que le plafond reste apparent, 
s’accommode fort bien de façades porteuses et de refends 
longitudinaux. Cette solution permet en effet un coffrage 
roulant. Ce même plancher s'accommodera encore 
de refends transversaux porteurs, permettant la sortie 
du coffrage par l’extérieur. Par contre, ce type de plancher 
perdra une grande part de son économie si les façades 
sont porteuses et les refends transversaux également. 


La deuxième condition d’une conception économique 
des matériaux sera donc : 


« L'utilisation totale du matériau dans toutes ses 
qualités, en ne laissant pas subsister d’emploi incomplet. » 


La troisième condition concerne surtout l’emploi de 
procédés particuliers de préfabrication ou d'outillage de 
chantiers. 


Dans la généralité des cas, ces procédés s’accommodent 
mal d’une étude qui n’est pas conçue pour eux. 


Il importe donc, quand l’emploi d'un de ces procédés 
s'impose, d'effectuer l'étude en tenant compte de ses 
caractéristiques. 

Dans le cas contraire on assiste, trop souvent, à un 
massacre de la conception architecturale d’origine, 
sans que pour autant les desiderata du procédé soient 
convenablement satisfaits. 


La troisième condition sera donc résumée dans la 
proposition suivante 

« Concevoir les études en fonction du procédé quand 
celui-ci doit s’imposer à l'exécution. » 


La répartition des chantiers de la région parisienne 
en 1956 s’effectue selon les propositions suivantes : 


== Procédes SDÉCIAUX whats else UMR SRE MAS 
MULES, DOLLEUES ANA SR A ee 40 % 
Ossa tute ayer eneaetel Ata aient er NON 45 % 
AMI ernannte EN 4% 


V. — L'ÉCONOMIE DE REALISATION 


Généralités. 
La conception économique d’un projet ne résoud qu’une 


partie du problème, il faut aussi que sa réalisation soit 
concue dans le méme esprit. 


C'est là qu’intervient la notion de productivité. 


A. — Productivité par l’habitude. 


Toute ouverture de chantier conduit a la juxtapo- 
sition d'un ensemble de cadres, de chefs d'équipes, 
d'ouvriers, de manceuvres. Au cours de ce chantier, les 
chefs apprennent successivement : 


1° A connaitre leurs ouvriers et á les utiliser au mieux 
de leur capacité; 


2° A déterminer l’organisation de détail qui s’impose 
dans ce type de chantier. 


D’un autre cóté manceuvres et ouvriers apprennent 
a connaitre : 


1° Les méthodes et matériaux propres a ce chantier; 


20 Les modalités pratiques de la conception de l'orga- 
nisation de leurs chefs. 


Pendant un certain nombre de semaines ou de mois, 
un rodage s'effectuera conduisant à une amélioration 
constante des temps élémentaires. 


Les prix de l’entreprise résultant d’un certain nombre 
de moyennes et d'approximations, il en résultera, presque 
toujours, que le plancher haut du sous-sol d’un immeuble 
représentera un débours plus élevé que son prix de 
vente. 


Inversement, le dixième plancher de cet immeuble 
sera presque toujours de bon rapport pour l’entreprise. 
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En un mot, nous dirons : 
«La répétition améliore la productivité. » 


Ce phénomène est bien connu dans l’industrie. Une 
chaîne d'automobiles voit son prix de revient s’améliorer 
de 4 à 5 % par an, sans aucun changement, par l’amélio- 
ration de rendement de petits détails qui résulte de cette 
coopération et des mises au point. 


Si cette répétition est génératrice de productivité 
dans le cadre d’un chantier, elle le sera aussi dans le 
cadre de plusieurs chantiers successifs. On tirera la quin- 
tessence d’une méthode de travail ou d’un procédé 
par sa répétition. Si nous ne craignions pas le paradoxe, 
nous dirions qu’une entreprise qui choisit une méthode 
ou un procédé ne devrait en changer que lorsqu'un 
progrès important de la technique lui permet de retrouver 
dans ce progres, la perte qu’elle subit en changeant de 
méthode. 


L'économie sera maximum quand 


1° Le plancher «N + 
au plancher N. 

20 Le bâtiment « N + 1 » est identique au bâtiment 
« N Ye 

3° Le chantier «N + 1 » est identique au chantier 
«N ». 


On me dira que ces trois exigences conduiraient à une 
répétition monotone et inesthétique. 


1 » (ou la façade) est identique 


Je pense, quant à moi, que si l’on répète un élément 
esthétique, sa répétition sera toujours belle. Nos ancêtres 
n’ont pas craint la répétition : Versailles, la rue de Rivoli, 
la place Vendôme, la place des Vosges, comportent un 
nombre considérable de répétitions. 


Les réalisations contemporaines comportent de nom- 
breuses réalisations dont la beauté n’est discutée par 
personne. Le building des Nations Unies à New-York 
dresse sa beauté pure dans un ciel gris et cette beauté 
ne provient que de l’harmonie des lignes, de la répétition, 
de la couleur. 


Je dirais même qu'un objet inesthétique trouve 
parfois de la beauté dans sa répétition. Prenez un soldat, 
plus ou moins bien habillé et plus ou moins godiche, 
vous aurez une vision inesthétique; groupez-en 600 et 
faites-les défiler, l’ensemble sera agréable à l’œil. 


B. — Productivité par l’organisation. 


L'organisation concourt considérablement à 
tivité. 


Je me souviens, il y a quelque douze ans quand je 
débutais dans les Ponts et Chaussées, d’avoir contemplé 
avec stupeur un déchargement de péniches chargées de 
sable. 


Le déchargement s’effectuait à bras, de la péniche sur 
quai. 


Quelques jours plus tard, le chargement sur camions 
s’effectuait à bras également. 


Le coût de l’immobilisation des camions pendant ce 
travail suffisait à rembourser l’achat d’une grue en dix- 
huit mois et laissait intact le gain de main-d'œuvre ainsi 
réalisé par ce matériel. 


Ceci ne veut pas dire que l’organisation conclut auto- 
matiquement à l’achat de matériel. 


Nous connaissons des chantiers où le seul emploi de 
matière grise a conduit à une diminution des temps de 
fabrication de panneaux de planchers de plus de trente 
minutes au m?. 


la produc- 
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Nous pensons qu'il n'est pas inutile d'insister, les) 
bienfaits de l’organisation sur le rendement étant bien 
connus. 


C. — Productivité par le rendement. 


Le régime communiste a inventé le stackhanovisme. 
Le régime capitaliste a utilisé le travail 4 la tache. Sou 
ces noms différents il s'agit de la méme méthode pour 
améliorer la productivité : le travail au rendement. 


La théorie suppose, et Pexpérience prouve, que ley 
travail au rendement conduit à une diminution impor- 
tante des temps élémentaires par rapport au travail en 
régie. 


Il est souvent difficile d'organiser le travail au rende- 
ment dans un chantier de bátiment traditionnel. Nous: 
pensons que Pavantage principal de la préfabrication — 
provient de ce qu'elle permet l'organisation de ce travail 4 
au rendement. 


8 
Outre ces difficultés techniques, le travail au rendement À 
ne produira d’améliorations importantes que si lon 
respecte les trois règles élémentaires suivantes : 


1% La mise au rendement des ouvriers doit conduire 
à une amélioration de leur paye de l’ordre de 30 %. 
L'expérience montre que personne n’accepte un supplé- 
ment sensible de fatigue pour un résultat financier 
trop faible. E 


2° La prime doit être payée rapidement. Une quinzaine 
correspond au maximum admissible. L’expérience montre 
que l’ouvrier n’augmente pas son effort pour en recevoir 
la récompense un an plus tard. Ñ 


3° La règle qui permet le calcul de la prime doit étre 
assez simple pour être comprise et vérifiée par l’ouvrier 
La aussi, l’experience montre que le « fait du prince » 
n’est pas accepté. La confiance ne règne pas, il faut en 
tenir compte. | 


¥ 


Si Pon respecte ces trois conditions le succès devient 
certain, et le gain de temps atteint facilement 50 %. — 


Nous avons vérifié sur de nombreux chantiers ces 
règles classiques de l’Organisation Scientifique du Travail. 
Ce fut, toujours, pour constater leur importance. 


Quand elles sont convenablement respectées, l’amélio-_ 
ration devient toujours considérable. 


D. — Productivité par l'étude. 


L’étude préalable compléte d'une construction condui 
à l’amélioration de la productivité. 


Les pertes de temps bien connues résultant des travaux” 
de percements, réfections, nettoyage, etc... sont fortement” 
diminuées par une étude préalable des trous. 


Sous la seule réserve que la série d'éléments semblables 
soit suffisante, la plus-value d’études s’avère généralement: 
très rentable. 


De même toutes les études d’organisation, de plannings, 
d’approvisionnements, et de rotation de main-d’ eu re 
conduisent souvent a des économies importantes. 


L’improvisation cotite cher. 


E. — Productivité par les investissements. 


L’equipement des entreprises en matériel lourd est: 
générateur d’économie. | 
Si l’industrie n’avait pas effectué l’effort financier 


a 


nécessaire à l’achat des trains de laminoirs tels que 
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lui de Denain, la tóle douce serait d'un prix de revient 
»aucoup plus élevé et la 4 ev coüterait plus cher. 


L’équipement et la modernisation de nos entreprises 
mstituent donc un probleme qui conditionne toute la 
oductivité de demain. 


La fiscalité en vigueur ne favorise pas ces investisse- 
ents. Il existe, dans ce fait, un probleme extrémement 
‘ave dont nous espérons que le Gouvernement tiendra 
mpte. La Nation doit favoriser ces investissements, 
1i portent en eux le fruit de nos victoires économiques 
"5 années qui viennent. 


Il vaudrait mieux ralentir l’effort de construction, 
que de le réaliser au prix d'une hémorragie qui affaiblirait, 
pour longtemps, la combativité des entreprises et réduirait 
donc leurs qualités compétitives sur les marchés extérieurs. 


F. — Conclusions. 


La productivité sous ses diverses formes peut améliorer 
fortement le prix de revient de la construction. Elle 
constitue en outre un élément d'apaisement social, 
puisqu'elle permet l'amélioration des salaires. 


VI. — L'ÉCONOMIE PAR LA STANDARDISATION 


. — Généralités. 


Nous venons de dire quelques mots sur les vertus 
i travail au rendement. Il est bien entendu que le travail 


1 atelier facilite le travail au rendement ainsi que l’orga- | 


sation de celui-ci. 


Mais, puisque la répétition est efficace, pourquoi ne 
as élever celle-ci du niveau du chantier au niveau de la 
ation. En un mot, pourquoi ne pas travailler sur des 
ntaines de mille et non plus sur des milliers. 


Il y a peu de temps encore, cela eût été impossible. 
a diversité des projets, des hommes, des circonstances 
cales ne permettait absolument pas cette standardisa- 
on. 


Nous devons cependant admettre qu’il n’y a vérita- 
lement « productivité » que lorsque la fabrication d'un 
»jet demeure totalement détachée des cas particuliers 
> vente. 


Si les usines de fabrication de briques devaient modi- 
er leurs briques pour chaque chantier, la brique ne serait 
mais devenue un matériau économique. Cet exemple 
t risible, dites-vous? cependant la plupart des préfa- 
ricants modifient le détail de leur procédé chantier par 
1antier! 


Il faut donc que la Nation effectue un effort très 
rand, afin que la production devienne véritablement 
idustrielle grâce à des séries importantes. 


Celles-ci ne seront atteintes que par une standardi- 
ition poussée. 


. — Standardisation des études. 


Tout le monde sait que les honoraires d’architectes 
élèvent à 5 % environ et ceux d'un bureau d’études à 
% également du coût de la construction. Ajoutons les 
rvices avant-projet de l’entreprise et nous obtenons 
nmédiatement 12 a 15 % du montant des travaux 
igloutis dans chaque affaire par les études. 


Nous ne proposons pas, n’ayant pas gotit pour le 
licide, la disparition des études après choix d'un quel- 
mque immeuble type devenu immeuble national. 


Cependant, il semble que les 250 000 logements 
mstruits chaque année représentent sensiblement 
) 000 cellules différentes. Il y aurait peut-être des étapes 
itermédiaires entre la cellule unique et les 10 000 cellules 
ctuellement utilisées. 


Ramenons celles-ci à quelques centaines. La diversité 
es projets sera encore considérable, les frais d’études 
insi gagnés pourraient être consacrés par ces mêmes 
rchitectes et bureaux d’études et entreprises à des études 


plus poussées des facteurs économiques de rationalisation 
et conduire ainsi à une diminution du coût de la construc- 
tion. 


Les techniques françaises de construction conservant 
une place de choix dans le monde, ces mêmes cabinets 
pourraient même envisager des études à l'étranger, 
voire même une assistance technique, et contribuer 
ainsi à rapatrier des devises. 

Nous avons, en ce qui nous concerne, prospéré dans 
cette voie et nous ne le regrettons pas. La tâche reste 
relativement facile et abordable par beaucoup. 


C. — Standardisation d’élément type. 


Lors d'un récent voyage aux Etats-Unis, j'ai été 
surpris par le nombre d'immeubles, du type gratte- 
ciel, en cours de construction qui utilisent, comme 
élément de facade, une plaque d’aluminium. 


Cette plaque, qui reste identique a elle-méme dans 
un immeuble, reste encore la méme en passant d'un im- 


A 


meuble à un autre distant de quelques kilomètres. 


Cette méthode, s'appelle véritablement de la standar- 
disation et la répétition d'éléments types ainsi obtenus 
conduit à des améliorations notables du prix. 


Certains concours nationaux du secteur industrialisé 
ont déja introduit des portes ou des baies types, il faut 
accentuer cet effort que la construction privée, ou 
d'H. L. M., a généralisée puisque, en 1956, 70 % des 
chantiers de la région parisienne comportaient des portes 
préfabriquées et 56 % des fenétres préfabriquées. 


D. — Le gain d'outillage par la standardisation. 


Outre le gain de temps, il résultera de cette répétition 
un gain d'outillage. Un exemple illustrera cette pensée. 


Comme vous le savez, mon bureau effectue beaucoup 
d'études de préfabrication. Parmi celles-ci, les volées 
d'escalier préfabriquées nécessitent un coffrage spécial 


La hauteur d'étage est normalisée a 2,50 m. Les plans 
prévoient toujours deux volées et un palier intermédiaire. 
Et bien, malgré cela, je constate qu'il est exceptionnel 
de rencontrer deux escaliers semblables en passant d'un 
projet à l’autre. Certes, l’épaisseur variable du plancher 
introduit une cause de diversité, cependant, si celle-ci 
variait de 18 cm à 30 cm, il suflirait d’effectuer le calcul 
pour une épaisseur moyenne de 24 cm et d’admettre une 
légère pente de la volée pour rattraper la différence. 
Ces 6 cm, amortis sur dix-huit marches, introduisent 
3 mm de fausse horizontabilité par marche. Ce n’est pas 
grave. 
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Et bien non, malgré cela, il y a toujours des petits 
détails qui different. Le coúteux coffrage spécial doit 
étre mis au rebut et un autre mis en chantier a sa place. 


Une étude de normalisation s’imposerait dans ce cas, 
comme dans bien d’autres. Elle serait extrémement 
fructueuse. 


VII. — CONCLUSIONS 


Nous n’avons, dans ce large tour d’horizon, rencontré 
aucun probleme qui ne nous soit pas familier. Mais ces 
problèmes restent posés et il importe de les résoudre. 


Nous nous permettons, pour conclure, de reprendre 
un à un les divers points de notre exposé en espérant 
que chacun prendra ses responsabilités dans la grande 
tâche qui incombe à notre génération. 


Politique de la Nation. 


Son choix résulte de données politiques qui n'appar- 
tiennent pas aux techniciens, nous laissons donc à 
l’autorité gouvernementale le soin de diriger notre action 
dans le sens voulu par elle. 


Nous lui rappelons simplement que l’action de diriger 
une profession aussi complexe et importante que 
l’ensemble des professions concourant à l’art de construire, 
ne peut s'exercer qu’en tenant compte de tous les élé- 
ments du problème. 


Nous souhaitons que la pression des prix plafonds 
ne stoppe pas l'effort d'investissement des entreprises 
qui constitue le facteur principal des économies de demain. 


Choix des hommes. 


La loi cadre a prévu le dépôt, dans les trois mois qui 
suivront sa promulgation, d'un projet d'organisation 
des professions concourant à l’art de construire. 


Il nous paraît souhaitable que ce projet prenne vie, 
mais en écoutant la voix de ceux qui seront organisés 
par ce décret. 


Nous souhaitons aussi que, en dehors de ce texte 
légal, les rapports entre les professions soient étudiés par 
les professionnels eux-mêmes. 


Une Commission nationale, comportant des hommes 
représentatifs de toutes les professions, serait peut- 
être utile pour brasser les diverses idées. 


Économie de la conception et de la réalisation. 


Nous avons vu l'importance de celle-ci, nous connais- 
sons son aspect presque dramatique quand nous songeons 
aux centaines de milliards brassés chaque année dans 
le secteur construction. 


Nous constatons, avec peine, que cette matière, si 
importante, n’est enseignée dans aucune école, pas plus 
d'architectes que d’ingénieurs. 


Nous souhaitons voir se créer des cours spécialisés 
sur ce sujet, afin de préparer les promotions qui montent, 
à ce problème. 


Nous souhaitons voir des cours analogues, créés sous 
l'égide de tel ou tel organisme, s'adresser à ceux qui 
travaillent tout le jour dans ce domaine, mais parfois à 
l’aveugle. 
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E. — Conclusions sur la standardisation. 


La standardisation d’éléments types peut introdui 
dans le batiment un début d’industrialisation. 


Elle permettra un passage progressif de la constructie d 
sur chantier à la fabrication en usine. 


Elle conduit à une économie de main-d'œuvre et de 
donc être poursuivie coûte que coûte. 


I 


J 
| 
| 
le 


& 

Nous souhaitons même voir créer, demain, le tit” 

« d’Ingenieur en Economie » dont le titulaire deviendre 
le conseiller de tous les projets. | 


Nous avons eu la bonne fortune, il y a deux ans, «M 
réclamer, dans un exposé analogue, un colloque sur ha 
préfabrication et de voir ce vœu exaucé. Nous espérol! 
vivement qu'il en sera de méme cette fois. 


| 
Economie de la standardisation. | 

Cette économie n'est pas A la portée des energil 
individuelles des architectes, ingenieurs ou entrepris4l 


Elle appartient surtout aux organismes nationaux « 


planification. | 


Nous souhaitons voir ces organismes rédiger des dire: 
tives simples sur ce sujet, directives qui, après un € 
deux ans d'essai, pourraient étre rendues obligatoire 
et faciliteraient l'effort d'industrialisation. 


4 

Une telle Commission pourrait facilement admetti 
quelques standardisations d’éléments types et un ess: 
a l’échelle nationale de ceux-ci permettrait de déte 
miner l’abaissement qui résulterait de cette série. 


Nous souhaiterions voir retenir pour les premiel} 
éléments : 

— Une série de menuiseries types; 

— Quelques types d’escaliers; 


— Quelques types de groupement de locaux san: 
taires. 


Conclusion générale. 


Nous savons que de tous les côtés des hommes valable 
sont prêts à aborder cette tâche considérable d’organ 
sation. 


L'époque des énergies individuelles travaillant isolé 
ment est passée. 


La complexité des problèmes modernes ne perm 
plus que le travail d'équipe. 


Si une réalisation comme celle du satellite artifici 
a nécessité, paraît-il, la collaboration de 67 techniqu 
différentes, ne pouvons-nous effectuer la synthèse beau 
coup plus simple de notre profession? 


Nous le souhaitons et nous pensons que tout bon travail 
résultera de Veffort en commun de l’Administratio 
de l’architecte, de l’ingénieur et de l’entreprise. 


Et même, si la complexité de cette tâche d’organi 
sation nous effraye, rappelons-nous, selon une phra 
célèbre, qu'il n’est pas nécessaire d'espérer pour entre 
prendre, ni d’ailleurs de réussir pour persévérer. 


J’en ai terminé, je vous remercie de votre attentio 
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M. LE PRESIDENT. — Vous me permettrez de remercier en votre nom M. Barets pour l’expose si prenant qu'il vient 
e nous faire et qui a été d’ailleurs marqué, sur certains points de son développement et par rapport à certaines données, par 
eaucoup de courage. M. Barets a défini, tel qu'il le concevait, le problème de l’économie possible en matière de construction 
e logements et vous pensez bien que cette recherche de l’économie dans la réalisation de nos constructions n'intéresse pas 
eulement le technicien. Elle intéresse tout autant l'homme politique et l'usager. 


L’expose qui vient de nous être fait n’a pas seulement touché le caractère technique de la construction. Il a été imprégné 
e ce que doit comporter nécessairement un logement. Un logement, ce n'est pas seulement de UP architecture ou de la technique, 
ela doit être aussi la vie. Si un logement n’etait fait que pour satisfaire esprit du technicien, l'esprit de l'architecte, celui de 
ingénieur, celui de tous ceux qui contribuent à l’acte de construire, ce ne serait pas suffisant. Il y a aujourd’hui bien autre 
hose : la vie qui va se tenir dans ce logement. 


Je vous remercie, quant à moi, M. Barets, de m'avoir donné l’occasion d’être à vos cöles pour vous entendre, de même 
ue j’adresse des compliments à l’Institut Technique qui organise, et d'une manière permanente depuis déjà un très grand 
ombre d'années, des conférences sur des sujets divers. La vôtre, M. Barets, s’ajoutera, bien entendu, à toutes celles que vous 


vez déjà faites et dont ceux qui sont devant vous aujourd’hui ont sans doute gardé le meilleur souvenir. 


La controverse est maintenant ouverte. Je suis persuadé que M. Barets, et peut-être d'autres encore, s’efforceront d’être 


ans leurs interventions aussi utiles que possible. 


DISCUSSION 


M. VALLETTE. — Je voudrais faire une remarque au sujet du 
ogme de l’orientation et de l’ensoleillement qui oblige à construire 
es cellules à deux façades pour l'orientation nord-sud avec un 
upplément de prix notable (comme il ressort de l’exposé de 
I. BARETS), Effectivement ce dogme ne repose sur aucune base 
bjective ou raisonnée et serait à reconsidérer. 


1° L'observation montre qu’en tous locaux on masque le plus 
ossible l’ensoleillement par des volets, stores, pare-soleil; en 
'rovence on vit à volets clos. 


J'ai changé une dizaine de fois de logement et, dans un temps où 
in choix était possible, l’orientation n’y a eu aucune part; au point 
jue je ne saurais les situer à cet égard. 


D'autre part, toujours au point de vue objectif, avec le travail 
l'extérieur ou l’école pour les uns, les courses pour les autres, 
vec la sortie obligée des tout jeunes enfants par beau temps, on 


eut compter 4 quelques jours par an les jours de soleil passés 
u foyer entièrement. 


2° Par ailleurs l’étude de la question ne conduit pas à la recherche 
le l’ensoleillement. 


Pour le travailleur (qui ne passe pas ses journées au logis) l'étude 
oncerne les ateliers et le bureau. 


Pour les ateliers la solution adoptée depuis longtemps est l’orien- 
ation Nord (shed, facades...) qui est la plus reposante. 


Le soleil de face est gênant, énervant, par l’éblouissement. 


Pour le bureau, je peux dire par expérience que l'orientation 
Nord aussi est bien préférable. 


Il en est de même pour le logement, mais, dans ces deux cas, 
impératif Nord des ateliers n’a pas à être appliqué, la solution 
tant dans un aménagement des façades Sud, par une réduction 
les ouvertures, par des visières et des pare-soleil. 


Pour les façades Ouest ou Est (j'ai les deux), le soleil est discret 
t n’impose pas de solution spéciale. 


11] 


3° Sion se libére de ces impératifs d'orientation on peut adopter 
les cellules 4 une seule fagade (tour Lopez-Baudoin á Berlin) et 
traiter librement le plan-masse, sans s’astreindre a la distribution 
paralléle et en s’adaptant au cas d'espece. 


J'ai eu l’occasion de m'intéresser à l’amenagement d'une haute 
colline de la région parisienne, pouvant étre couronnée par un 
corps en courbe 4 vingt-cinq niveaux, et de 270 m, et étre entourée 
de bátiments étagés de toutes orientations. Avec, pour tous, des 
cellules à une façade on peut les distribuer de part et d’autre d'un 
couloir central, avec une largeur de bátiment de 16 m. 


On double ainsi la densité de logements, on économise sur 
les façades, sur l’ex&cution (concentration), sur les accès (un 
pour douze trois piéces, au moins, par étage), et la desserte est 
facilitée, le bátiment pouvant étre parcouru en entier pour les 
services communs (relevé des compteurs, etc...). 


Cette solution est inspirée de celle de la cité Billardon, á Dijon, 
qui comporte une coursive. Cette coursive devient ici le couloir 
central, avec une disposition symétrique doublant le bátiment, 
en économisant deux façades. 


M. Barets. — Il existe évidemment des solutions nombreuses, 
je n’ai pas pu les citer toutes, il aurait fallu y consacrer trop de 
temps. La distribution par couloir central est bien connue depuis 
Le CORBUSIER et présente des avantages que nous connaissons 
tous. 


Les coursives en façade constituent une solution; je ne l’ai pas 
citée parce qu'elle est assez discutée par les usagers qui n'aiment 
pas toujours voir les visiteurs ou les voisins sous leurs fenétres. 


Quant à l’exposition optimum, elle varie suivant les régions. 
Dans les pays du Nord les locataires préferent que leur cellule 
soit orientée vers le Sud; en Espagne et en Italie, ce sera le contraire. 
La solution est variable suivant les circonstances. 


M. LE PRÉSIDENT. — Et suivant l’usager. 


M. BRÉNIER. — Vous avez parlé tout à l’heure de la question 
du choix des terrains. Tout le monde est d’accord sur le fait que 
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les terrains bon marché peuvent coúter tres cher parce que le sol 
de fondation est mauvais. Vous avez dit d'autre part, que le choix 
de plan-masse conditionnait l’économie d'un projet. Tous ceux 
qui se sont occupés de cette question sont de cet avis. Toutefois, 
il faut bien admettre que les maítres d'ouvrages doivent acheter 
les terrains dans la mesure où ils sont a vendre et qu’ils ne peuvent 
pas toujours choisir ce qui leur plait. 


Il faudrait, je crois, insister sur la nécessité des sondages et des 
études géotechniques avant l'établissement du plan-masse. Si le 
terrain n'est pas homogéne, ce qui est souvent le cas, ces études 
peuvent avoir des répercussions importantes sur l’élaboration d'un 
plan-masse économique. Je connais plusieurs exemples, dont un 
trés précis, non loin de Paris, ou l'étude du sol ayant été faite, au 
moment où on établissait le plan-masse, on a pu supprimer un 
bátiment dont les fondations auraient été tres onéreuses. Si ces 
sondages avaient été effectués apres l’adjudication, il n'aurait plus 
été possible de remanier alors le plan-masse; on aurait commis 
une erreur et gaspillé de l’argent. 


D’autre part, l’étude du terrain peut avoir de l’importance 
sur la superstructure. Si, par exemple, on est conduit a des fonda- 
tions profondes sur puits ou pieux, on a intérét a concentrer les 
charges sur ces puits ou pieux et à prévoir des ossatures plutôt 
que des murs porteurs. 


M. Barets. — Il est nécessaire de faire des sondages, il est même 
nécessaire de choisir le terrain en fonction de beaucoup de condi- 
tions, de considérations, non seulement techniques, mais sociales. 
La distance du terrain au lieu de travail serait un élément à consi- 
derer, parce que, même si ce terrain est économique à l’achat, 
après plusieurs années les frais de transport le rendront plus oné- 
reux. 


M. BRÉNIER. — Vous avez parlé de la reconduction. Vous avez 
dit qu’à la fin d’un chantier il fallait prévoir trois ou quatre mois 
entre la passation du marché suivant et la mise en chantier des 
travaux. 


M. Barets. — J'ai précisé : de la construction d’un bâtiment 
identique au précédent. 


a 


M. BRÉNIER. — Ce n’est pas tout à fait vrai. Dans le secteur 
industrialisé en particulier, si les études des deux chantiers 
successifs ont été bien faites, les difficultés rencontrées dans le 
premier chantier permettront de parfaire encore le dossier, si 
bien qu’on doit arriver, en accord avec l'entreprise, a constituer 
un dossier qui soit absolument «ne varietur ». Par conséquent je ne 
vois pas la nécessité de prévoir un délai aussi long pour entreprendre 


les travaux du deuxiéme chantier. 


M. Barets. — Si, pour deux raisons : si le batiment n’a pas fait 
l’objet d'une étude préalable aussi poussée, il faut le temps d’effec- 
tuer cette étude; si par contre le bâtiment a fait l’objet d'une 
étude trés poussée, la nécessité d’examiner les résultats du premier 
chantier avec l’entreprise pour établir les modifications de détail 
qui en résultent conduit souvent à un certain délai. Un problème 
d'adaptation du sol se posera d’ailleurs généralement. 


M. BRÉNIER. — Je me suis placé dans l’hypothèse où l’étude du 
premier chantier avait été très poussée. Lors de l’exécution des 
travaux de ce premier chantier les résultats on pu être examinés 
avec l'architecte et l’entreprise. Il en a été tenu compte dans la 
mise au point des détails du dossier de reconduction qui doit être 
établi avant l'achèvement du gros-œuvre du premier chantier. 
Dès que le deuxième marché (celui de la reconduction) est passé, 
aucune nouvelle mise au point n’est nécessaire. 


M. Barets. — Si l’ensemble est étudié pour toutes les tranches 
on peut réduire le délai. 


M. CANQUETEAU. — Au moment précis où l’équipe du gros 
œuvre termine, ce sont des cimentiers qui finissent le premier 
chantier et les terrassiers qui vont faire les fondations du second. 
Les trois mois cités par M. BARETS seront à peine suffisants d’après 
mon expérience d’entrepreneur. 


M. BRÉNIER. — Je parle d’entreprises groupées avec un pilote. 


— 436 — 


M. CANOUETEAU. — Il s’agit d'assurer la continuité des équi 
de gros-œuvre, celles qui font des planchers à une cadence rég 
lire. Quand elles arrivent à la fin de la première tranche il fi 
qu’on ait préparé le terrain devant elles pour la deuxiéme : fait ] 
longrines, installé les grues, etc..., et méme effectué les traya 
de sous-sol qui sont généralement trés différents des trava 
d'élévation. 

M. BRÉNIER. — Oui, mais il y a peut-étre confusion. M. B 
si j'ai bien compris, avait parlé de deux ou trois mois de del 
pour complément d’étude. i 


M. BARETS. — J'avais parlé des compléments d'étude et égal A 
ment des négociations avec 1' Administration; il y a toujours dl 
discussions qui durent un mois ou deux sur les révisions de pri _ 


M. BRENIER. — Si ces négociations sont entreprises en temp 
utile, le marché de reconstruction doit être approuvé avant l’achı 
vement du gros-ceuvre du premier chantier. A ce moment, k — 
études de tous les corps d’état doivent étre complétement achevé 4 
pour le deuxième chantier dont les travaux peuvent être commenci — 
sans délai. La continuité de l’utilisation de la main-d’ceuvre a 
du matériel des entreprises est ainsi assurée. L’expérience d 
secteur industrialisé prouve que ce résultat peut étre pratiquemet 
atteint. 5 


M. Barets. — Je suis d'accord pour dire que l’on atteint parfo 
ce résultat. C’est malheureusement très rare. Hormis le secte 
industrialisé, les reconductions ont souvent lieu au hasard de 
événements, avec plusieurs mois de retard et après la désorgan 
sation des équipes de gros-œuvre. C'est le cas neuf fois sur div 
soit que l’on attende la libération du terrain, ou les crédits, ou le 
plans, ou la fin des formalités administratives. 


M. Brice. — M. BARETS a mis l’accent sur un point intéressant! 
l'autorité et la responsabilité du maître d'œuvre. Je crois que c’es 
un point absolument capital pour la réussite de l’ouvrage. J'ai em 
souvent l’occasion de constater la difficulté qu'il y a à coordonne 
les efforts des divers participants : bureaux d’études, architectes 
entreprises, clients, etc. En général, ce manque de coordinatio 
provient simplement du fait qu'il n’y a pas de patron. Il est indis 
pensable que dans toute affaire, quelqu’un ait la confiance, soi 
chargé de l’autorité, ait même une autorité, je dirai presque tout. 
puissante. Cette autorité peut aussi bien être dévolue à l’archil 
tecte qu’à l’ingénieur, au représentant du client ou à Ventrepreneu 
général, cela n’a guère d'importance à mon point de vue, mais ch 
qu'il faut c'est qu’elle existe. Or elle existe, en fait, rarement” 
plus nous allons, moins les autorités en général font confiance : 
un individu, c'est probablement un tort. Je me souviens qu’autrelk 
fois, quand j'entendais mon père parler des grands architectes 
des Jacques HERMANT, des BONNIER, on sentait qu'ils étaien 
gens qui dirigeaient leurs affaires. Évidemment ces architecte 
n'étaient pas des spécialistes de telle ou telle branche de la cons: 
truction, mais ils savaient faire marcher leurs entrepreneurs e 
ils avaient entièrement, complètement, la confiance de leurs 
clients. Lorsque l'architecte avait dit : « Il faut faire telle chose » 
on la faisait. Le client payait ce que l’architecte avait décidé qu'im 
fallait payer. 


Or, aujourd’hui, les clients sont en général beaucoup moins 
riches qu'autrefois, dans beaucoup d’affaires ils sont nombreux, 
l’architecte au lieu d’être le chef incontesté est obligé de s’incliner 
devant leurs prétentions plus ou moins justifiées. Il lui arrive de 
perdre cette autorité qu'il avait généralement autrefois et il n'a 
pas toujours ce caractère de maître d'œuvre nécessaire pour que 
le chantier marche bien. 


Dans certains organismes officiels un mémoire quelconque po 
à la dernière page une bonne dizaine de signatures, chacune ayant 
la prétention de vérifier ou de certifier ce qu’a établi la précédente 
N'est-ce pas excessif ? Il est certain qu’à part le premier, personne’ 
n’a vérifié. Cela ne fait que compliquer sans apporter auc 
contrôle supplémentaire. \ 


L'organisation d’un chantier, quelle que soit sa nature, bâtiment 
ou autres, est avant tout une question d’autorité attribuée à une 


Série : Questions générales (37) 


ersonne compétente et responsable vis-a-vis de ceux dont elle est 
1andataire. 


M. Barets. — Oui, vous avez vu que j’ai insisté sur la valeur 
u caractére du chef; il lui faut une grande autorité pour qu'il 
uisse conduire convenablement un chantier. Actuellement 
autorité du maître d'œuvre est partagée entre le maître d'œuvre 
t le maître de l’ouvrage et c’est la grosse différence entre notre 
poque et celle dont vous parlez. 


M. HeckLY. — M. BARETS a magnifiquement exposé les quatre 
olutions devant lesquelles on peut se trouver, c’est-à-dire : 


— un architecte merveilleux, un entrepreneur merveilleux. 
‘ela fait des étincelles, ça ne va pas. 


— un entrepreneur qui ne vaut rien, un architecte qui ne vaut 
en. C'est de la boue, ga ne va pas. 


Mais il nous a indiqué deux autres cas : 


— l'architecte très bien, avec un entrepreneur, disons passable 


— un architecte moyen et un entrepreneur très bien. 


Cet exposé exprime certainement ce que nous pensons tous. 
e reprocherai cependant au conférencier de ne pas nous avoir 
it quelle était la solution qu'il préconisait. Il nous a dit qu'il ne 
oulait pas du premier, ni du quatrieme cas, mais il ne nous a 
as dit quel était son choix entre le deuxième et le troisième. 


A un autre point de vue, j'ai la chance d'étre ici un de ceux qui 
nt réalisé 400 escaliers identiques. J'ai construit un grand nombre 
e bâtiments et je puis entièrement confirmer ce qu'a dit M. BARETS 
ur les 10 à 11 % de frais généraux qui sont, en partie, dépensés 
utilement en études. Il y a dans la méthode de travail actuelle 
ne perte d'argent et d'énergie incroyable. Il est bien certain que 
e grandes séries donnent des résultats absolument extraordi- 
aires. 


M. Barets. — Je suisitout à fait d'accord avec vous sur les 
ésultats de l’économie. 


En ce qui concerne le choix qu'il y a lieu de faire entre les deux 
endances restantes, la solution de votre problème est très complexe 
uisqu’elle ne dépend pas uniquement du technicien, mais des 
lonnées générales de la construction. Elle sera différente pour 
in industriel qui déléguera son pouvoir d’une façon précise à un 
omme déterminé et pour un organisme officiel, soumis à des 
lonnées réglementaires, pour lequel la question de préférence 
je se posera pas puisque la loi réserve le commandement à un 
omme déterminé. 


Il y a là pratiquement un problème législatif. 


M. SAUBOT. — Je ne suis pas d’accord sur la première hypothèse. 
‚orsque l’architecte a les qualités du chef et l’entrepreneur aussi, 
| n’y a pas de raison que cela n'aille pas et, à mon avis, c'est au 
ontraire dans ce cas, et peut-être dans ce cas seulement, que cela 
loit aller pour le mieux. 


M. Barets. — Je n’ai pas dit que cela n’irait pas, c'est M. HECKLY 
jui vient d’interpréter ainsi mon propos, mais que cela produirait 
les étincelles. Les discussions sévères donnent souvent d’excellents 
ésultats. 


Quelques minutes avant de monter à la tribune je parlais avec 
ne personne qui est dans cette salle actuellement, d’une politique 
le collaboration qui conduit les personnes ayant un caractère, 
‘est-a-dire ayant du caractère, à discuter très fortement. Je n'ai 
as dit que le résultat serait mauvais, au contraire. De la discussion 
aillit la lumière. J'ai dit qu'il y aurait conflit, cela arrivera souvent, 
nais le résultat sera bon. Je suis d’accord avec vous sur ce point. 


M. RirrauLT. — Je souhaiterais savoir si,/á votre avis, la situation 
‘est améliorée depuis dix ans. 


M. Barets. — Depuis dix ans il y a eu des progrès et je peux 
ous citer des faits précis. Il existe un nombre d’heures qui sert 
 Caractériser le logement moyen à l'échelon national. Ce nombre 


d'heures a fortement diminué. Ceci est un progrès net, précis, 
qui résulte de statistiques. La statistique est une forme du 
mensonge, je sais bien, mais dans une certaine limite, et les chiffres 
sont trop nets pour qu'il y ait doute sur ce point. 


D'un autre côté une doctrine précise de la construction serait 
souhaitable, une espèce d'aide-mémoire du constructeur, lui 
donnant tous les éléments d’une recette économique. Cependant 
l'application de cette recette ne donnera certainement pas la 
meilleure sauce. La valeur du chef cuisinier entrera en ligne de 
compte de même que son bon goût. Autrement, nous ne serions 
pas ici pour étudier les conséquences des économies dans la 
construction. 


FM. RiFFAULT. — Permettez-moi de conclure en ce qui concerne 
les exécutants, car je suis un entrepreneur de bâtiment, je crois 
que ce que souhaiteraient tous les exécutants ce serait justement 
d’avoir des études précises, des plans précis, des ordres précis, 
et qu'alors le problème serait à peu près résolu. 


M. Barets. — Je crois que nous sommes tous d'accord; il y a 
unanimité dans la salle. 


M. Laporte. — Le propos du dernier contradicteur me semble 
générateur de réflexions utiles si vous voulez bien ne pas dissocier 
les problemes que vous venez de passer en revue de ceux auxquels 
doivent faire face les maîtres de l’ouvrage actuels. 


Parallèlement à ces considérations techniques, nous devons 
considérer en effet les incidences du financement des travaux et 
de la réception des ouvrages. 


Vous avez prôné tout à l’heure l’économie par la répétition de 
mêmes types et par la normalisation de certains éléments. Mais 
l'instabilité de nos mœurs politiques, et partant celle de l’organisa- 
tion du crédit et celle des instructions administratives, laisseront 
toujours dans le domaine de la fiction ces notions si logiques, tant 
que nous ne rencontrerons pas de la part des autorités qui doivent 
approuver nos programmes un égal souci d'économiser le temps de 
tous les artisans du bâtiment. 


Et il faut aussi familiariser les futurs bénéficiaires des maisons 
construites avec les problèmes particuliers aux chantiers de cons- 
truction et à l’évolution d’une maison qui vient d’être construite 
(je pense en particulier aux problèmes de condensation), développer 
dans ce but des « public relations » afin de leur faire comprendre 
qu’un immeuble ne pose pas le même genre de questions que la 
réalisation et la vie d’une automobile de série. 


Ignorant de ces problèmes — et malheureusement pas toujours 
de bonne foi dans son ignorance, à nos yeux — le copropriétaire 
est à l’origine de nombreuses pertes de temps et d’argent pour les 
entrepreneurs, les architectes et les maîtres d'ouvrage qui ont été 
ses mandataires pendant la période de construction : discussions 
sans fin pour accepter les travaux, retards à payer les retenues de 
garantie. 


Il faut bien avouer que la lenteur de certains entrepreneurs à 
effectuer les petites réfections et à fournir les mémoires définitifs 
aggrave ce climat de mécontentement et de malentendu. 


Dans tout ce domaine, j'estime que d’importantes économies 
sont réalisables. 


M. Barets. — Quand vous achetez une Renault ou une Simca, 
le fabricant livre la voiture avec un manuel qui vous donne la 
manière de s’en servir. Il faudrait actuellement faire un manuel 
qui donne aux locataires « la manière de se servir de leur appar- 
tement > afin que l’on ne voie plus la ménagère boucher les conduits 
de ventilation, qui ont coûté très cher et qui ont quelque raison 
d'exister. Il est certain que la publication d'un recueil sur la manière 
d'habiter serait utile. Il existe d’ailleurs des organismes qui s’en 
préoccupent. 


M. Leroy. — L'Office général du bâtiment et des travaux publics 
entreprend actuellement l'exécution de ce travail et je pense que 
Pan prochain cet organisme pourra mettre à la disposition du 
« bâtiment-» cet opuscule que vous souhaitez. 
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M. Barets. — Je n’ai pas voulu citer votre travail, mon cher Le sujet traité est d'actualité. Nous avons d'une part des impé 
M. Leroy afin de vous laisser le plaisir de l’annoncer vous-même. ratifs d’ordre financier et d’autre part des impératifs qui nou! 
M. LE PRÉSIDENT. — Je pense que nous pouvons maintenant viennent de nombreuses personnes et de techniciens. Mettez-vou 


à la place de ceux qui sont chargés de construire et de donner de 


nous séparer. Mais laissez-moi vous demander : Face à des tech- RIVE E i 
logements au pays et qui n’ont donc pas la táche facile. 


niciens dont les opinions divergent parfois, quelle sera la situation 
du maitre de l'ouvrage ? ! 


NOTE ANNEXE DE M. VALLETTE 


4 
| 
L’exposé substantiel de M. BARETS suscite bien des réflexions et notamment pour nous, les suivantes, concernant les] 

t 


conceptions de la cellule qu'il nous parait utile de reconsidérer. 


Ces conceptions sont en effet dominées étroitement par les normes (LOGECO ou supérieures) qui fixent les solutions: 
sans laisser de latitude pour satisfaire aux désirs des diverses catégories d'usagers. Leurs préférences, qui auraient dû être déter! 
minées par une vaste consultation (AFNOR ou autres) n’ont ainsi pas été recherchées. Les solutions sont ainsi variées et arti- 
ficielles. 

On trouve dans les nombreuses réalisations publiées (O. C. I. L. ou autres) peu de dessertes indépendantes des pièces 


(pouvant être isolées), le plus souvent une, deux, trois chambres commandées par le séjour na: avec entrée directe), la cuisine 
comman dée par la salle d’eau et le séjour, chambre et cuisine incorporées au séjour, etc.. 


Ces solutions concernent un usager typisé, sans activité spéciale au logis; or, on peut étre écrivain, étudiant, artiste, cher- 
cheur, médecin, avocat, et même dessinateur, ingénieur, architecte, ce qui nécessite l’isolement et un maximum d'installation 
Spéciales. non er änles en général avec la conception précitée, qui peut créer des situations insupportables (j'ai des exemple 


En outre combien désireraient se livrer à des travaux divers (photographie, atelier, recherche, radio, invention, modé-. 
lisme...) qui exigent une salle de libre usage, mais qui transforment la vie. 


Les solutions seraient possibles, pour ces divers cas, en assouplissant les normes (ce que beaucoup accepteraient) et 
en se libérant de certains impératifs onéreux. (Les types à couloir central, cités dans mon intervention, permettent l’isolemen#k 
et comportent des salles de libre usage). 


RÉPONSE DE M. BARETS 


L’usager-type des H. L. M. est effectivement un usager dont la vie professionnelle n'est pas prévue dans le logement) 
L'H. L. M. constitue un logement et non pas un appartement professionnel. 


L’isolement, cité par M. VALLETTE, serait évidemment très utile. Il y a là un problème non seulement technique mais” 
financier, qui ne nous appartient pas et que seul le législateur peut résoudre. 


Souhaitons que l’évolution économique du pays permette un jour cette amélioration. 


Les thèses et la méthode d'exposition adoptées par les conférenciers et les personnes qui prennent part aux discussions peuvent 
parfois heurter certains points de vue habituellement admis. Mais il doit être compris que ces thèses et discussions, à U’ égard desquelles l’Institut 
Technique ne saurait prendre parti, ne visent en rien les personnes ni le principe des Institutions. 
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CENTRE D'ÉTUDES SUPÉRIEURES — SÉANCE DU 5 NOVEMBRE 1957 


sous la présidence de M. Edmond BILLIARD. 
Président de l'Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics 


Petite ceinture. Plongeon des quatre voies centrales sous un carrefour. 


L'AMÉNAGEMENT DES GRANDES ARTÈRES 
ET DES CARREFOURS IMPORTANTS 
DE L'AGGLOMÉRATION BRUXELLOISE 


par M. A. SACCASYN, 
Inspecteur général des Ponts et Chaussées 
Chef de Cabinet Adjoint du Ministre des Travaux Publics de Belgique 


SSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


AVANT-PROPOS DU PRÉSIDENT 


L'Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics ouvre aujourd'hui, suivant sa tradition annuelle al 
session de communications et de conférences pour l'exercice 1957-1958. i} 


Nous avons la bonne fortune, aujourd'hui, de l'inaugurer en accueillant M. Saccasyn et de débuter par!’ expos 
dont il a bien voulu nous faire l'honneur, qui concerne l'aménagement des grandes artères et des carrefours in 
portants de l'agglomération bruxelloise. | 


J'ai le devoir, avant de lui passer la parole, de vous présenter M. Saccasyn. 


M. Saccasyn, Inspecteur général des Ponts et Chaussées de Belgique, est actuellement Chef de cabinet ac 
joint de M. Vanaudenhove, Ministre des Travaux Publics et de la Reconstruction de Belgique. Si dans sa carrièil] 
M. Saccasyn a eu à connaître de tous les problèmes intéressant les travaux publics, ıl s'est principalement spécialis 
et distingué dans le domaine des routes. En effet, pendant quatre ans, il est attaché successivement a la Directic 
des routes à Namur, puis un an à la Direction des routes du Brabant; enfin, depuis 1950, à l'Administration Central 
des Routes, au Service d'étude et de contrôle de l'infrastructure. 


En 1950, il fait partie de la Mission de l'Organisation Européenne de Coopération Economique aux État 
Unis. Il participe au Congrés International de la Route a Lisbonne et a Istanbul. En 1953, il est envoyé a Londres al 
qualité de membre de mission du Traité de Bruxelles, Benelux, France et Angleterre, mission relative a 
sation comparative des administrations dans ces cing pays. 


Parmi ses nombreuses publications dans les revues scientifiques et techniques, citons un rapport sur la mi 
sion O. E. C. E, aux Etats-Unis, des rapports au Congrès belge de la Route. Il a aussi rempli les fonctions de raj 
porteur belge au Congrés international d'Istanbul assez récemment, 


Depuis 1949, M. Saccasyn a donné différentes conférences dans les principales villes de Belgique sur Id 
problèmes routiers belges, sur l'enseignement a retirer des Américains en matière de routes et sur les différenté 
activités du département des travaux publics. Il est un des promoteurs de la création du fonds autonome des route! 
qui permet la réalisation des grands travaux routiers en cours actuellement dans toute la Belgique. Il a été et resi) 
encore associé, comme vous en jugerez dans quelques instants par l'exposé qu'il vous fera, aux réalisations a} 
marquables du Ministére des Travaux Publics de Belgique. 


RESUME 


L’accroissement de la population bruxelloise, la proxi- 
mité de l'Exposition Internationale de 1958 et les pers- 
pectives d’installation dans la capitale de certains orga- 
nismes internationaux ont fait entreprendre dés 1954 
une étude de l’amélioration des conditions de circulation. 
La solution adoptée en 1955 a été la modernisation et le 
développement du réseau existant, sans les expropria- 
tions et dépenses excessives qu’aurait exigées la création 
d’autoroutes urbaines. En 1956 et 1957 on a modernisé 
les voies de pénétration et les artères concentriques (petite 
ceinture, grande ceinture et ring), tout en maintenant et 
améliorant le service des tramways. 


L'aménagement des boulevards de la petite ceinture 
comporte quatre passages inférieurs 4 quatre bandes de 
circulation. Un tunnel a quatre bandes de circulation a 
été construit sous une artére radiale étroite. 


La grande ceinture a également été modernisée sur une 
grande partie de son parcours. 


Enfin le ring de Bruxelles sera réalisé par l’améliora- 
tion des voiries existantes et la construction de nouvelles 
chaussées présentant les caractéres d’une autoroute. 

Les voies d’accés a l’Exposition, ainsi que de vastes 
parkings ont été aménagés en fonction des importants 
trafics qui sont attendus en 1958. 


SUMMARY 


The increase in the population, the approaching 1958 
International Exhibition and the proposed establishment 
of offices for international organizations in Brussels led 
in 1954 to a series of studies for the improvement of 
traffic conditions. In 1955 a plan was adopted which was 
based on the modernization and development of the existing 
network and which would not entail the expropriation of 
land and the high costs of creating an urban parkway 
system. In 1956 and 1957 the roads leading into the 
city and the concentric traffic arteries (inner and outer 
belt systems and ring drive) were modernized. The 
tramway system was retained and service was improved. 


Improvements in the inner belt boulevard system 
included construction of four 4-lane underpasses and 
a 3-lane viaduct. A 4-lane tunnel was constructed under 
a narrow radial traffic artery. 

The outer belt system was also modernized for a 
considerable part of its length. 

Improvements of the Brussels ring drive included the 
betterment of existing roads and the construction of new 
parkway type sections. 

The access roads to the Exhibition as well as large 
parking areas have been designed to handle the heavy 
traffic expected in 1958. 


Les thèses et la méthode d’exposition adoptées par les conférenciers et les personnes qui prennent part aux discussions peuvent 
parfois heurter certains points de vue habituellement admis. Mais il doit être compris que ces thèses et discussions, à Végard desquelles l’Institut 
Technique ne saurait prendre parti, ne visent en rien les personnes ni le principe des Institutions. 
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EXPOSÉ DE M. SACCASYN 


Je vous remercie de l’honneur que vous m'avez 
fait en m'accueillant à votre tribune. Je ressens vive- 
ment cet honneur, accompagné des plaisirs de reve- 
nir à Paris, de revoir de nombreuses connaissances 
et d'en faire davantage. 


La dernière fois que j ai eu l'occasion de venir à 
Paris, c'était un peu comme un élève; j'y ai accompa- 
gné mon ministre avant le commencement des im- 
portants travaux bruxellois dont je vais avoir la faveur 
de vous entretenir, Nous avons été des élèves; nous 
avons beaucoup appris ici et j'espère que nous avons 
bien suivi vos leçons. 


Monsieur le Président, pour ne pas allonger outre 
mesure mon exposé, je l'ai volontairement limité aux 
questions d'aménagement de voirie : Bruxelles est 
actuellement un très grand chantier qui comporte 
non seulement la modernisation des artères, mais 
également la construction de trés nombreux batiments. 
Votre Institut Technique du Batiment et des Travaux 
Publics est certes intéressé a cette activité, mais force 
m'est de me limiter comme je viens de le dire. 


Pour quelles raisons a-t-on entrepris les tra- 
vaux? 


Pour quelles raisons a-t-on entrepris dans la capi- 
ale ces importants travaux de voirie? Ces raisons 
sont multiples : tout d’abord, Bruxelles est une ville 
sn pleine expansion, c'est la capitale d'un pays où 
la population croît; sur 9 millions d'habitants, le Grand 
Bruxelles en abrite 1 million. Il est normal qu'une ville 
qui se développe comme un organisme vivant pose 
les problemes d'aménagement de voirie. La deu- 
xième raison est que Bruxelles n'a plus connu de mo- 
dernisation de ses artéres depuis plusieurs dizaines 
d'années. La seule grande entreprise de travaux pu- 
blics qui ait eu lieu dans la capitale est celle de la créa- 
ion de la jonction Nord-Midi, liaison de deux gares, 
gare du Nord et gare du Midi; cette liaison est terminée. 


I y a une autre raison : c'est l'augmentation pro- 
digieuse du nombre de véhicules, phénoméne propre 
au monde entier. Dans notre pays, le nombre des 
voitures augmente de 10 a 12 % par an; aussi dans 
fous les travaux de voirie a-t-on tenu compte de coef- 
ficients d'amplification des volumes du trafic suffisants 
pour assurer l’avenir pendant plusieurs années. 


Signalons que Bruxelles posséde un peu plus du 
dixieme de la population du Royaume et que 17 % 
du nombre des véhicules du Royaume y sont imma- 
riculés; en d'autres termes la proportion du nom- 
bre de véhicules est plus forte dans la capitale que 
dans le reste du pays; en ce qui concerne la province 
de Brabant, le nombre des véhicules immatriculés 
s'élève à 27 % du total du pays. Ces chiffres montrent 
immédiatement l'importance du problème. 


Quatrième raison importante : la proximité de l'ex- 
position universelle de 1958. Cette exposition a été 


décidée en 1952; ce n'est qu'en 1954 cependant que 
le problème des voies de communication a été posé, 
en vue d'éviter qu'en 1958 une des grandes attrac- 
tions de cette exposition ne consiste à assister, im- 
puissant, à des embouteillages dans des artères insuf- 
fisantes. En 1955 ont été élaborés les projets; 1956 et 
1957 ont été des années de travaux: en fait donc, on 
n'a disposé que de deux années pour les réaliser. 


x 


Enfin, il y a une dernière raison à vouloir modifier 
la face de la capitale : la Belgique espère que Bruxelles 
deviendra le siège d'un des importants organismes 
internationaux. Plusieurs villes ont mis leur nom en 
avant dans le même but, mais il paraît assez normal 
que le pays qui adaptera une de ses villes aux néces- 
sités modernes et qui fera un effort particulier dans 
ce sens méritera peut-être plus que d'autres de réussir. 


Voilà donc l'ensemble des raisons qui ont justifié 
la mise en route des travaux de modernisation des 
artères de la capitale. 


Dès le moment où l'on a été convaincu de l'excel- 
lence de ces raisons, il convenait de préciser les prin- 
cipes devant servir à l'élaboration d'un programme 
de travail. 


Principes ayant servi de base aux aménage- 
ments routiers. 


En matière de grande voirie on se trouvait en pré- 
sence de plusieurs possibilités. On aurait pu aban- 
donner l'intérieur d'un certain périmètre urbain à 
son sort et laisser aux pouvoirs communaux le soin 
de le régler; on aurait pu reporter l'effort considé- 
rable qui a été consenti, en travail et en capital, sur 
l'amélioration des grandes voies conduisant à la capi- 
tale. On aurait pu aussi développer considérablement 
les transports en commun; certains ont même défendu 
le point de vue consistant à arrêter les voitures à un 
certain périmètre autour de la ville ou d'une partie de 
celle-ci et à engager les voyageurs à emprunter les 
tramways; c'était évidemment une solution facile, 
mais on y a renoncé parce -que le problème n'aurait 
pas été résolu à la satisfaction des automobilistes. 


Il y avait alors une autre solution consistant à créer 
un ensemble d’artéres nouvelles, des autoroutes ur- 
baines, partant de divers points de la périphérie et 
conduisant à quelques points de dispersion, près des 
centres traditionnels des affaires et du commerce. 


Malheureusement, ce système a plusieurs incon- 
véments dont le premier est son coût excessivement 
élevé. De plus, il est lent d'exécution et enfin il a le 
désavantage de trop concentrer le trafic en un petit 
nombre de points d'entrée et de points de sortie. 


Restait enfin la troisième solution qui a d'ailleurs 
été adoptée, c'est celle consistant à améliorer, amé- 
nager et développer le réseau routier existant dans 
la capitale. 
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A cet égard, Bruxelles bénéficie d'une situation 
favorable grâce au tracé de ses artères. Bruxelles est 
une vieille ville qui possédait des remparts établis 
suivant un tracé en forme de pentagone, remparts 
abattus il y a plus d'un siècle et qui ont fait place aux 
larges artères que l'on connaît. 


L'ensemble des artères de Bruxelles forme un réseau 
qui est théoriquement presque parfait en ce sens que 
c'est un ensemble d'arteres concentriques et d'ar- 
teres radiales; mais il existe des solutions de conti- 
nuité, des étranglements et des insuffisances. 


Études de trafic. 


La question qui se posait était de savoir où des amé- 
liorations devaient étre apportées, a quelles arteres, 
a quels carrefours; la réponse á cette question a pu 
étre donnée aprés que des études de trafic, des comp- 
tages, commencés fin 1954 et poursuivis en 1955 eussent 
été faits. 

Ces comptages ont été effectués suivant les procédés 
classiques à différents endroits. 


Les figures 1, 2, 3, et 4 montrent respectivement : 

La moyenne journalière annuelle du trafic de péné- 
tration dans Bruxelles par huit radiales, en 1952 et 
en 1955 (fig. 1); 


L'importance du trafic de pénétration franchissant 
les trois artères concentriques (petite ceinture, grande 
ceinture et ring) et se déplaçant entre ces artères, 
suivant les radiales existantes, avec indication du 
nombre de radiales nécessaires, exprimé en nombre 
de voies de circulation (fig. 2); 


BRUXELLES 
BRUSSEL 


RS MOYENNE ANNUELLE 1955 
3,492 JAARLIJKS GEMIDDELDE 1955 


mme AUGMENTATION 1955/1952 
(24%)  VERHOGING 1955/1952 


Fic. 1. — Moyenne journalière annuelle 
du trafic de pénétration en 1952 et 1955. 
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Les résultats des comptages de trafic le ‘long d'une | 
partie de la petite ceinture (fig. 3); 


La distribution du trafic au carrefour le plus chargé 
de la petite ceinture, celui de la porte Louise (fig. 4); 


Programme adopté. 


La construction et l'aménagement de l'ensemble” 
des voies nécessaires aux besoins de la circulation | 
vers et dans Bruxelles n'ont évidemment pu être réa- | 
lisés en deux ans; un choix a dû être fait, tenant compte | 
des nécessités les plus urgentes et notamment de la | 
proximité de l'Exposition universelle de 1958. 


On a des lors limité les réalisations à ce qui est indi- | 
qué en traits pleins sur la figure 5. Les artères nouvelles | 
et celles modernisées sont les suivantes : 


— Une partie de la petite ceinture; 

— Une partie de la grande ceinture; 

— Trois sections du ring; 

— Diverses radiales. 

L'ensemble des voies modernisées comporte non | 
seulement des contournements du cceur de la ville, | 
représenté par la petite ceinture, mais également 
l'aménagement des accès depuis l'Exposition, située 
au nord, vers le centre de la ville lui-même. 


La grande ceinture. 


La grande ceinture constitue le drain Est qui évitel 
le cœur de la ville et conduit les visiteurs vers 1'Expo-. 
sition. Elle collecte les trafics venant de Charleroi, 
de Namur, de Liége et d’Anvers. 


NIVELLES 


Fic. 2. — Importance du trafic de pénétration 
franchissant les artéres concentriques. 
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(31900) RUE NEUVE 
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BOULEVARD PACHECO 
PACHECO LAAN 


PLACE QUETELET 
QUETELET PLAATS 


32,400 


RUE ROYALE 
KONINKLIJKESTR 


PLACE MADOU 
MADOU PLAATS 


36,900 


©) PASSAGE A NIVEAU 
KRUISPUNT OP ZELFDE NIVEAU 


© PASSAGE A NIVEAU DIFFERENT 


KRUISPUNT OP VERSCHILLENDE NIVEAUX RUE DE LA LOI 


WET STRAAT 
32,700 


RUE BELLIARD 
BELLIARDSTR 


31,200 


PLACE DU TRONE 
TROON _PLAATS 


38,700 


PORTE DE NAMUR 
NAAMSE POORT 


44,900 


VALEUR DE LA CIRCULATION 
Re] EMPRUNTANT LES BOULEVARDS 


WAARDE VAN HET VERKEER 
GEBRUIKMAKENDE VAN DE LANEN 


PLACE LOUISE 
LOUIZA PLAATS 


47,300 


PLACE STEPHANIE 
STEFANIE PLAATS 


39,500 


RUE HOTEL DES MONNAIES 
MUNTHOFSTRAAT 


37,200 


Fic. 3. — Résultats des comptages de trafic 
le long d’une partie de la petite ceinture. 


wo PLACE POELAERT 


3 POELAERTPLAATS 


PORTE DE HAL 
HALLE POORT 


PORTE DE NAMUR 
S NAAMSE POORT 


15,300 


AVENUE LOUISE 
21,000 


LOUIZA LAAN 


JOURNEE DE 16h - DAG VAN 16u 


Fic. 4. — Distribution du trafic au carrefour de la place Louise. 


DOUTIEN 
WEGENNET * 


Va amenèsen-pour "1958 \ 
A UITTEVOEREN voor 19587 ae 
Net 


Fic. 5. — Tracé général des artères (créées ou modernisées 
pour 1958 (traits pleins) et 4 créer ou moderniser dans l’avenir 
(traits discontinus). 


Le principe qui a prévalu le long de cette grande 
ceinture a été de créer deux chaussées centrales ra- 
pides, chacune á deux voies de circulation, séparées 
des voies de dessertes locales par des bermes plantées ; 
de plus, les tramways ont été installés en site propre, 
entre une voie de desserte et une voie rapide. 


Les figures 6 (boulevard Lambermont) et 7 indiquent 
les dispositifs adoptés; signalons en passant que la 
possibilité d'établir des passages inférieurs aux car- 
refours importants a été assurée, le jour où ce travail 
se fera, il suffira de dévier temporairement les cir- 
culations directes vers les voies de circulation locale. 


Les bermes de 3 m de largeur comportent ou com- 
porteront des plantations d'alignement. Signalons que 
de place en place existent des sorties des voies rapides 
vers les voies locales, mais les accès des voies locales 
vers les voies rapides sont interdits, sauf bien entendu 
aux carrefours eux-mêmes. 


Fic. 6. — Modernisation de la grande ceinture. 
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Fic. 7. — Modernisation de 


la grande ceinture au droit | 


DOORGAAND VERKEER d'un carrefour. 


= Zen: E 


| 2 CIRCULATION LOCALE 


LOKAAL VERKEER 


GELIJKVLOERSE KRUISING 


GROTE RINGLANEN 


Ajoutons enfin un détail : au long de la grande cein- 
ture sera réalisée une synchronisation des feux rouges 
et verts de telle manière que les automobilistes em- 
pruntant ce parcours pourront pour autant qu'ils res- 
pectent une certaine allure, rouler sans le moindre 
arrêt. 


On voit qu'aux carrefours les bermes ont été sup- 
primées sur une certaine distance pour permettre 
les tourne-à-gauche et les tourne-à-droite sans em- 
pêcher le trafic direct de s'écouler. La distance de 
30 a 60 m permet d'accumuler une série de véhicules 
préts a tourner a gauche et préts a tourner a droite, 
qui virent pendant la phase où les feux sont rouges 
et verts. 


Il existe, d’autre part, un drain Ouest, collectant 
les trafics venant de Mons, Ninove et Gand, conduisant 
directement les visiteurs a l'Exposition par une artère 
dont deux sections sont entièrement nouvelles. 


Complexe routier des ponts Van Praet et 
Teichman. 


Il s'agit du seul passage inférieur de la grande cein- 
ture. 


C'est un complexe routier important situé en zone 
industrielle; il écoule un trafic considérable du fait 
qu’il constitue la jonction des deux routes (dont une 
autoroute) qui menent a Anvers. Le principe a été 
de donner huit voies de circulation dont quatre voies 
au passage inférieur, plus les voies latérales d'échan- 
ges entre les deux niveaux également a deux voix 
de circulation. 


Les voies de tramways ont été rejetées en-dehors 
des chaussées et un viaduc spécial a été construit pour 
elles au-dessus d'une des chaussées latérales. 


SALES 


CARREFOUR A NIVEAU 


BOULEVARDS DE GRANDE CEINTURE 


Complexes routiers du Gros Tilleul et de 
Strombeek (fig. 8). 


Ces deux « complexes » sont situés à peu de distance! 
l'un de l'autre; le premier constitue le début propre: 
ment dit de l'autoroute Bruxelles-Anvers et comprend 
les raccordements des chaussées de l'autoroute au) 
réseau urbain; le second n'est autre que le croise-) 
ment du « ring » (autoroute autour de Bruxelles) avec) 
l'autoroute Bruxelles-Anvers, 


La complexité des tracés résulte de la présence, 
toute proche d'un quartier résidentiel qui nécessiteh 
des voiries de desserte, de l'Exposition Universelle 
de 1958 qui a entraîné la création de plusieurs vastes 
parkings et de leurs raccordements a l'autoroutel 
Bruxelles-Anvers et au Ring. 


De plus, il y a deux systèmes d'exploitation de tram 
ways qui sillonnent les chaussées voisines : les tram 
ways vicinaux à petit écartement et les tramways bru-f 
xellois à grand écartement. On les a tous rejetés en 
dehors des chaussées et on a supprimé les passages) 
à niveau; un tunnel de quelques centaines de mètres 
passe sous l'Exposition. 


On a aussi créé en contrebas une gare de voyageurs! 
commune aux réseaux de tramways. 


Un nombre élevé d'ouvrages d'art a dû être cons- 
truit pour permettre d'accéder aux parkings et d' en 
sortir sans embouteillage. 


Voila donc décrit rapidement ce qui concerne la 
grande ceinture et les abords de l'Exposition. | 


La petite ceinture. 


Le principe adopté pour la petite ceinture (dans le 
partie où on l'a modernisée) a consisté à aménager 
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Fic. 8. — Complexes routiers du Gros Tilleul (en haut à droite) et de Strombeek (en haut à gauche). 


IG. 9. — Répartition en huit 


andes de 28,50 m le long de 
petite ceinture 


six voies de 


rculation, deux voies de sta- 
tionnement. 
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Fic. 10. — Petite ceinture. Répartition de la largeur disponible. 


huit bandes de roulement, ces huit bandes étant répar- 
ties en six de circulation (trois dans chaque sens) 
et deux de stationnement longitudinal. Le long de 
chaque section où c'était possible, les largeurs restant 
disponibles ont été aménagées en parkings en dents 
de scie, soit simples soit en double rangée sur toute 
la longueur ; les tramways ont été installés en site propre; 
enfin des voies latérales de desserte ont été aménagées 
au-dela des bermes destinées aux plantations; dans 
certains cas, les trottoirs pour piétons ont été rétrécis 
(fig. 9 et 10). 


Les huit bandes de circulation sont divisées, au droit 
des carrefours, en quatre bandes centrales de circu- 
lation continue et en quatre bandes latérales (deux fois 
deux bandes de circulation discontinue); de part et 
d’autre des carrefours, le stationnement longitudinal 
sur les deux bandes extrémes est évidemment interdit 
sur une certaine distance (voir photo de couverture). 


En ce qui concerne les voiries de surface, elles ont 
toutes été réalisées en béton asphaltique sur couche 
de binder et fondation en empierrement avec sous- 
fondation en sable. 


Dans les tunnels on a réalisé des revétements en 
béton de ciment pour des raisons d'éclairement et 
de contraste. 


Un gros problème a été celui du déplacement des 
canalisations et des tramways; il n'y a pas eu moins 
de quarante services divers a contacter; la coordi- 
nation de ces travaux qui devaient précéder ceux 
de génie civil n'a pas été des plus simples; dans l’en- 
semble, le déplacement des tramways et des canali- 
sations diverses a représenté 17 % du coút total des 
ouvrages. 


Dans les ouvrages d’art proprement dit, on n’a a 
aucun endroit dépassé une.rampe de 7 %. Les rac- 
cordements convexes au sommet des sorties des trémies 
ont un rayon de 750 m minimum et dans le bas un rayon 
de 500 m minimum. Un seul tunnel a une courbe avec 
un rayon de 115 m et une pente transversale de 5 %. 
Le gabarit des passages inférieurs a été fixé a 4,50 m. 
On avait envisagé, à un moment donné, de le limiter 
a 3,50 m pour des raisons d’économie : les ouvrages 
auraient coúté moins cher et les rampes auraient 
été moins longues. Mais dans ce domaine, il vaut tou- 
jours mieux prévoir large. Aussi la norme interna- 
tionale de 4,50 m a-t-elle été maintenue. On interdit 
cependant le passage des camions de plus de 5 t dans 
tous les tunnels parce qu'il y a trop de camions Diesel 
qui déchargent des gaz brúlés et incommodent le 
trafic. 


1 
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Les tunnels sont tous équipés de signalisation, di 
téléphone, de l'éclairage et de pompes d'évacuatioh 
d'eau, avec des commandes centralisées. A chaqui 
moment de la journée ou de la nuit, l’electricien di 
service est a méme de contróler le fonctionnemer 
des appareils électriques. Aucun des tunnels n'es! 
ventilé mécaniquement, sauf celui de l'avenue Louise 


Longueurs des divers ouvrages d'art 


— Rue de la Loi: 38 m couverts plus 93 m et 123m 
pour les trémies, c'est-à-dire au total 254 m. 


— Tunnel de la place Louise, dans le sens de ]' 
porte de Hal a la porte de Namur : 468 m dont 200 r 
de trémies. | 


— Tunnel de la porte de Schaerbeek : 350 m do 
100 m de trémie (une seule trémie). 


— Tunnel de la place Rogier : 350 m dont 100 md 
trémie (une seule). 


— Le tunnel sous le goulot de l'avenue Louise, qu 
est l'ouvrage le plus important, a 653 m dont 187 n 
de trémies. C'est le seul qui est ventilé. 


— Tunnel de raccordement entre celui sous le goulel 
de l'avenue Louise et celui de la place Louise : 179 m 


— Le viaduc a 1 425 m. 


Ce qui a été réalisé a la petite ceinture n'est pal 
une autoroute parce que sur une autoroute les entrée 
et les sorties sont fort espacées. Or, ici, à chacun des fran 
chissements de carrefours on peut entrer ou sortir 
On n'a donc pas affaire a une véritable autoroute qu) 
aurait fermé toutes entrées et toutes sorties sur und 
très grande longueur. 


Avant les travaux, les détracteurs prophétisaient — 
« Vous êtes des criminels parce que vous ne pourrel 


avec celui venant du tunnel; on va au-devant de catas 
trophes. » Or, il s'agit d'un simple problème d'entre' 
croisement et pour autant que les distances entre lef 
deux ouvrages d'art soient suffisamment longues e 
que les vitesses ne soient pas excessives, il n'y a aucune 
difficulté à réaliser les entrecroisements du trafic de 
deux bandes avec celui de deux autres bandes. 


Détails communs aux ouvrages d'art. 


Le tunnel sous le goulot de l'avenue Louise a 
réalisé en béton; toutefois, le radier a été armé. 


armé, celui de la place Rogier ayant seul reçu 
couverture en poutres métalliques préfléchies. 
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SA Fic. 13. — Petite ceinture. Coupe dans une trémie. 
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BZ 9 | de l'avenue Louise, ont été construits à ciel ouvert, 


sans palplanches, dans le cas du tunnel de la place 
Rogier, des palplanches de 22m de longueur maximum 
ont été mises en ceuvre. La nappe phréatique se 
trouvait a 4 m de la surface du sol; l'ouvrage lui- 
méme descend á 15 m. Il a été relativement plus 


coúteux que les autres ouvrages d'art car les pal- 


ES x a: Be planches sont restées enfouies dans le sol et servent 
EN $e ie gape ne à la stabilisation de l'ouvrage. La chape d'étanchéité 
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Dans certains cas, comme au tunnel 
e la rue de la Loi, les parois ont été 
salisees sous forme de voile mince. 


Les parois des tunnels sont revétues 
e plaques en terre cuite émaillée de 
) x 60 cm, de couleur claire (fig. 12), 
ans les tunnels de l'avenue Louise tou- 
fois, le revétement des parois est en 
éton très léger recouvert de cinq cou- 
nes de peinture spéciale, dont les deux 
ernières sont cuites aux infra-rouges. 


Les parois des trémies sont revétues 
e plaques de schiste; ce dernier a 
1 cm d'épaisseur et 40 x 60 cm de 
imensions ; il est attaché à une macon- 
erie de briques et un espace vide 
xiste entre le voile de béton armé et le 


vêtement (fig. 13). — 


Le principe général a été de faire des 
émies aussi sombres que possible et 
intérieur des tunnels aussi clair que 
ossible; les plafonds des tunnels sont 
e teinte foncée. 


Le tunnel de la place Rogier a été 
tabli dans un mauvais terrain, sur des 
nciens bras de ia Senne qui ont été 
smblayés; alors que tous les autres 
uvrages, sauf le tunnel sous le goulot 


de 


a été particulièrement soignée. 


Le système d'éclairage est constitué par des tubes 
de lumière blanche dans des armatures multiples; 
près des têtes, il y en a quatre, puis trois, puis deux, 
puis un, pour permettre l'accoutumance des yeux 
(fig. 14). 


Fic. 14. — Petite ceinture. Jonction du tunnel Porte de Hal-Porte de Namur avec le tunnel 
courbe de raccordement (à droite) venant du tunnel sous le goulot sous l’avenue Louise. 
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Complexe des ouvrages d'art de la place Louise 
fice L5), 


La place Louise constituait un des carrefours les 
plus encombrés et le goulot de l’avenue Louise est 
le point d’aboutissement d’une radiale a forte circu- 
lation. 


On a recherché les solutions les plus satisfaisantes ; 
on a méme envisagé d'exproprier toute une zone 
pour élargir le goulot; mais cela eut été beaucoup 
plus coúteux que ce qui a été admis. 


Pour ce travail, on a procédé a une adjudication- 
concours dont une des prescriptions était la suivante_: 


See 


rc et IBOR A AR D BODA A BASA AAA 


Fic. 15. — Tracé général des trois tunnels du complexé « Louise ». 


pas de chantier a ciel ouvert dans la traverse du goulot; 
la circulation dans le goulot de l’avenue Louise ne 
pouvait, en effet, étre déviée par suite du manque de 
voies paralleles convenables; d'autre part, la largeur 
entre alignements n’est que de 20 m et ne permettait 
pas de maintenir une circulation en surface tout en 
ouvrant la chaussée (fig. 16). 


De plus, on se trouve dans un quartier d'affaires et 
de magasins de luxe; or, c’eut été la mort de ce quar- 
tier si on avait dû supprimer ou réduire les possibilités 
de circulation et de stationnement en surface. Le pro- 
bleme du parking reste un très grave problème 
dans la ville, comme dans toutes les grandes villes 
d’ailleurs, mais chaque fois qu'à l'occasion des tra- 
vaux on a pu réaliser une amélioration du parcage, 
on n'y a pas manqué. 
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C'est une des raisons pour lesquelles on a allongé 
le tunnel dans l’axe des boulevards pour aménager 
un parking sur son toit. Il y a également une seconde 
raison qui sera donnée un peu plus loin. 


Il y a donc un tunnel passant sous la place Louise et 
un deuxième tunnel passant perpendiculairement sous; 
le premier et sortant vers la place Poelaert. C'est 
complexe à deux étages. A la sortie vers 
place Poelaert, on a divisé le tunnel en deux trémies 
pour que le tramway continue à circuler à l'axe; si 
l'on avait fait une seule trémie les tramways auraien 
été désaxés et il y aurait eu des conflits de franchis-) 


sement des voies de tramways á la sortie. 


Mais il y a aussi un troisieme tunnel qui est courbe 
et relie les deux précédents; il est á sens unique et 
deux voies de circulation (fig. 17); la présence de © 


Série : Travaux publics (48) 


15,53 10,63 


Fic. 17. — Coupe dans le tunnel, Porte de Hal-Porte de Namur 


et dans le tunnel de raccordement. 


oisième tunnel justifiait également de prolonger 
> passage inférieur dans l’axe des boulevards de 
lanière à éviter le décalage des trémies puisque 
3s deux tunnels sont établis a des profondeurs diffé- 
entes; on a donc réuni les deux trémies de sortie 
ers la porte de Namur et on a donné une largeur 
e cinq voies au lieu de quatre (voir fig. 14). 


ixécution du tunnel sous le goulot. 


Il s'agit d'une voûte en béton calculée suivant la 
léthode de Méry. On avait imposé à l'entrepreneur 
e creuser des galeries sous les trottoirs en venant 
e chaque extrémité avec interdiction d'ouvrir les 
ottoirs. Il a fallu, à la suite d'un accident (la rupture 
"une des nombreuses conduites de gaz en fonte qui 
provoqué l'entrée du gaz par des fissures dans une 
laison), changer légèrement le programme et on a 
ermis d'ouvrir les trottoirs et de les remplacer pen- 
ant la durée des travaux par des trottoirs en bois, 
lais on ne pouvait les ouvrir que la nuit. 


L'exécution a comporté neuf phases qui sont indiquées 
la figure 18. 


On a commencé par construire des galeries sous 
>s trottoirs, de part et d'autre de la chaussée. Ensuite 
n a rempiété les maisons parce que toutes ces maisons 
valent des hauteurs de fondation variables. Quand 
ela a été fait, on a creusé des puits de 3 m de longueur 
lans le sens de l'avenue) et 10 mde profondeur, espacés 
e 9 m entre axes. Ces puits ont été remplis de béton. 
Juand ils ont été terminés, on a recommencé l'opé- 
ation à côté jusqu à avoir finalement un piédroit con- 
nu en béton sur la longueur du goulot. On a ensuite 
reusé la galerie centrale de faîte à partir de laquelle 
n a creusé des galeries transversales de 3 m de lar- 
eur espacées de 9 m, d'axe en axe, comme pour les 
iédroits. 


Ensuite a eu lieu le bétonnage des anneaux de la 
oúte. 


Quand tout a été terminé, on a pu enlever le stross 
onstitué par du sable et finalement réaliser le radier. 


Un petit changement a été apporté aux plans : on 
“remplacé la contre-voúte non armée par un radier 
n béton armé. 


. Terrassement galeries sous trottoirs. 
. Rempiétement maisons. 

. Terrassement piédroits. 

. Bétonnage piédroits. 

Terrassement galerie de faite. 
Abattages transversaux voúte. 

. Bétonnage voûte. 

. Enlévement stross. 

. Bétonnage radier. 


1 
2 
3 
4 
5. 
6. 
7 
8 
9 


Fic. 18. — Phases d’exécution du tunnel sous le goulot 
de l’avenue Louise. 


Tunnel de raccordement (fig. 19). 


Le systeme de construction de ce tunnel différe de 
celui sous le goulot; dans celui-ci, en effet, on a com- 
mencé par construire les piédroits puis la voúte. Dans 
le tunnel de raccordement, on a fait l'inverse. 


On ne pouvait pas accéder aux piédroits par le dessus 
par suite de la présence en surface de tramways, d’une 
chaussée ainsi que d'arbres; on a donc commencé 
par creuser une galerie inférieure, puis une galerie 


Um. yy 
y Pri 
Um a : 
Ln, I mr 
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. Terrassement galerie de base. 
. Terrassement galerie de faite, 
Abattages. 

. Bétonnage voûte. 
Terrassement stross. 

. Terrassement piédroits. 

. Bétonnage piédroits. 

. Terrassement radier, 

. Bétonnage radier. 


WONAMAWN= 


Fic. 19. — Phases d’exécution du tunnel de raccordement. 
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Fic. 20. — Ventilation du tunnel sous le goulot de l’avenue Louise. 


de faîte, avec jonctions de place en place, entre gale- 
ries, pour l'évacuation des matériaux. Ensuite a eu lieu 
le bétonnage de la voûte, puis le terrassement du stross ; 
au fur et à mesure qu'on évacuait les déblais, le sou- 
tenement de la voûte était réalisé au moyen de madriers 
pour pouvoir bétonner les piédroits; enfin, la contre- 
voúte a été réalisée telle que prévue. 


Ventilation du tunnel de l’avenue Louise (fig. 20): 


Le tunnel sous le goulot est le seul qui soit ventilé 
a cause de sa longueur. 


Après avoir fait des comptages, on s'est aperçu 
que le nombre de camions était de l'ordre de3 a4 % 
seulement du trafic total et on a conclu qu’on pouvait 
sans inconvénient leur interdire l’accés du tunnel. 
Il est certain que si on avait trouvé un nombre de camions 
et de véhicules commerciaux de l’ordre de 10 ou 15 % 
par exemple, on aurait hésité a leur interdire l’accés 
du tunnel. 


La ventilation du tunnel est une ventilation forcée 
transversale. L’air frais est aspiré a travers une grille 
continue horizontale située dans le trottoir nord et 
est pulsé vers le bas du tunnel au moyen de dix-sept 
ventilateurs placés dans dix-sept gaines verticales 
pratiquées dans un piédroit, tandis que dix-sept ven- 
tilateurs reprennent l’air vicié du cóté opposé du tunnel 
et le refoulent vers quatre grilles de 3m x 5 m répar- 
ties du cóté sud du goulot. 


On a profité du fait qu'on a ouvert les trottoirs et 
qu'on a construit des galeries, pour résoudre le pro- 
blème du logement de toutes les canalisations tra- 
versant le goulot de l'avenue Louise (fig. 21). 


Quelques détails. 


On n'a pas réalisé de chape d'étanchéité au-dessus 
de la voûte, mais on a rendu celle-ci aussi étanche 
que possible par des injections à travers la voûte. 
La voûte elle-même sera masquée par un faux plafond 
en plaques d'aluminium perforé sur lesquelles est 
posé un matelas de laine de verre. 
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Fic. 21. — Tunnel sous le goulot de l’avenue Louise; 
détail des galeries sous trottoirs. 


Le viaduc (fig. 22). 


Pourquoi a-t-ón construit un viaduc et non pas un} 
passage inférieur? Parce qu'on avait à franchir un’ 
canal et un important collecteur voisin : construire) 


en-dessous eût été trop coûteux. 


Le viaduc comporte une chaussée de 9 m de largeur 
soit trois bandes de circulation. Pourquoi trois bandes, 


alors que les autres ouvrages sont à quatre voiesfl 
Dans ce domaine il a fallu faire un compromis (fig. 23). 


Dans cette partie de la petite ceinture de Bruxelles, 
la distance entre alignements des maisons n'est que 
de 46 m contre 76 m dans le haut de la ville. Un viaduc 
à quatre voies aurait entraîné l'établissement de deux 
files de colonnes, ce qui est inesthétique ; la surlargeur 
obtenue par une quatrième voie aurait été en grande 
partie perdue au sol par la surlargeur de deux files 


> 


de colonnes par rapport a une seule file, 


D’autre part, un viaduc trop large aurait été 
prés des maisons. 


Série : Travaux publics (48) 


Il y avait en outre une autre raison : alors que tous 
es passages inférieurs permettent au droit de chaque 
carrefour où on les établit d'entrer ou de sortir, en ce 
qui concerne le viaduc, on a véritablement réalisé une 
vole spécialisée d'environ 1,5 km qu'on peut qualifier 
l’expressway. C'est donc une voie d'évacuation rapide 


Fic. 23. — Coupe en travers du viaduc 
et nouvelle répartition de voirie. 


Vue du viaduc. 


a trois bandes de circulation, comme la majorité de 
toutes les routes axiales. 


La faveur que connaît d'ailleurs le viaduc montre 
bien qu'il était utile. 


Le viaduc n'est autorisé qu'aux véhicules de 5 t 
maximum. Il est composé de travées d'environ 25 m 
de portée. La partie centrale est constituée par un caisson 
en béton précontraint longitudinalement. Chaque travée 
est ancrée sur des colonnes avec interposition de joints 
en caoutchouc. La largeur des colonnes est de 2,40 m 
(fig. 24). 


Le porte-à-faux est en béton armé. Il supporte un 
garde-corps et un petit trottoir pour la police, ainsi 
qu'une bordure spéciale qui a fait l'objet d'essais 
pratiques ; on a loué des voitures de stock et on a prié 
le chauffeur d'essayer de les franchir à différentes 
allures et sous différents angles; une voiture améri- 
caine d'une tonne et demie, lancée à 70 km à l'heure, 


BETON ARME\ 
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pees PRECONTRAINT 
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Fic. 24. — Détail du viaduc. 
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sous un angle de 60°, n'est pas parvenue a quitter la 
chaussée. 


La bordure est en fonte coulée; elle est fixée dans 
le tablier et elle a été ajourée pour y loger le dispo- 
sitif d’éclairage en lumiére orangée qui donne une 
nappe tres douce sur toute la longueur. 


On équipera le viaduc de portiques avec trois séries 
de feux rouges et verts de manière que l'automo- 
biliste sache qu'il peut employer deux bandes ou une 
bande selon le volume du trafic. 


Comme le viaduc se trouve sur un itinéraire à fortes 
pointes de circulation, on envisage de pouvoir mettre 


x 


tout le viaduc, a certains moments, á sens unique. 


Conclusions. 


La premiére conclusion doit étre un hommage a 
tous ceux qui ont construit les ouvrages de la petite 
ceinture. Tous nos travaux ont fait l'objet d'adjudi- 
cations publiques et l'un d'entre eux, le plus grand 
complexe, celui de la place Louise, a fait l’objet d'une 
adjudication-concours. On avait imposé aux entre- 
prises des conditions excessivement sévéres de temps 
et d'amendes. Tout a été achevé dans les délais, malgré 
les difficultés inhérentes à ce genre d'entreprises, 
malgré la multiplicité des services en cause, dont il 
fallait coordonner l'activité. Les entrepreneurs ont 
montré ce dont ils étaient capables; l'entreprise 
privée, l'entreprise libre qui a réalisé ce travail tres 
important, a montré toutes ses qualités de comman- 
dement, de compétence, de dynamisme pour finir 
avant les délais excessivement courts qui avaient 
été impartis. 

Mais les autres conditions qu'il faut tirer sont néces- 
sairement des conclusions relatives à la circulation. 
Des critiques ont été émises parce que le jour de la 
mise en service, le 28 septembre 1957, on a assisté 
à des embouteillages remarquables. Mais les gens 
qui concluent un peu trop vite, après 48 heures, ne 
doivent pas être écoutés. Evidemment, il y a eu des 


M. LE PRÉSIDENT. — Vous avez certainement apprécié à toute sa valeur la très intéressante conférence de! 
M. l'Inspecteur général Saccasyn. Vous avez pu juger aussi de l'effort considérable fait par nos amis belges dans 
l'aménagement de leur capitale, aménagement des artères et des carrefours fondamentaux. 


M. l'Inspecteur Saccasyn a bien voulu accepter de répondre à ceux d'entre vous qui auraient quelques! 
renseignements complémentaires à lui demander; mais auparavant, je veux être votre interprète à tous pour lui! 
adresser nos plus chaleureux remerciements pour son exposé magistral. 


DISCUSSION 


M. BoURGEOIS. — Je suis le président du Comité des Routes 
du Touring Club et nous nous préoccupons beaucoup des deux 
roues motorisées. Est-ce qu’on a prévu des dispositions sur ces 
grandes artères pour faciliter le passage des deux roues et parti- 
culièrement des véhicules motorisés ? 


M. Saccasyn. — L'accès ne leur est pas interdit. Les seuls 
disques qui figurent à l’entrée sont le disque international « A », 
c'est-à-dire passage réservé aux véhicules motorisés ainsi que 
celui de la limitation à 5 t. Donc les motocyclettes et les scooters 
sont autorisés à emprunter les ouvrages. 


(Reproduction interdite) 
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embouteillages parce que tout le monde a voulu venir 
en même temps. C'était une véritable foire. Il y a eu 
des embouteillages monstres, simplement parce que 
tout le monde a voulu essayer la « nouvelle petite cein- 
ture » en désertant complètement les chaussées de 
surface : tout le monde voulait être sur le viaduc ou 
dans les tunnels. 


Cela a d'ailleurs prouvé l'intérêt porté aux travaux 
Mais le pire était qu'arrivé au bout du parcours, tout 
le monde voulait revenir. On a assisté à des embou- 
teillages qui ne doivent pas faire porter un jugement 
définitif. Au contraire, depuis l'inauguration, la curiosite 
s'est calmée. 


Mais une première constatation, qui pouvait d'ail 
leurs être attendue, est que ces artères modernisées 
attirent le trafic d'une manière considérable. 


La conclusion à en tirer est que l'œuvre de moder- 
nisation n'est pas terminée. 


Le Conseil Communal de Bruxelles avait fait une 
visite à Paris et avait admiré l'expérience faite dans: 
cette ville avec de nombreux passages inférieurs 
mais il n'avait pas été entièrement convaincu. Il fallut 
donc, comme pour le viaduc, faire un compromis et 
abandonner provisoirement quelques ouvrages à la 
place Madou et à la place du Trône. Or, on constate, après 
cing semaines de mise en service, qu'il y a des embou-' 
teillages aux endroits où des passages inférieurs n ont 
pas été réalisés et on peut en conclure qu'au cours. 
des années à venir il faudra continuer le travail. 


nat 


On a interrogé au hasard de nombreuses personnes” 
et en particulier des chauffeurs de taxis qui sont des: 
gens qui roulent tout le temps. Ils ont donné des réponses © 
quasi unanimement encourageantes. Le temps que 
l'on gagne est immense et quand on chiffre toutes | 
les économies diverses que représentent un gain de’ 
temps et une circulation moins dangereuse, on peut: 
dire que peu d'investissements sont aussi rentables: 
que les modernisations routières. | 


Bruxelles a suivi la voie montrée notamment par 
Paris et ne peut que s'en réjouir. î 
E 


M. BOURGEOIS. — Ceux qui ont une plaque, un numéro. En 
France, ce sont ceux qui sont assimilés aux voitures. Et les autres 
doivent passer sur les allées latérales ? 


| 
| 
| 
i 
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M. Saccasyn. — Les tunnels sont interdits aux véhicules den 
plus de 3 t pour les raisons que je vous ai expliquées; comme il 
n’y a que 3 à 4 % de véhicules commerciaux de plus de 5 À 


mouvement des 96 à 97 % de véhicules plus légers est plus a 
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cheminées métalliques; caractéristiques d’amor- 
tissement des cheminées soudées avec revé- 
rement de gunite et des cheminées rivées 
garnies de briques. — Valeurs du « coefficient 
de force latérale » tirées d'observations sur 
des cheminées réelles. Discussion. — E. 50156. 

CDU 699.83 : 697.85 : 534. 


10-123/124. Sur la résistance dynamique des 
poutres rigides-plastiques aux charges dues 
au souffle (On the dynamic strength of rigid- 
plastic beams under blast loads). SALVADORI 
(M. G.), WEIDLINGER (P.); J. Engng Mechan. 
Div., U.S. A. (oct. 1957), vol. 83, n° EMA : 
Proc. A. S.C. E., Pap. 1389, 34 p., 26 fig., 
4 réf. bibl. — Limites supérieures de la résis- 
tance dynamique des poutres simplement 
appuyées á une pression de souffle uniformé- 
ment répartie, obtenues dans lhypothése 
d'un comportement rigide-plastique à la 
flexion et au cisaillement. — Fonction repré- 
sentative de la variation dans le temps de la 


pression. Valeurs maxima admissibles de la 
pression de pointe pour des poutres rectangu- 
laires ou en I. — E. 50382. 

CDU 539.4/5 : 624.072.2 : 699.853. 


11-123/124. Forces exercées sur les pieux 
par les lames de surface (The force exerted by 
surface waves on piles). Morison (J.R.). 
O’BRIEN (M. P.), Jomnson(J. W.), ScHaar (S.A.) 
Petroleum Trans AIME, U.S. A., vol. 189, 
p. 149, 16 fig. —(Rapport transmis par le U. S. 
Coast-Guard — Etude de la force exercée 
par les lames de surface (mon déferlantes) 
sur un objet cylindrique, tel un pieu, qui 
s’eleve depuis le fond sous-marin jusqu’au- 
dessus de la créte des lames. Relations théo- 
riques, études en laboratoire, exemples de force 
des lames. — E. 50437. — Trad. Serv. Docum. 
Ponts Chauss. n° 1152, 28 p. 

CDU 624.042 : 624.155 : 627.2 : 532. 

12-123/124. Distribution des moments des 
efforts exercés par les lames sur une tourelle 
en gradins (Moment distribution on a stepped 
caisson). MORISON (J. R.); Inst. Engng. Res. 
— Univ. California, Berkeley -Ref., UCR, 
U.S. A. (24 avr. 1950), Eng. 283, Ser. 35, n° 1, 
11 fig., 4 réf. bibl. — (Rapport transmis par le 
U. S. Coast Guard). Détermination sur modèle 
réduit des moments des efforts exercés par des 
vagues sur une tourelle en gradins de diamètres 
décroissants. On a mesuré le moment des efforts 
en chaque point, en enregistrant le déplacement 
de la tourelle pendant l’action de la lame, au 
moyen d’un appareillage spécial. Résultats 
obtenus. — E. 50359. — Trad. Serv. Docum. 
Ponts Chauss. n° 1151, 15 p. 

cpu 624.043 : 624.97 : 627.52 : 69.001.5. 


13-123/124. Débits et charges dynamiques 
pour les vannes en galeries profondes (Abfluss- 
menge und dynamische Kräfte bei Tiefschüt- 
zen). NAUDASCHER (E.); Bauingenieur, All. 
(nov. 1957), n° 11, p. 428-439, 32 fig., 11 réf. 
bibl. — Etudes des conditions de fonctionne- 
ment des organes de fermeture des galeries 
souterraines situées á un niveau tres inférieur 
a celui de la retenue maximum d’un barrage. — 
Présentation d'un procédé de calcul des écou- 
lements, et des efforts appliqués aux vannes. 
La comparaison des résultats de ce caleul 
avec ceux des essais sur modéles montre tm 
écart maximum de 3 %. — E. 50729. 

CDU 624.043 : 621.646 : 627.8 : 532.5. 


14-123/124. Le séisme du 16 décembre 1954 
dans la région Dixie Valley-Fairview Peak, 
Nevada (The Dixie Valley-Fairview Peak 
earthquakes of december 16, 1954). Bull. 
seismologic. Soc. Amer., U.S. A. (oct. 1957), 
vol. 47, n° 4,102 p., (p. 299-401), nombr. fig., 
1 pl. h.-t., nombr. réf. bibl. — Le numéro 
entier est consacré à l’étude détaillée de ce 
phénomène. Ondes sismiques, mesures géodé- 
siques, enregistrements des sismographes. 
Dommages causés. — Bibliographie concer- 
nant les études de séismes. — Relevé annoté 
des séismes enregistrés dans le monde. — 


E. 50368. cou 550.3 : 699.841 (7). 


15-123/124. Calcul des moments fléchissants 
dans les poutres continues en conformité avec 
le Règlement britannique révisé (Bending 
moments on continuous beams in accordance 
with the revised code). REeynorps (C. E.); 
Concr. Constr. Engng, G.-B. (oct. 1957), 
vol. 52, n° 10, p. 331-340, 6 fig. — Exposé 
des trois méthodes recommandées par le 
British Standard Code of Practice n° 114 : 
1957. — E. 50024. 

CDU 624.042/3 : 624.072.2 : 624.075 : 35(410). 


16-123/124. Effets du cintrage des poutre 
d’acier à larges ailes (Effects of cambering of 
steel of beams). HiLL (H. H.); J. Struct. Div, 
U.S. A. (jan. 1957), vol. 83, n° ST1; Proc 
A.:S.C. E.; Pap. 1146, 45 p.. 11 MN Me 
thode de détermination des contraintes rési 
duelles dues au cintrage, afin de permettre 
l’étude rationnelle des ouvrages. — Etude des 
contraintes produites par les charges ulté’ 
rieures. — E. 45868. H 

cpu 624.043 : 624.072.2/4 : 624.7) 


17-123/124.Sur le théorème de Mohr (Uebe 
den Mohrschen Satz). SCHLEICHER (EM 
Bauingenieur, All. (oct. 1957), n° 10, p. 369° 
377, 17 fig., 15 réf. bibl. — Etude de mis 
au point sur les limites de validité de Vana 

logie de Mohr. — E. 50204. 
cpu 624.043/4 : 624.072,2% 


18-123/124. Influence de la fréquence de: 
vibrations sur le module dynamique et sur Li 
coefficient d’amortissement du béton (The effec” 
of frequency on the dynamic modulus anc 
damping coefficient of concrete). JONES (R.) 
Magaz. Concr. Res., G.-B. (aoút 1957), vol. al 
n° 26, p. 69-72, 1 fig., 6 réf. bibl. — Compt 
rendu d'essais effectués au Road Research 
Board de Grande-Bretagne pour détermine 
les fréquences de résonance de poutres en béton 
— Les résultats ont été utilisés pour étudie 
Pinfluence de la fréquence sur le module dyna 
mique de Young et le module de cisaillemen 
dynamique. — E. 50211. ij 

CDU 534 : 624.072.2 : 624.012.45 : 620.160) 


19-123/124. La ligne des pressions et N) 
flambement non élastique des poteaux (Th 
pressure line and the inelastic buckling o 
columns). BARON (F.), Davis (H.S.); Ñ 
Engng. Mechan. Div., U.S. A. (oct. 1957); 
vol. 83, n° EMA : Proc. A. S. C. E., Pap. 1424) 
23 p., 8 fig., 36 réf. bibl. — Extension de |" 
notion de ligne des pressions à l’étude du com 
portement non élastique des structures, et € 
particulier des poteaux soumis à des charge 
excentrées et transversales. — E. 50382. 


cou 624.04 : 539.5 : 624,072.32. 


20-123/124. Application de charges dyn 
miques de rupture à des poutres en béton arm? 
(Destructive impulse loading of reinforce 
concrete beams). Mavis (F. T.), Greaves (M 
J.); J. A. C. I., U.S. A. (sep. 1957), vol 2% 
n° 3, p. 233-252, 16 fig., 116 réf. bibl. — 
Compte rendu d’essais de poutres identiques 
sauf en ce qui concerne la nuance d’acier 
soumises à des charges dynamiques de ruptur 
au moyen d'une machine actionnée par res 
sorts. — E. 49996. 

cpu 620.17 : 624.072.2 : 693.554 : 699.84 


21-123/124. Résistance à la torsion de pou 
tres rectangulaires en béton armé (Ultimat 
torsional properties of rectangular reinforce’ 
concrete beams). Ernst (G. C.); J. A. G1 
U.S. A. (oct. 1957), vol. 29, n° 4, p. 341-350 
13 fig., 12 réf. bibl. — L'objet principal d 
l'étude était de déterminer pour different 
moments de torsion la proportion d'armature' 
transversales pour laquelle on atteignait 
limite élastique dans des armatures longitu) 
dinales disposées dans les angles de poutre 
soumises à la torsion pure. Compte rend 
de dix-huit essais. Interprétation des résultats 
E. 50317. cpu 539.4 : 624.072.2 : 624.0124 


22-123/124. Déformation plastique et hy 
résis du fil d’acier tréfilé (Plastic strain an 
hysteresis in drawn steel wire). BROWN (R. $ 
J. Iron Steel Inst., G.-B. (juin 1949), p. 48 
200, 23 fig.; 5 réf. bibl.; discussion, (dee. 1% 
p-! 319-320, 1 fig., 2 réf. bibl. — Aperçu sur 


Documentation technique (123-124) 


vers types d'essais, importance des carac- 
ristiques effort/allongement pour des charges 
lant jusqu’a 75 % de la charge de rupture. 
résentation de courbes permettant d'étudier 
s modifications importantes des propriétés 
astiques des fils tréfilés soumis 4 des charges 


atiques et cycliques. Etude de l'influence _ 


> la température. — E. 50119, — Trad. Serv. 
ocum. Ponts Chauss. n° 1233, 28 p. 
CDU 539.5 : 621.77 : 620. 17. 


ac n Procédés de calcul. 


23-123/124. Solution approchée au probléme 
's voiles minces continus dans le sens longi- 
dinal (An approximate solution to the 
'oblem of longitudinally continuous shells). 
orice (P.B.); Magaz. Concr. Res., G.-B. 
out 1957), vol. 9, n° 26, pp. 95-104, 8 fig., 
ref. bibl. — E. 50211. 

CDU 624.04 : 624.074.4 : 624.075. 


24-123/124. Une méthode de calcul des 
rtiques continus soumis a des charges laté- 
les (A circuit analysis of laterally loaded 
mtinuous frames). BARON (F.); J. Struct. 
10, U.S. A. (jan 1957), vol. 83, n° ST1 : 
MAS. CE: Pap. 1147, 32 p., 16 fig., 
réf. bibl, — Méthode de calcul applicable 
des constructions comportant des éléments 
oits ou courbes situés dans un même plan 
formant dans ce plan un nombre quelconque 
circuits fermés à plusieurs liaisons. — 
étermination des effets des charges appliquées 
ins leur plan aux portiques de bâtiments et 
x poutres Vierendeel. — E. 45868. 

CDU 624.04 : 624.072.33 : 624.075. 


-123/124. Les principes de calcul faisant 
pel ou non au coefficient d’équivalence 
(m), pour les éléments en béton armé solli- 
és à la flexion (The principles of the « N » 
d « N-free » methods of calculating rein- 
rced concrete sections subject to bending). 
EHMEL (A.); Nation. Res. Counc., Canada 
957), Tech. Transl. TT. 664, 18 p., 15 fig., 
réf. bibl. — Tiré de Beton-Stahlbetonbau : 
Y. 1955, n° 2, p. 51-54. — Comparaison 
tre la méthode de calcul faisant intervenir 
coefficient d'équivalence m, et le procédé 
la charge critique qui ne tient pas compte 
ce coefficient. — E. 49763. 

CDU 624.04 : 539.5 : 624.012.45. 


26-123/124. Notes explicatives sur Pannexe 
alcul á la rupture) du Réglement sur la 
nstruction en béton armé (ACI 318-56) 


xplanatory notes on appendix — Ultimate 
ength design — to « Building code requi- 
nents for reinforced concrete — ACI 318- 


Be). J. A. C. I, U.S. A. (sep. 1957), vol. 
, n° 3, p. 197-204 — Série de questions 
réponses relatives 4 ce texte (extrait du 
pport de la Commission commune ACI- 
CE sur le calcul à la rupture). — E. 49996. 

cou 624,012.45 : 539,5 : 35(73). 


27-123/124. Calcul selon la théorie de la 
asticité des portiques de toitures á deux ver- 
nts (Plastic design of pitched-roof portal 
mes). HEYMAN (J.); Proc. Instn. civ. Engrs, 
-B. (oct. 1957), vol. 8, p. 119-140, 22 fig., 
fig. h.-t., 8 réf. bibl. — F tat actuel de Pappli- 
tion de la théorie plastique au calcul des 
rtiques. Problèmes posés par les portiques 
ravées multiples. — Résultats de recherches 
périmentales sur modèles réduits. — E. 49921. 

cpu 624.04 : 539.4 : 624.072.33. 


28-123/124 Batardeaux et móles cellulaires 
ellular cofferdams and docks). Cummins (E. 
): J. Waterw. Harbors Div., U.S. A. (sep. 
Br), vol. 83, n° WW3 : Proc. A. S.C. E., 
p- 1366, 29 p., 17 fig., 7 réf. bibl. — Nouveau 
de de calcul des batardeaux cellulaires 
mettant d’écarter le risque de destruction 
r renversement. — Vérification par essais 


5 


sur modèles. — Exemples d'applications, 
notamment pour la construction de jetées. — 
E. 49968. cpu 624.04 : 624.157.1 : 624.074.7. 


29-123/124. Résistance au cisaillement de 
dalles champignon, de semelles, de poutres et 
d’autres éléments de structures en béton armé, 
dépourvus d'armature de cisaillement (Ultimate 
shear strength of reinforced concrete flat slabs, 
footings, beams and frame members without 
shear reinforcement). WHITNEY (Ch. S.); 
J. A.C. 1., U.S.A. (oct. 1957), vol. 29, n° 4, 
p. 265-298, 21 fig., 9 réf. bibl. — Exposé 
d'une méthode de calcul, différant de celle 
habituellement utilisé et en bonne concordance 
avec les résultats d’essais. — E. 50317. 

CDU 539.4 : 624.07/72/73 : 693.554. 


ED 30-123/124. Les elements de calcul 
du béton armé : calcul élastique et fluage 
(Basic reinforced concrete design : elastic 
and creep). LARGE (G. E.); Edit.: The Ronald 
Press Company, U.S A. (1957), 2° éditn, 
1 vol., xii + 527 p., nombr. fig. — Voir analyse 
détaillée B. 2319 au chapitre 11 « Bibliogra- 
phie ». — E. 50155. 

cpu 624.04 : 624.012.45/6(03). 


ES 31-123/124. Calcul des constructions 
en acier, avec applications à l’aluminium 
(Design of steel structures — including appli- 
cations in aluminium —). GAYLORD (Ed. H. 
jr et Ch. N.); Edit.: McGraw-Hill Publ, 
G.-B. (1957), 1 vol.,xiii + 540 p., nombr. fig., 
nombr. réf. bibl. — Voir analyse détaillée 
B. 2321 au chapitre m1 « Bibliographie ». — 
E. 50099. cpu 624.04 : 624.014.2/7(03). 


32-123/124. Etude des contraintes et des 
déformations dans les poutres à créneaux 
(An investigation of the stresses and deflec- 
tions in castellated beams). Gisson (J. E.), 
JENKINS (W.M.): Struct. Engr, G.-B. (déc. 
1957), vol. 35, n° 12, p. 467-479, 25 fig., 
4 réf. bibl. — Recherches sur le comportement 
de poutres en I dont les ámes sont percées de 
trous hexagonaux régulièrement espacés. — 
L'étude examine le cas de la flexion d’une 
poutre simplement appuyée chargée au centre. 
— Présentation d'une méthode de calcul 
approchée où la poutre est assimilée à une 
poutre Vierendeel. — Etude photoélastique. 
— E. 50755. 

cpu 624.043/4 : 624.072.2 : 624.074.5. 


33-123/124. La méthode de caleul à la rupture 
appliquée aux portiques à une travée encastrés 
à la base (The collapse method of design as 
applied to single-bay fixed-base portals). 
PARTRIDGE (F. A.); British Constr. Steelwork 
Ass.,(B.C. S. A.), G.-B. (1957), Publ. n° 11, 
40 p., 54 fig. Etude des portiques rectan- 
gulaires et des portiques à deux versants en- 
castrés à la base. — Exemples d’application. 
— E. 50181. 

cpu 624.04 : 539.5 : 624,072.33 : 624.078. 


34-123/124. Utilisation des rotations groupées 
dans le calcul des portiques à nœuds dépla- 
cables (Utilizarea rotirilor grupate in calculul 
cu noduri deplasabile). HARGHEL (I.); Industr. 
Constr. Mater. Constr., Roum. (1957), n° 7, 
p. 388-398, 16 fig.. 2 réf. bibl. — E. 49600. 

cpu 624.04 : 624,072.33 : 624.078.6. 


35-123/124. La prise en compte de la discon- 
tinuité dans le calcul des plaques orthotropes 
(Die Beriicksichtigung der Diskontinuitát bei 
der Berechnung orthotroper Platten). MADER 
(EF. W.); Stahlbau, All. (oct. 1957), n° 10, 
p. 283-289, 17 fig., 12 réf. bibl. — E. 50107. 

cpu 624.04 : 624.073/2. 


36-123/124. Calcul des escaliers hélicoidaux 
(Design of helical staircase). COHEN (J. S.); 
Ind. Coner. J., Inde (oct. 1956), p. 334-339, 
9 fig., 2 réf. bibl. — Présentation d'une méthode 
de calcul des poutres hélicoidales. — Equa- 
tions différentielles générales d'équilibre d'une 
poutre gauche soumise á une charge et á un 
moment fléchissant á répartition non uniforme; 


455 


mode de résolution; application à l’hélice. — 
Exemple numérique. — E. 50972. — Trad. I. T. 
n° 480, 23 p. CDU 624.04 : 624.072.2/4. 


37-123/124. Le travail en interaction des 
arcs de ponts (bow-string) et des poutres qui 
les sous-tendent (Ueber die Zusammenarbeit 
des Brückenbogens mit dem Versteifungs- 
träger). Liprak (L.); Oesterr. Bauzeitsch., 
Autr. (sep. 1957), n° 9, p. 194-205, 20 fig., 
8 réf. bib]. — Etude de ces systèmes constitués 
d’ares et de poutres auxquelles ils sont reliés 
par des suspentes. — Calcul d’un tel système 
dans les cas de répartition symétrique ou 
antimétrique des charges. — Tableaux portant 
les formules permettant de déterminer les 
lignes d'influence des efforts tranchants et 
des momentsfléchissants pour Parc. — E. 50051. 

epu 624.04 : 624.072.32/2 : 624.078. 


38-123/124 L’expérience et le calcul des 
conduites forcées (Penstock experience and 
design practice). RicHarDs (G. V.); J. Power 
Div., U.S. A. (oct. 1957), vol. 83, n° POS : 
Proc. A. S. C. E., Pap. 1397, 26 p., 10 fig. — 
Exposé des méthodes adoptées par la Pacific 
Gas and Electric Company pour l’étude d'un 
certain nombre de conduites forcées récentes. 
= EB. 50379. CDU 628.14 : 621.311.21. 


39-123/124. Calcul des conduites en pression 
et des réservoirs creusés dans le rocher. (Berech- 
nung von in Gestein gebetteten Druckrohren 
und Behältern). KovacsHazy (F.); Acta tech., 
Hongr. (1957), t. 18, n°5 3-4, pp. 263-294, 
12 fig., 11 réf. bibl., (résumés anglais, francais, 
russe). — Bases du calcul des ouvrages réalisés 
dans le rocher, compte tenu des propriétés 
mécaniques de la roche; mode de construction; 
avantages économiques. — E. 50042. 

cpu 621.642/3 : 624.19 : 624.043. 


40-123/124. Sur l’emploi de la théorie de la 
flexion des plaques orthotropes pour le calcul de 
ponts-poutres biais (Ueber die Anwendung der 
Biegungstheorie orthotroper Platten auf die 
Berechnung schiefer Balkenbriicken). NARUO- 
KA (M.), Yonezawa (H): Bauingenieur, All. 
(oct. 1957), n° 10, p. 391-395, 16 fig., 8 réf. 
bibl. — E. 50204. cpu 624.04 : 624.27 : 624.7. 


41-123/124. Choix des poutres mixtes pour 
les ponts-routes (Choice of composite beams 
for highway bridges). SUBKowsky (H.); 
J. Struct. Div., U.S. A. (jan. 1957), vol. 83, 
no Sid : Proc AS. Co Es. Pap: 4151, 45%p;, 
9 fig. — Série d'abaques destinés á permettre 
un choix rapide des poutres et dalles des ponts 
de construction mixte a travée unique, — 
Description des abaques; mode d’utilisation; 
hypothéses faites lors de leur établissement. — 
E. 45868. cpu 624.21.023.2 : 624.016 : 518. 


Caf Essais et mesures. 


42-123/124. Le déflectométre optique. J.Y.C. 
CLAEYSSEN (M.); Rev. gén. Routes Aérodr., 
Fr. (oct. 1957), n° 309, p. 125-131, 14 fig. — 
Description de Pappareil permettant la mesure 
des déflexions des chaussées; limites d’utili- 
sation et précision obtenue, mode opératoire, 
prix de revient. — E. 50094. 

cDU 620.1.05 : 624.044 : 625.71. 


43-123/124. Comportement des assemblages 
rivés dans les éléments du type 4 treillis (Beha- 
vior of riveted connections in truss-type mem- 
bers). CHESSON (E.), MUNSE (W. H.); J. Struct. 
Div., U.S. A. (jan. 1957), vol. 83, n° ST4 : 
Procs (A. SIC," Pap: 1150, 61 p., AT fig.; 
27 réf. bibl. — Essais en vraie grandeur jusqu’à 
rupture de poutres en treillis rivées, soumises 
à des charges statiques de traction. — Forme 
de la pièce essayée. — Préparation des trous et 
dimensions des rivets. — Comportement de 
divers éléments essayés; répartition de la 
charge dans les goussets; déformation des 
barres: effets de la préparation des trous. — 
E, 45868. cpu 620.17 : 624.074.5 : 624.078.1. 
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44-123/124. Influence des planchers et des 
murs sur le comportement d’ossatures en béton 
armé soumises à des charges horizontales (The 
effect of floors and walls on the behaviour of 
reinforced concrete frameworks subject to 
horizontal loading). OCKLESTON (A. J.); Edit. : 
The Concrete Association, Marshall Street, 
Johannesburg, Transvaal, Afr. S. (nov. 
1956), « Tests on the Old Dental Hospital », 
Pap. n° 3, 20 p., 4 fig., 21 fig. h.-t., 4 réf. bibl. 
— Au cours des travaux de démolition du 
« Old Dental Hospital » à Johannesburg, 
bâtiment de trois étages à ossature en béton 
armé, qui avait été en service pendant environ 
dix ans, des essais de chargement ont été effec- 
tués sur deux pavillons d’aile (une travée à 
trois étages en saillie sur le corps de bâtiment 
principal). — Il a été constaté que les planchers 
reliant les pavillons d'aile au corps du bâtiment 
principal étaient beaucoup plus rigides et 
résistants que les ossatures même des ailes, 
et que le remplissage de briques de ces pavil- 
lons, bien que de qualité médiocre, contribuait 
grandement à assurer leur rigidité et leur résis- 
tance. — E. 50954. 
cpu 69.001.5 : 721.011.26 : 693.95 : 693.2. 


ER 45-123/124. Comptes rendus de la So- 
ciété pour Analyse expérimentale des Contrain- 
tes (Proceedings of the Society for Experi- 
mental Stress Analysis). — Edit. : Soc. Exper. 
Stress Analysis U. S. A. (1957), vol. 15, 
n° 1, 200 p., nombr. fig., nombr. réf. bibl. 
— Voir analyse détaillée B. 2318 au chapitre III 
« Bibliographie ». — R. 50183. 

cDU 531.7 : 624.043 (03). 

46-123/124. Aperçu d'ensemble sur les mé- 
thodes soniques pour la détermination des pro- 
priétés mécaniques des matériaux solides (A 
review of sonic methods for the determination 
of mechanical properties of solid materials). 


Kester (C. E.), Coane (T.S.); A. S. T. M. 
Bull., U.S. A. (oct. 1957), n° 225, p. 40-46, 
7 fig., 39 réf. bibl. — E. 50501. 

CDU » 620.1 534.6. 


47-123/124. L’auseultation des routes en 
béton par les méthodes non-destructives. 
HuYGUE (G.); Tech. rout., Belg. (sep. 1957), 
n° 3, p. 111-116, 10 fig., 4 réf. bibl. — E. 49941. 

cpu 620.1 : 625.84 : 531.7. 


Ce MÉCANIQUE DES FLUIDES. 
HYDRAULIQUE 


48-123/124. Essais sur modèles pour Pétude 
des écluses de la centrale hydroélectrique de 
Ybbs-Persenbeug de la Société Oesterreichische 
Donaukraftwerke AG. à Vienne. I. II. III. (fin) 
(Modellversuche fiir die Schleusen des Kraft- 
werks Ybbs-Persenbeug der Oesterreichischen 
Donaukraftwerke AG Wien). BURKHARDT (E.); 
Bautechnik, All. (jan. 1957), n° 1, p. 11-15, 
13 fig., 4 réf. bibl.; (avr. 1957), n° 4, p. 130- 
134, 18 fig., 1 réf. bibl.; (mai 1957), n° 5, 


p. 182-186, 12 fig., 2 ref. bibl. — E. 45677, 
47398, 47756. 
cpu 626.01 : 626.4 : 621.311.21 : 69.001.5. 
49-123/124. Caractéristiques, de  Pécoule- 


ment par les vannes-papillon (Butterfly valve 
flow characteristics). McPnHerson (M.B.), 
STRAUSSER (H.S.), Winnrams (J.C. jr.); 
J. Hydraul. Div., U. S. A. (fév. 1957), n° HY1 
Proc. A: S.C. E., vol. 83, Pap.-1167, 28 p., 
47 fig., 13 réf. bibl. — E. 46454. 

CDU 532.9 621.646.2. 


50-123/124. Courants permanents ayec apports 
d’eau et évacuations le long du parcours (Cor- 
renti permanenti con contemporanea immis- 
sione ed erogazione lungo il percorso). NOSEDA 
(G.); Energ. elettr., Ital. (août 1957), vol. 34, 
n° 8, p. 767-779, 10 fig., 12 réf. bibl. — 
Etude théorique des écoulements dans les 
canaux sur les parcours comportant des affluents 
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et des dérivations. Méthode approximative 
de détermination du profil longitudinal. — 
E. 49973. cpu 532 626.1/2/3. 


Ci GÉOPHYSIQUE 
Cib Géologie. Minéralogie. 


51-123/124. Construction d’aérodromes dans 
les pays d’outre-mer. I : Formation, classifi- 
cation et caractéristiques des sols tropicaux. 
II : Argiles noires tropicales. III : Sols calcaires 
salins. IV : Sables alluvionnaires et limons. 
V : Latérite. VI : Argiles rouges tropicales. 
(Airfield construction on overseas soils. I : 
The formation, classification and characte- 
ristics of tropical soils. II : Tropical black 
clays. III : Saline calcareous soils. IV : Alluvial 
sands and silts. V : Laterite. VI : Tropical red 
clays). CLARE (K. E.), TomMLINSON (M. J.), 
Mrxon (I. K.), Skrpe (B. O.): Proc. Instn civ. 
Engrs, G.-B. (nov. 1957), vol. 8, p. 211-292, 
45 fig., 15 fig. h.-t., 129 réf. bibl. — Etude des 
modes de formation de différents types de 
sols tropicaux. Présentation d’un projet de 
classification basé sur les facteurs affectant la 
formation du sol. Propriétés des sols tropicaux 
en ce qui concerne la construction des routes 
et des aérodromes. — Etude des caractéristi- 
ques des sols du point de vue de leur utilisa- 
tion comme fondation ou comme matériaux 
de construction pour les différentes couches 
des pistes d’envol. — E. 50300. 

CDU 629.139.1 (213) : 624.134 : 691.4.215/223/41. 


Cib m Étude des sols. 

52-123/124. Essais de cisaillement triaxial 
sur des sols graveleux perméables (Triaxial 
shear tests on pervious gravelly soils). HoLTz 
(W. G.), Gisss (H.J.); J. Soil Mechan. 
Found. Div. (Proc. <A. S.C. E), U.S.A. 
(jan. 1956), n° SM1, vel. 82, Pap. n° 867, 
p. 1-22, 9 fig., 5 réf. bibl. — (Trad. de Part. 
analysé dans notre DT. 96 de juillet-aoút 1956; 
art. n 62). — E. 49611. — Trad. E. D. F., 
n° 994-E, 21 p. cpu 624.131.3/4 : 620.1. 


53-123/124. Détermination de la résistance 
« R » au stabilométre des sols, améliorés ou 
non, utilisés en couche de base et en couche 
de fondations et des sols de fondations de 
chaussées (Methods of test for determination of 
the resistance « R » and basement soils by 
the stabilometer). State California Div. 
Publ. Works Div. Highw., U.S. A. (3 jan, 
1956), Test Method California, n° 301-B, 
23 p., 27 fig. — Etude du mode opératoire qui 
comprend sept parties : préparation des maté- 
riaux, compactage des éprouvettes, mesure de 
la pression d’exsudation des éprouvettes, 
mesure des pressions de gonflement des éprou- 
vettes, determination de la résistance « R » 
au stabilométre de Hveem, calcul des densités 
des éprouvettes, calcul des épaisseurs de chaus- 
sée. — E. 50444. — Trad. Serv. Docum. 
Ponts Chauss. n° 1198, 49 p. 
cpu 624. 131.38 : 625.7 : 624.138 : 


EQ) 54-123/124 Etude du terrain (Site 
investigations). Edit. : The Council for 
Codes of Practice, G.-B. (1957), CP 2001, 
1 vol., 123 p., 21 fig. — Voir analyse détaillée 
B. 2326 au chapitre III « Bibliographie ». — 
E. 50610. cpu 624.131.3/6 : 624.15 (03). 


55-123/124. Sur la possibilité d’eviter le 
point singulier dans le calcul de la capacité de 
charge des fondations planes rigides (sur sols 
non cohérents) (Cu privire la ocolirea punctului 
singular in calculul capacitatii portante a 
fundatiilor rigide). ZAHARESCU (E.); Hidro- 
tehnica, Roum. (juil.-août 1957), n° 4, p. 188- 
190, 5 fig., 2 réf. bibl. — Généralisation de la 
méthode de Gorbunov-Posadov. — E. 49894. 

cpu 624.046 : 624.15. 


620.1.05. 


56-123/124. Considérations sur les forces di 
réaction exercées sur la fondation d'une machin 
d’essai hydraulique verticale lors de la rupture 
Péprouvette, notamment lorsque la machine 
repose sur une assise élastique. I. II. (fin) 
(Betrachtungen über die auf das Fundament‘ 
einer vertikalen, hydraulischen Zerreissmas 
chine wirkenden Reaktionskráfte beim Bruel 
des Probestabes, mit besonderer Beriicksichti 
gung von Schwingfundamenten). SCHWANIN* 
GER (0.); Schweiz. Archiv., Suisse (avr. 1957) 


n° 4, p. 105-114, 9 fig.: (mai 1957), n° 
p. 156-163, 10 fig. — E. 47513, 47983, 
cou 624.042/3 : 624.15 : 620.1.05. 


57-123/124. Le calcul des infiltrations dans 
les digues en terre homogéne, en régime 
stationnaire (Calculul infiltratiei prin dico 
de pamint omogen in regim nestationar) 
ARVANITOPOL (N.), CARATANI (L.); MINDRU (R: } 
Hidrotehnica, Roum. (juil.-aoüt 1957). n® 4 
p. 179-182, 7 fig.. 7 réf. bibl. — Inconvénients 
des methodes de calcul actuelles, et exposé 
d’une nouvelle méthode considérant la varia- 
tion dans le temps des vitesses á la base de la 
digue et la limitation de ces vitesses au maxi- 
mum admissible. — E. 49894. 


cpu: 624.131.6 627.5 691.4, 


Cic Surface du globe. Hydrographie. 
Erosion. 


ES 58-123/124. Les crues du Danube (Die 
Hochwässer der Donau). Kresser (W.) 
Edit. : Springer-Verlag, Autr. (1957), 1 vol. 
94 p., 46 fig., réf. bibl. — Voir analyse 
détaillée B. 2336 au chapitre JIL « Biblio-, 
graphie ». — E. 50865. 


cou 55 : 627.15 : 627.51 (4) (Od 


Co CONDITIONS GENERALES 
SITUATION GÉOGRAPHIQUE 
CONGRES 


Cod j Règlements. Législation. 
59-123/124. Principes de réalisation des! 
ponts métalliques de chemin de fer (Die Grund- 
sätze für die bauliche Durchbildung stahlerner 
Eisenbahnbrücken. — GE —). " AURNHAM- 
MER (G.); Stahlbau, All. (oct. 1957), no WN 
p. 277-282. — Commentaires détaillés sur le 
nouveau Réglement allemand mis en vigueur 
le 1er décembre 1955. — E. 50107. 
cpu 624.21.014.2 : 625.1 : 35 (49) 


Cof Etudes. Concours. Congrés. 
Documentation 


60-123/124. Impressions sur les conceptions | 
et techniques américaines en chauffage et. 
conditionnement. I. II. (fin). Limpens (J.): 
Chaleur-Climats. Belg. (oct. 1957), n° 262, p. 29: 
38, 40-43, 10 fig.; (nov. 1957), n° 263, p. 21 
28, 30-31,. — E. 50090, 50496. 

cpu 697.1/3/9 (73) (061.24). 


LEZ) 61-123/124. Communications du Labo- 
ratoire d’Essais de Hanovre pour l’étude des 
fondations et des ouvrages hydrauliques (Mit 
teilungen der Hannoverschen Versuchsansta 
für Grundbau und Wasserbau). Franzius: 
Institut der Tech. Hochschule Hannover 
All. (1957), n° 11, 1 vol., 305 p., nom 
fig., nombr. fig. h.-t., nombr. réf. bibl. — Vo 
analyse détaillée B. 2335 au chapitre - 
« Bibliographie ». — E. 50436. 

cpu 624.131.4/6 : 626.5 : 627.7 (06). 


Cof m Manuels. Cours. Traités. 


62-123/124. Relevé bibliographique 
sur les bétons spéciaux pour la protection 


Documentation technique (123-124) 


es radiations et la construction des réac- 
eurs (Literaturzusammenstellung über Spezial- 
betone fur Strahlenschutz und Reaktorbau). 
Dtsch. Bauzentrum, All. (11 avr. 1957), 
okum. Bautech. LZ 216, 6 p. — E. 50432. 

cpu 01 666.972.5 539.1. 


63-123/124. Bibliographie sélectionnée sur 
Visolation acoustique et thermique. (Ouvrages 
let périodiques) (Augsgewählte Literatur über 
Schall- und Wärmeschutz — Bücher und 
Schriftenreihen). Dtsch. Bauzentrum, All. 


MATERIAUX 
DE CONSTRUCTION 


[Dab 


Dab j Matériaux métalliques. 


66-123/124. Eléments en acier perforés pour 
meubles industriels et constructions légères. 
Acier (OTUA), Fr. (oct. 1957), 32 p., nombr. 
g. — Brochure montrant par les exemples 
de très nombreuses réalisations, l’étendue des 
possibilités apportées aux utilisateurs par 
l'emploi économique de ces cornières perforées. 


— E. 50335. cDU 672 : 624.014.2. 


67-123/124. L’emploi des tôles émaillées 
ans le bâtiment. ODENHAUSEN (H.); Acier, 
r. (nov. 1957), n° 11, p. 437-441, 14 fig. — 
Description de la réalisation de revêtements 
e façade, principalement aux U.S. A. 
evétements des maconneries pour murs 
veugles et murs-rideaux. — E. 50372. 

CDU 69.022.325/7 : 621.77 : 666.29. 


Asphaltes et bitumes. 


68-123/124. Le bitume dans les travaux 
ydrauliques (Bitumen in hydraulic engineer- 
ng). VAN AsBECK (W.F.); publié par The 


65 p., 65 fig., nombr. réf. bibl., 2 pl. h.-t. — 
“Edit. : Dunod, Fr. — Voir analyse détaillée 
. 2312 au chapitre 11 « Bibliographie ». — 
. 50097. cpu 691.16 : 626(03). 


| 69-123/124. Emploi de goudron dans la 
alisation des revêtements routiers (Teer- 
trassenbau). REINBOTH (K.); Strassen-Tief- 
au, All. (oct. 1957), n° 10, p. 575-582, 
26 fig., 21 réf. bibl. — Technologie chimique 
les goudrons routiers, modes de réalisation 
les revêtements. — E. 50366. 

cpu 625.75 : 668. 


Chaux. Plátre. 


Ciments. 


. 70-123/124. Etude de la formation de la 
ture dans les suspensions de plâtre dans 
eau (A study of structure formation in water 
uspensions of gypsum). IZMAILOVA (V. N.), 
SEGALOVA (E. E.), REBINDER (P. A.); Nation. 
Res. Counc. Canada, Canad. (1957), Tech. 
ansl. TT-672, 9 p., 2 fig., 12 réf. bibl., (Tiré 
e : Doklady Akad. Nauk, U. R.S.S., 1956, 
ol. 107, n° 3, p. 425-427). — Présentation 
e données montrant qu’un phénomène 
‘adsorption joue un rôle important, bien 
ue non exclusif, dans l’explication de la prise 
nitiale du plâtre. — E. 49764. cpu 666.8. 


71-123/124. Essais de laboratoire de ciments 
ortland au laitier de haut-fourneau (Labora- 
test of Portland blast-furnace slag 
ats). MATHER (B.); J. A.C. I., U.S.A. 


Dab le Liants. 


(23 juil. 1957), Dokum. Bautech. LZ 219, 
14 p. — Relevé d’études principalement 
allemandes classées dans l’ordre chronolo- 
gique. — E. 50435. cou 01 : 699.84/86. 


64-123/124. Bibliographie sur les éléments 
de facade émaillés (revétements et murs-ri- 
deaux) (Literaturzusammenstellung úber email- 
lierte  Fassadenelemente — Verkleidungen 
und Curtain Walls). Dtsch. Bauzentrum, 
All. (28 juin 1957), Dokum. Bautech. L.Z 
218, 7 p. — Relevé d'études parues dans 


(sep. 1957), vol. 29, n% 3, p. 205-232, 28 fig., 
21 réf. bibl. — La présence de laitier dans le 
ciment parait empécher une expansion exces- 
sive due à l’alcali-réaction des agrégats. — 
E. 49996. CDU 666.94 : 691.322 : 620.1. 


Bois et matériaux 
a base de bois. 


Dab ma 


ES 72-123/124. La protection du bois dans 
le batiment (Holzschutz im Bauwesen). Edit. : 
Wilhelm Ernst und Sohn, All. (1957), 
1 vol., iv + 36 p., 37 fig., réf. bibl. — Voir 
analyse détaillée B. 2327 au chapitre 1m 
« Bibliographie ». — E. 50299. 

cpu 674.04/7 : 69 : 620.19(03). 


Dab mo Matières plastiques. 


73-123/124. Matières plastiques : polyester 
stratifié. Lavan (M.); Plast. Bátim., Fr. 
(oct. 1957), n° 16, p. 16-22, 4 fig. — E. 50426. 

CDU 691.175 : 620.1 : 69. 


Dabn Matériaux spéciaux. 


Isolants. Réfractaires. 


74-123/124. Asphalte coulé pour toitures (pro- 
duits naturels de roche asphaltique). (Mastic 
asphalt for roofing. Natural rock asphalt 
aggregate). Brit. Stand. Instn, G.-B. (1957), 
Norme britannique B.S. 1162, 14 p., 4 fig. — 
Texte de cette norme. — Définitions. Maté- 
riaux. Préparation de l’asphalte coulé. Essais. 
Recommandations pour l'application. — 
E. 49677. 

cpu 691.16 : 69.24.158 : 389.6(410). 


Dac PEINTURES. PIGMENTS. 
VERNIS. PRODUITS ANNEXES 


75-123/124. Les résines époxydes et leur 
emploi dans les systèmes durcissant à froid. 
Orr (G.H.), ZumstEein (H.); Peint.-Pigm.- 
Vernis, Fr. (oct. 1957), vol. 33, n° 10, p. 898- 
906, 11 fig, 35 réf. bibl. — (Tiré de 
J. O.C.C.A., mai 1956, p. 311-345). — 
E. 50266. cpu 667.62 : 678. 


Dad PROPRIÉTÉS GÉNÉRALES 
DES MATÉRIAUX 


ED 76-123/124. Principes des propriétés des 
matériaux (Principles of the properties of mate- 
rials). FRANKEL (J. P.); Edit. : Me Graw-Hill 
Publish., G.-B. (1957), 1 vol., xiv + 228 p., 
48 fig. — Voir analyse détaillée B. 2320 au 
chapitre 11 « Bibliographie ». — E. 50798. 

cpu 539(03). 


457 
divers pays et classées dans l’ordre chronolo- 
gique. — E. 50434, 

cpu 01 : 69.022.325/7. : 621.77 : 666.29. 


65-123/124. Expériences faites dans la cons- 
truction des routes á revétement bitumineux 
(en Allemagne) (Erfahrungen im bituminósen 
Strassenbau). SKOPNIK Bitum.-Teere- Asph.- 
Peche-ver.-Stoffe, All. (oct. 1957), n° 10, p. 352- 
357. — Importante bibliographie commentée 
constituant un aperçu sur l’évolution de cette 
technique á la lumiére des études parues en 
1955. — E. 50269. cpu 625.7/85 (01) (43). 


D. — LES ARTS DE LA CONSTRUCTION 


77-123/124. Principes du contróle et de Pesti- 
mation de la résistance au gel des roches natu- 
relles et d’autres matériaux de construction 
d’origine minérale (Grundlagen der Prüfung 
und Bewertung der Frostbestándigkeit natür- 
licher Gesteine und anderer mineralischer 
Baustoffe). BREYER (H.); Strasse- Autobahn, 
All. (mov. 1957), n° 41, p. 392-395, 1 fig., 
6 ref. bibl. — E. 50733. 

cpu 620.193 « 324 » : 691.2. 


78-123/124. Plasticité des argiles (étude de 
la résistance au gel des tuiles) (Plastizitát 
von Tonmineralen. Uber die Frostbestándig- 
keit von Dachziegeln). WINKLER (H. G. F.); 
Ziegelindustrie, All. (2 oct. 1957), n° 20, 
p. 673-678, 9 fig., 6 réf. bibl. — E. 50063. 

cpu 620.193 : 691.424 « 324 >». 


Daf SECURITE 
DES CONSTRUCTIONS 
Daf j Essais et mesures. 


79-123/124. Application des techniques 
radioactives aux problémes routiers. HUET (J.); 
Tech. rout., Belg. (sep. 1957), n° 3, p. 122-133, 
11 fig., 24 réf. bibl. — Généralités sur la struc- 
ture du noyau atomique, les réactions nucléai- 
res et les précautions à prendre lors de l’utili- 
sation des matières radioactives. — Emploi 
des méthodes radioactives pour la mesure 
de la teneur en eau des sols, la mesure des 
densités, la détermination de la teneur en 
bitume des mélanges bitumineux et de l’épais- 
seur des revêtements. — E. 49941. 

CDU 5841721039 1%:2025: 


Daf 1 Corrosion. 


80-123/124. La corrosion par l’eau potable. 
SAMUEL (T.); Centre belge Etude Docum. 
Eaux (CEBEDEAU); Belg. (aoút-sep. 1957), 
ns 80-81, p. 325-331, 16 fig. — Compte rendu 
d'essais de corrosion de tubes d’acier. — 


E. 50454. CDU 620.19 : 628.14. 


81-123/124. Contribution 4 Pétude des avaries 
causées par la corrosion á un réseau urbain de 
distribution d’eau. I. IL (fin) (Beitrag zur 
Untersuchung von Korrosionsschäden an einem 
städtischen Wasserleitungsnetz). Hon (H.), 
Jance (G.), Bırpstein (H.); Gas-Wasser- 
Wärme G. W. F. , Autr. (avr. 1957), vol. 11, 
n° 4, p. 76-81, 17 fig.; (mai 1957), n° 5, p. 104- 
107, 1 fig., 8 réf. bibl. — E. 47445, 47861. 

CDU 620.19 : 628.15. 


82-123/124. La protection contre la corro- 
sion des installations industrielles de produc- 
tion et d’utilisation de vapeur. I. II. (fin). 
MALICET (R.);  Corros.-Anticorros., Fr. 
(juin 1957), vol. 5, n° 6, p. 174-184, 24 fig.; 
(juil.-aoút 1957), n° 7-8, p. 216-220, 1 fig., 
3 réf. bibl. — E. 48266, 48954. 

cpu 620.197 : 621.1. 
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Deb INFRASTRUCTURE 
ET MACONNERIE 

Deb ja Consolidation du sol. 


Asséchement. Drainage. 
Travaux hydrologiques. 


83-123/124. Stabilisation du sol au ciment. 
LeYDER (J. P.); Centre Rech. rout., Belg. 
(15 jan. 1957), Rapp. Rech., vii + 164 p., 
nombr. fig., 35 réf. bibl. — Etude des critéres 
de convenance des sols en vue de la stabilisa- 
tion par le ciment; description des essais de 
sol-ciment. Méthodes de mise en œuvre; 
revétements sur sol-ciment; mesures effectuées 
sur deux chantiers expérimentaux où furent 
utilisés deux méthodes de mise en œuvre 
différentes : la méthode « Single pass » et la 
méthode « Multi-pass ». Essai brésilien, courbe 
intrinsèque, module d’élasticité, comportement 
dans le temps et aux essais de durabilité du 
sol-ciment pour différentes classes de ciment. 
— E. 49794. 

cpu 624.138 : 666.94 : 625.7 : 69.001. 5. 


84-123/124. Construction des routes sur les 
sols salins et les sables mobiles. Chap. V 
Influence des sels facilement solubles sur la 
résistance des sols-ciment (en russe). BEZ- 
ROUK (V. M.), MorıLiov (Y. L.); Inst. rout. 
Rech. sci. U. R. S. S., U. R.S.S. (1953), 5 fig. 
— E. 50439. — Trad. Lab. centr. Ponts Chauss. 
n° 1185, 11 p. 

CDU 624.138 : 666.94 : 66. 


85-123/124. Quelques considérations sur le 
compactage des couches de chaussée, DUR- 
RIEU (J.); Rev. gén. Routes Aérodr., Fr. (oct. 
1957), n° 309, p. 135-150, 16 fig. — E. 50094. 

CDU 625.73 : 625.8.07/8 : 624.138. 


86-123/124. Problémes de fondation du groupe 
de bâtiments des P. T. T. à la Haye (Funde- 
ringsproblemen bij de bouw van het P. T. T. 
— Gebouwencomplex te s’-Gravenhage). Lab. 
Grondmechan., (L. G. M.), Pays-Bas (oct. 
1956), Meddel, n%2, p. 63-77, 11 fig., 2 réf. 
bibl. — Description du systéme de fondation 
des nouveaux bátiments. — Résultats de Pétude 
du sol, constitué surtout par du sable. Consoli- 
dation du sol par injection de produits chimi- 
ques afin de permettre la réalisation d'une 
fouille profonde au voisinage des bátiments 
existants. — Etude et détails d'exécution de 
cette opération. — E. 50767. — Trad. IT. 
n° 490, 21 p. cpu 624.138 : 661 : 624.159.3. 


Deb je Terrassements. 

87-123/124. Installation hydroélectrique de 
PAyisio (Trentin). Travaux en galerie. Bont- 
No (E.); Construction, Fr. (oct. 1957), t. 12, 
n° 10, p. 313-316, 5 fig. — Description de la 
construction de la galerie d’amenée de 9,75 km, 
travaux de percement dans le roc, évacuation 
des déblais, revétement en béton. — E. 50320. 

CDU 628.14 : 628.19 : 693.5. 


Deb ji Fondations. 

88-123/124. Maisons d’habitation particu- 
liéres, ayec ou sans sous-sol, construites sur 
un emplacement dépourvu d'assise rocheuse 
(One family houses with and without base- 
ments on sites without bedrock). LunpBy (S. 
E.); Nation. Res. Counc., Canada (1957), 
Tech. Transl. TT. 648, 54 p., 28 fig., 6 réf. bibl. 
— Tiré de: Norges Byggforskningsinst., 1954, 
Rap. n° 11. — L’enquéte a porté sur trente 
maisons classées en six catégories et reposant 
sur des fondations exécutées selon 6 procédés 
différents. — Etude comparative. — Prix de 
revient. — E. 48838. 

cpu 624,15 : 728.3 : 69.021/22.2. 


89-123/124. Fondations I. IL. Prerkov- 
SKI (R.); Monde souterr., Fr. (juin 1957), n° 101, 
p. 486-490, 14 fig.; (oct. 1957), n° 103, p. 583- 


589, 24 fig. — Extraits traduits des chapitres 
9/17 et 10 de Vouvrage de l’auteur publié a 
Varsovie.) — Recommandations générales pour 
le choix des pieux et les études de fondations 
sur pieux. — Table des matières de l’ouvrage 


complet. — E. 48823, 50461. 
CDU 624.15 : 624.154, 


90-123/124. La fondation sur pieux du 
viaduc de Travers (Suisse) (Die Pfahlfundation 
des Viadkutes von Travers). HAEFELI (R.); 
Strasse- Verkehr, Suisse (18 oct. 1957), n° 11, 
p. 495-502, 13 fig., 5 réf. bibl. — Emploi de 
pieux système Express moulés dans le sol, de 
20 m de longueur. — Réalisations des semelles 
doubles sur groupes de pieux. — E. 50230. 

CDU 624.154 ; 624.21. 


Deb li Bétons. 


91-123/124. Nouvelles normes tchécoslova- 
ques pour le béton. I. II. (fin) (New Czechos- 
lovak standards for concrete). Water-Power, 
G.-B. (oct. 1957), vol. 9, n° 10, p. 390-396, 
14 fig.; (nov. 1957), n° 11, p. 413-147, 424, 
11 fig. — Spécifications principales des normes 
relatives au béton employé dans la construc- 
tion des ouvrages hydrauliques. — E. 49691, 
50215. cpu 666.972 : 626 : 389.6(437). 


92-123/124. Progrès réalisés au cours des 
dix dernières années dans la technique du béton 
de masse lors de l’aménagement des centrales 
hydrauliques autrichiennes (Fortschritte in 
der Massenbetontechnik beim Ausbau der 
österreichischen Wasserkräfte in den letzten 
10 Jahren). Vas (0.); Zement-Beton, Autr. 
(oct. 1957), n° 10, p. 1-12, 20 fig., 30 ref. bibl. 
— Apercu sur la technique de construction 
des grands barrages exécutés en Autriche. — 


E. 50260 cou 627.8 : 693.5(436). 


93-123/124. Quelques aspects de la techno- 
logie du beton routier (Qualche aspetto della 
tecnologia del calcestruzzo stradale). PrA 
(M. de); Cemento, Ital. (sep. 1957), n 9, p. 3- 
19, 20 fig., 18 réf. bibl. — Paramètres et gran- 
deurs qui conditionnent et definissent respec- 
tivement la qualité et l’ouvrabilité du béton 
routier. Influence de la composition minéra- 
logique des agrégats et de la teneur en éléments 
très fins ( < 0,1 mm). — E. 50127. 

cpu 693.542 : 625.84. 


94-123/124. Le diagramme des courbes de 
tamisage de Rothfuchs et le coefficient de 
finesse de Hummel (Das Siebliniendiagramm 
von Rothfuchs und die Feinheitsziffer von 
Hummel). ROBERT (S.); Bauplan.-Bautech., 
All. (sep. 1957), n° 9, p. 404-405, 6 fig., 4 réf. 
bibl. — Emploi du procédé Rothfuchs pour la 
détermination graphique de la composition 
granulométrique des agrégats du béton. Justi- 
fication mathématique de ce procédé, compte 
tenu du coefficient de finesse de Hummel. — 


E. 50457. cpu 691.322 : 693.542 : 51. 


95-123/124. Exposé provisoire sur l’étude faite 
au Danemark des réactions alcalines dans le bé- 
ton. I. II. (Forelobig oversigt over alkalireaktio- 
ner i beton i Danmark). Prum (N. M.), Pour- 
SEN (E.), Iporn (G. M.); Ingenioren, Danm. 
(15° oct. 1957); 007275 pa 121-232, 23 E 
(1er nov. 1957), n° 28, p. 772-780, 28 fig. — 
Les constructions en béton sont généralement 
durables mais on constate parfois des désordres, 
attribués maintenant á des réactions alcalines 
(Etats-Unis, 1947). — Etude des facteurs qui 
peuvent influer sur la tenue du béton : maté- 
riaux, mise en ceuvre, fatigue. — Mécanisme 
des réactions alcalines. — Résultats obtenus 
par observation et analyse d’éléments de béton 
qui avaient été prélevés au moyen d'un outil- 
lage spécial sur des bátiments et sur des ponts. 
— E. 50017, 50265. 

CDU 666.972 : 620.192. 


96-123/124. Essais du béton contenant 
ciment Portland additionné de laitier de haut 
fourneau (Tests of concrete containing Portland 
blast-furnace slag cement). Gries (W. E.), 
WERNER (G.); Publ. Roads, U. S. A. (oct. 105% 
vol. 29, n° 10, p. 227-232, 14 fig. — Résultats! 
provisoires d’essais entrepris par la Division de' 
Recherches mécaniques du Bureau of Public 
Roads. Comparaison avec les bétons au ciment 
Portland. — Les études seront poursuivies. — 


E. 50427. cou 620.16/17 : 666.972/94 


97-123/124. Agressivité des eaux vis-à-vis 
du ciment et du béton. Parx (F.); Eau, Fr. 
(oct. 1957), n° 10, p. 217-229, 7 fig., 15 ref 
bibl. — Classification des ciments, classification 
des eaux, et agressivité de celles-ci sur les 
ciments et bétons, eau de gáchage, agressivité 
des sols, qualité d'un béton résistant á ces 
attaques. — E. 50396. | q 

CDU 620.19 : 666.94/972 : 626.) 


98-123/124. Influence du type d’agrég 
ordinaire sur les conditions de rupture dul 
béton en compression et en traction (The effect} 
of coarse aggregate on the mode of failure of 
concrete in compression and flexure). JONES (R.) 
Kaptan (M. F.); Magaz. Concr. Res., G.-B. 
(août 1957), vol. 9, n° 26, p. 89-94, 6 fig. 
4 réf. bibl. — Compte rendu d’essais effectués 
avec treize types différents d'agrégats courants 
et interprétation des résultats. — E. 50211. 

CDU 539.4 : 666.972 : 691,322 : 620.17 


1 


99-123/124. Déformation élastique et perma- 
nente du béton à la compression déterminée par 
les essais de courte durée. Moyens de les modi… 
fier (Elastische und bleibende Zusammen- 
drückung des Betons im Kurzzeitversuch und 
Möglichkeiten ihrer Beeinflussung). BONZEL (J.) 
Zement-Kallk-Gips, AM. (oct. 1957), n° 10, 
p. 421-430, 19 fig., 23 ref. bibl. — Etude de 
influence du traitement après prise. 
E. 50257. 


100-123/124. Détermination des conditions 
les plus favorables pour le durcissement ther- 
mique du béton (Bestimmung der optimally 
Bedingungen der thermischen Erhártung de 
Betons). MAROSSZEKI (N.); Zement-KalkA 
Gips, All. (sep. 1957), n° 9, p. 365-368, 4. fig. 
(résumés anglais, francais). — Relation entre’ 
le rapport eau-ciment du béton et les condi 
tions optima de temps et de température | 
de durcissement, pour obtenir les résistances 
les plus élevées. — E. 49847. 

cpu 666.972.015.7 : 536.5. 


101-123/124. Essais pour déterminer Peffi- 
cacité de différents entraîneurs d’air en vue 
du choix des adjuvants pour le béton du barrag 
de Bhakra (Inde). IV. (fin) (Evaluation ant 
efficiency tests of different air-entraining agents: 
for Bhakra dam concrete). KHANNA (R.L.), 
Purı (M.L.); Ind. Concr. J., Inde (15 oct. 
1957),- vol. 31, n° 10, p. 322-324, 2 fig. $ 


d'air. Résultats enregistrés, coút relatif des: 
différents adjuvants. — E. 50628. 
CDU 666.972.16 : 666.973.6 : 627.8 : 620.1. 


102-123/124. Béton d’agrégats légers pow 
la construction (Lightweight-aggregate concre 
for structural use). SHIDELER (J. J.); Ju A. C. 1 
U.S. A. (oct. 1957), vol. 29, n° 4, p. 299-328 
26 fig., 13 réf. bibl. — Exposé de recherches 
sur les caractéristiques des agrégats lége 
Compte rendu d'essais ayant porté sur des 
spécimens de béton réalisés avec huit typ 
d'agrégats légers et avec un agrégat de poll 
normal. Dosage, résistance à la flexion et à la 
compression, module d'élasticité, adhérence: 
fluage, retrait dû au séchage. — E. 50317. 

CDU 666.973 : 691.322 : 620. 


103-123/124. Améliorations récentes à | 
technique du béton (Modern development 
in concrete). RUSSELL (P.); J. Instn muni 
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Engrs, G.-B. (nov. 1957), vol. 84, n° 5, p. 161- 
175. — Exposé des progrès réalisés dans la 


Ecosse, Voiles minces, éléments préfabriqués. 
béton précontraint. Problèmes de dosage. 
èglements britanniques. Routes en béton, 
bonts, bâtiments, barrages. — E. 50341. 

CDU 624.012.45/6 : 624 : 35(410). 


Deb lu Bétons bitumineux, enrobés 


104-123/124. La rupture des émulsions de 
bitume et l’adhésivité des résidus. BELLAN- 
GER (J.), DURIEZ (M.); Rev. gén. Routes Aérodr., 
fr. (oct. 1957), n° 309, p. 41-52, 55, 34 fig. 
E. 50094. 

CDU 625.8.06/7 : 691.16 : 620.19, 


105-123/124. La compaction des mélanges 
bitumineux (The compaction of bituminous 
nixes). NEVITT (H.G.); Proc. Ass. Asphalt 
Paving Technol, U.S.A. (1°r-3 fév. 1954), 
rol. 23, p. 407-417, 1 fig. — Conditions à 
emplir par un équipement devant assurer en 
aboratoire la compaction d'échantillons de 
evêtements routiers, la compaction ainsi 
btenue devant reproduire celle due à l’action 
lu trafic. Etude des méthodes possibles. — 
2. 50120, — Trad. Serv. Docum. Ponts Chauss. 
o 1180, 20 p. cDU 620.16 : 625.85. 


eb mo Enduits. Revétements. 
106-123/124. Planchers et revétements de sols 
ndustriels. — Aciers (OTUA), Fr. (juil. 1957), 
21 p., nombr. fig. — Brochure abondamment 
ustrée passant en revue les domaines d’emploi 
ile Pacier pour la réalisation des revétements 
‘le sols industriels (dalles amovibles, plaques 
ancres, armature apparente) et des planchers 
bleins (tôle gaufrées ou striées) ou ajourés 
iplatelage en métal déployé, panneaux grillages, 
blanchers en tôle perforée, caillebotis). — 
Daractéristiques et exemples d’utilisation. — 
EZ. 50334. 
CDU 69.025.2 : 624.014.2 : 725.4. 


Deb ne Béton armé. 

107-123/124. Vue d'ensemble sur les modi- 
ications apportées au Règlement de PA. C. I. 
ur la construction en béton armé (Review 
1 changes in the ACI Building Code Requi- 
ements for reinforced concrete). KEREKES (F.); 
J. A. C-T., U.S. A. (sep. 1957), vol. 29, n° 3, 
». 185-195. — Evolution du Règlement de 
"ACI et étude sommaire des modifications 
pportées dans le Reglement de 1956. — 
. 49996. cpu 624,012.45 : 35(73). 


108-123/124. Quelques expériences sur la 
'onstruction en béton (Some experiments with 
oncrete). BATE (E. H.); Reinf. Concr. Rev., 
.-B. (sep. 1957), vol. 4, n° 7, p. 421-447, 
' fig. — Compte rendu de recherches effectuées 
var le Ministry of Works de Grande-Bretagne 
n vue d'améliorer les qualités des ouvrages 
n béton. — Résistance des joints de construc- 
‘ion, calcul des poutres en béton armé, dosage. 
Discussion. — E. 50159. 

cpu 624,012.45 : 69.001.5. 


109-123/124. Considérations sur le dimen- 
ionnement des armatures dans les routes en 
ston (Gedanken zur Bemessung von Stahlein- 
agen in Betonstrassen). MÓNNIG, Strassen- 
iefbau, All. (oct. 1957), n° 10, p. 593-596, 
fig., 4 réf. bibl. — Etude des fissurations, 
ases pour l’étude des armatures; le coefficient 
frottement; contraintes admissibles, sec- 


ons recommandées pour les armatures. — 
50366. cpu 693.554 : 625.84. 


4110-123/124. Relation entre Padhérence aux 
rmatures du béton de ciment Portland ordi- 
et son áge (The relation between bond 


a 


strength and maturity for ordinary Portland 
cement concrete). PLOWMAN (J.M.); Magaz. 
Concr. Res., G.-B. (août 1957), vol. 9, n° 26, 
p- 83-88, 7 fig., 3 réf. bibl. — E. 50211. 

CDU 624.043/78 : 693.554 : 666.972. 


111-123/124. Contribution à une étude expé- 
rimentale comparative de divers aciers fran- 
cais pour béton armé (Détermination des coef- 
ficients d’adhérence de ces aciers. Comparaison 
des mesures d’ouverture des fissures avec les 
prévisions de la théorie de L.P. Brice). — 
SAILLARD (Y.); Edit. : Chambre Syndicale des 
Constructeurs en Ciment armé de France, 
Paris, Fr. — (s. d.), 131 p., 107 fig. — Compte 
rendu d'essais ayant portée 19) sur des 
poutres en forme de x et en forme de T avec ou 
sans talon (portée libre : 7,5 m, longueur totale : 
8,8 m; aciers crénelé, Tentor, Tor 60, Tor 80 
et AC 42); 20) sur trois séries de deux poutrelles 
d’une portée de 3 m, (acier Tor 60, pourcentage 
d’armature variable); 3°) sur 7 séries de poutres 
armées d’acier crénelé Sidelor, et sur 7 autres 
séries de poutres armées d'acier Tentor. — 
E, 50814. 

CDU 620.16/17 : 624.072.2 : 624.012.45. 


Deb ni Béton précontraint. 

EN 112-123/124. Le béton precontraint. 
Notions fondamentales, théorie, calcul (Vorge- 
spannter Beton. Grundlagen, Theorie, Berech- 
nung). MEHMEL (A.); Edit. : Springer-Verlag, 
All. (1957), 1 vol., vi +131 p., nombr. fig. — 
Voir analyse détaillée B. 2328 au chapitre ur 
« Bibliographie ». — E. 50475. 

cpu 624.012.46 : 624.04 (03). 


EL) 113-123/124. La construction en béton 
précontraint. IT — (Spannbetonbau). WoLr- 
GANG (H.); Edit. : B. G. Teubner, All. (1957), 
1 vol., 407 p., 426 fig., 223 réf. bibl. — Voir 
analyse détaillée B. 2329 au chapitre 11 
« Bibliographie ». — E. 50080. 

cpu 624.012.46 (03). 


114-123/124. Développements dans la techni- 
que du béton précontraint. Revue d’ensemble 
préparée par le Prestressed Concrete Develop- 
ment Committee (Developments in prestressed 
concrete — Á review prepared by the Prestress- 
ed Concrete Development Committee). Proc. 
Instn civ. Engrs., G.-B. (nov. 1957), vol. 8, 
p. 293-322, 3 fig., 14 fig. h.-t. — L’étude 
porte sur les points suivants : armatures de 
précontrainte, béton, pertes de précontrainte, 
théorie fondamentale de la précontrainte, 
techniques de mise en précontrainte, recherches 
expérimentales, réalisations : ponts, batiments, 
réservoirs, routes et pistes d’envol. — E. 50300. 

cpu 624,012.46 : 693.564 : 624. 


115-123/124. Quelques essais sur l’accrois- 
sement avec le temps de la longueur des arma- 
tures prétendues des éléments en béton précon- 
traint (Some tests on the effect of time on 
transmission length in pre-tensioned concrete). 
Base (G.D.); Magaz. Concr. Res., G.-B. 
(août 1957), vol. 9, n° 26, p. 73-82, 14 fig., 
4 réf. bibl. — Compte rendu de recherches de la 
Cement and Concrete Association relatifs à 
l’emploi de fils de précontrainte lisses de 5 mm 
de diamètre. — E. 50211. 

cpu 624.044 : 693.564.2 : 620.1. 


Dec CHARPENTE. MENUISERIE. 
SERRURERIE. STRUCTURES 


Decl Travail des métaux. 
Charpente. Soudure. Menuiserie. 
Construction mixte. 


116-123/124. La soudabilité des aciers uti- 
lisés dans les ouvrages de génie civil. II. II. 


(fin) (Die Schweissbarkeit der Stähle für den 


Ingenieurbau). ZEYEN (K. L.); Bauingenieur, 
All. (juin 1957), n° 6, p. 209-217, 28 fig., 
48 réf. bibl.; (nov. 1957), n° 11, p. 420-428, 
13 fig., 58 réf. bibl. —(I. parue dans notre DT. 
82, de fév. 1955, art. 43). — E. 48390, 50729. 

cpu 621.791 : 624. 


117-123/124. Essais de fatigue sur des 
assemblages en alliages d'aluminium rivés ou 
boulonnés (Fatigue test of riveted or bolted 
alloy joints). HoLt (M.), Eaton (I. D.), MATT- 
HIESEN - (R.B.); Jo “Struct: Div, U.S: A. 
(jan. 1957), vol. 83, n° ST1 : Proc. A. S. C. E., 
Pap. 1148, 28 p., 21 fig., 8 réf. bibl. — Résul- 
tats d'essais exécutés aux Laboratoires de 
Recherches de l’ALCOA, sur différents types 
d'assemblages et différentes formes de boulons 
et de rivets. — Conclusions. — E. 45868. 

CDU 620.17 : 624.078.1/2 : 691.771. 


118-123/124. Les vibrations affectent-elles 
le frottement dans un joint boulonné (Does 
vibration affect friction in a bolted joint?). 
CHAUNER (R. W.), VASARHELYI (D. D.); Trend, 
U.S. A. (oct. 1957), vol. 9, n° 4, p. 23-28, 
6 fig., 5 réf. bibl. — E. 50322. 

cDu 624.078.2 : 534 : 620.1. 


119-123/124. Emploi des alliages d’alumi- 
nium dans la construction (en russe). Stroi- 
teln. Promychlen., U.R.S.S. (sep. 1957), 
n° 9, p. 26-32, 12 fig., 5 réf. bibl. — Caracté- 
ristiques de passerelles, ponts et batiments 
industriels. — E. 49701. 

cpu 624.014.7 : 691.771. 


Def PREFABRICATION 


120-123/124. Nouvelles méthodes de cons- 
truction en Suède. HAVEL (J. E.); Bátir, Fr. 
(oct. 1957), n° 70, p. 22-32, 18 fig. — Préfa- 
brication en usine : procédé Svenska Riks- 
byggen, procédé Nabohus. — Préfabrication 
sur le chantier : procédé Allbetonghus. — 
Expériences de préfabrication avec éléments en 
bois. — Procédé du coffrage glissant de l’ingé- 
nieur Erland Erlandsson. — E. 50330. 

cDU 69.002.2 : 728.226(485). 


121-123/124. Défauts et inconvénients des 
éléments en béton dans les bâtiments préfa- 
briqués (Fejl og mangler ved betonelementer i 
montagebyggeri). RAMBOLL (B.J.); Stat. 
Byggeforskningsinst., Danm. (1957), 14 
Byggtek. samtale, Rap. n° 21, 21 p., 9 fig. — 
Manutention, transport, aspect extérieur, 
résistance aux efforts statiques et aux intem- 
péries. — Difficultés d’assemblage. Exemples 
de réalisation des joints. Stabilité des construc- 
tions et tendances à la fissuration par suite 
des variations de température. — E. 49951. 

cpu 69.059.2/4 : 624.012.3/45. 


Die CLIMATISATION 


122-123/124. L’inertie thermique du chauf- 
fage par faux-plafond (Wärmeträgheit der 
Hohlraum-Deckenheizung). ZIEMBA (W.); 
Schweiz. Bauztg, Suisse (11 aoút 1956), n° 32, 
p. 475-477, 6 fig. — Etablissement des équa- 
tions de mise en régime applicables au chauf- 
fage par faux-plafond; comparaison entre les 
durées de mise en régime pour divers systèmes 
de chauffage. — Exemples de calculs : chauf- 
fage par le plafond avec tubes enrobés dans le 
béton, chauffage par faux-plafond 4 panneaux 
métalliques, chauffage par faux-plafond à 
panneaux de plâtre, chauffage par radiateurs 
(à titre de comparaison). — E. 50768. — 
Trad. IT. n° 493, 8 p. 

cpu 697.1/353 : 69.025.4. 


ES 123-123/124. Formulaire des gaz. Bou- 
RON (A.); Edit. : Libr. polytech. Ch. Bé- 
ranger, Fr et Belg. (1957), 1 vol., xii + 200 p., 
89 fig. — Voir analyse détaillée B. 2314 au 
chapitre III « Bibliographie ». — E. 50554. 

CDU 662,76 ; 533/6 : 621,6 : 518 (03). 
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124-123/124. Les mouvements de Pair et 
variations d’humidite dans les murs extérieurs, 
et leur influence sur leurs qualités d'isolation 
(Fugt- og lufbetvaegelser i ydervaegge og disses 
indflydelse pa isolationsevnen). EGESKJOLD 
(M.): Ingenioren, Danm. (1°: oct. 1957), n° 26, 
p. 709-715, 9 fig., 22 réf. bibl. — Le coeffi- 
cient de transfert de chaleur du matériau 
constituant le mur ne suffit pas pour caracté- 
riser ses qualités d'isolation. — Variation de ce 
coefficient avec Pétat hygrométrique du maté- 
riau. — Róle de la convection dans les vides du 
matériau. — Nécessité de recherches poussées 
dans ce domaine. — E. 49778. 

cpu 697.13/14 : 69.022.1 : 699.86. 


END 125-123/124. Les notions techniques 
et formules du chauffage et de la ventilation 
mises à la portée du praticien. IIT — (Der Um- 
gang des Praktikers mit ‘Fachbegriffen und 
Formeln aus der Heizungsund Liiftungstech- 
nik) — 3. Folge). HAEDER (W.); Edit. : Verlag 
Haenchen und Jäh, All. (1957), 1 vol., 
« HR »-Bücher, vol. 2, 140 p., 25 fig. — 
Voir analyse détaillée B. 2334 au chapitre III 
« Bibliographie ». — E. 50663. 

CDU 536 : 697.1/9 : 51 (03). 


126-123/124. La régulation automatique des 
installations de chauffage avec production 
simultanée d’eau chaude domestique. GRAVE 
(A. de); Chaleur-Climats, Belg. (nov. 1957), 
n° 263, p. 39-53, 13 fig. — E. 50496. 

CDU 697.347 : 697.43 : 696.4. 


127-123/124. Étude des problèmes du chauf- 
fage par les planchers et les plafonds, tenant 
compte plus particulièrement de la chaleur du 
pied (Wármetechnische Fragen bei Fussbóden 
und Decken unter besonderer Beriicksichtigung 
der Fusswárme). SCHÜLE (W.); Gesundheits- 
ingenieur, All. (10 oct. 1957); n°5 19/20, p. 289- 
295, 13 fig. — Examen des besoins de chaleur 
des immeubles et des élévations de tempéra- 
ture, qui répondent d’une part a des condi- 
tions techniques, et sont limitées d’autre 
part par des conditions physiologiques. — 
Résultats de mesures. Conclusions pratiques. 
— E. 50026. 

cpu 697.1/353 : 69.025.2/4 : 628.8. 

128-123/124. Les influences climatiques, no- 
tion fondamentale dans le conditionnement de 
Pair (Climatic influences as a basic concept 
in air conditioning). URDAHL (T.H.); Instn 
Heat. Ventil. Engrs, G.-B. (nov. 1957), vol. 25, 
p. 185-195, 10 fig. — Paramétres caractéris- 
tiques d'un climat local, permettant de déter- 
miner le systeme de conditionnement le mieux 
adapté au mode d’occupation (habitation, 
bureaux, usines) et aux engins de transport. 
Exemples tirés de Pexpérience. — Discussion. 


— E. 50398. enue 69 9%, 3551-5. 


129-123/124. Déperditions de chaleur des 
canalisations souterraines de chauffage (Heat 
loss from underground heating mains). Lou- 
DON (A.G.); Instn Heat. Ventil. Engrs, G.-B. 
(nov. 1957), vol. 25, p. 196-203, 12 fig., 
13 réf. bibl. — Revue des méthodes actuelles 
de calcul des déperditions de chaleur, et essai 
d'établissements de méthodes de calcul plus 
simples et plus précises. — E. 50398. 

cpu 697.133 : 697.33 : 624.134. 


Dic 1 Chauffage. 

130-123/124. Conditions réalisées dans un 
bâtiment administratif chauffé à la chaleur 
solaire (Performance of a solar heated office 
building). Bripcers (F. H.); Paxton (D. D.), 
Haines (R. W.); Heat. Pip. Air condition. 
U.S. A. (nov. 1957), vol. 29, n° 11, p. 165- 
170, 13 fig., 5 réf. bibl. — Bâtiment à un niveau 
à Albuquerque (U.S. A.). — Description et 
fonctionnement de l’installation qui comprend 
un réservoir d’eau souterrain emmagasinant 


la chaleur solaire pour la nuit et les périodes 
de temps couvert. — E. 50718. 
CHU 097. 1591.521 1722017206: 


131-123/124. Collecteur d’énergie solaire à 
basse température et à flux élevé (A high-flux 
low-temperature solar collector). NEVINS (R.G.), 
MeNALL (P. E. jr); Heat. Pip. Air condition., 
U.S. A. (nov. 1957), vol. 29, n° 11, p. 171- 
176, 8 fig., 4 réf. bibl. — Description d'un dis- 
positif consistant en un miroir de projecteur 
de 1,5 m de diamètre concentrant l'énergie 
solaire sur un collecteur monté prés du foyer du 
miroir. — E. 50718. cpu 697.7 : 551.521.1. 
. 3 132-123/124. Le poêle à mazout (Der 
Ölofen). BAur (H.); Edit. : Carl Marhold, 
All. (1957), 1 vol., vii + 59 p., 55 fig. — Voir 
analyse détaillée B. 2330 au chapitre III 
« Bibliographie ». — E. 50291. 

cpu 697.224 (02). 

133-123/124. Chauffage par rayonnement des 
locaux d'habitation avec corps de chauffe ména- 
gés dans les plinthes (Residential baseboard 
radiation). Air condition. Heat. Ventil., U.S. A. 
(nov. 1957), vol. 54, n° 11, p. 82-91, 36 fig. — 
Etude de divers systèmes américains de chauf- 
fage à l’eau chaude ou à la vapeur. — E. 50771. 

cpu 697:353 : 69.025.3 : 697.43 : 697.5. 

134-123/124. Etude d’une installation de 
chauffage central à air chaud (Centralovn i var- 
mekammer). FALCK (J.); Varme, Danm. (oct. 
1957), n° 5, p. 59-67, 15 fig. — Etude du fonc- 
tionnement d’une installation de chauffage 
à air chaud pour une maison d’habitation à un 
ou deux étages. — Avec de l’air chauffé à 
80° C, on obtient une température ambiante 
de 20° C au second étage, dans les quatre 
pièces desservies. — Le rendement de l’instal- 
lation peut être de 85 %, si l'isolation des 
murs est bonne. — Dispositions optima des 
canalisations. — Réglage de Pinstallation. — 
E. 49854. CDU 697.38 : 728.3 : 697.1. 

135-123/124. Chauffage á Pair chaud de 
locaux occupés de facon intermittente (Heizung 
von nur zeitweise benutzten Ráumen mittels 
Warmluft). TENELIUS (F.); Gesundheitsinge- 
nieur, All. (10 oct. 1957), n°5 19/20, p. 295-300, 
12 fig. — Etude des conditions, besoins et temps 
de chauffage pour différents types d'instal- 
lations. — E. 50026. cpu 697.1/38 : 697.347. 


136-123/124. Chauffage atomique Utopie 
ou réalité? I. II. (fin). MECHELYNCK (A. L.) 
Chal. Climats, Belg. (juin 1957), n° 258, p. 23- 
33, 6 fig.; (juil. 1957), n° 259, p. 25-33, 4 fig., 
8 réf. bibl. — Exposé du processus de dévelop- 
pement de l'énergie nucléaire et des problèmes 
posés par l'étude de son utilisation courante. 
en chauffage. — E. 48194, 48742. 

cpu 697 : 539.1. 
Dic m Réfrigération. 

137-123/124. Influence de l'éclairage (fluo- 
rescent) et de Pair conditionné sur le compor- 
tement de panneaux de réfrigération par le 
plafond (Lighting and cooled air effects on 
panel cooling). SCHUTRUM (L. F.), Min (T. C.); 
Heat. Pip. Air condition., U. S. A. (nov. 1957), 
vol. 29, n% 11, p. 177-184, 16 fig., 12 réf. 
bibl. — Présentation des résultats obtenus 
au laboratoire de American Society of Hea- 
ting and Air conditioning Engineers. — 
E. 50718. 

cpu 697.97/353 : 697.95 : 628.9.03 : 536.6. 


Dif PROTECTION CONTRE 

LES DÉSORDRES ET ACCIDENTS 

Difj Acoustique. Vibrations. 

Protection contre les bruits 
et les vibrations. 


138-123/124. Critères pour l’étude du bruit 
dans les bâtiments (Criteri per il rumore negli 


edifici). BERANEK (L. L.); Audiotecnica, Ital. 
(juil.-aoút 1957), n° 4, p. 31-40, 9 fig. — 
Etude détaillée du bruit dans les différents 
locaux d'un bâtiment administratif aux U.S. A, 
— E. 49995. CDU 534.85 : 725.4, | 


139-123/124. Nouvelle methode  d’enregis-W 
trement des vibrations dans les fondations des 
turbo-génératrices et dans Possature des cen- 
trales électriques (A new method of recording © 
vibrations in the foundation of turbogene- 
rators and the structures of power houses). 
MAJOR (A.); Acta tech., Hongr. (1957), t. 18, 
n°8 3-4, p. 295-316, 16 fig., (résumés allemand, 
francais, russe). — Résultats obtenus; intérêt 
de ces mesures pour l'étude des ouvrages. — 


E. 50042. CDU 534.6 : 624.1 : 621.311,2, | 


Dif 1 Protection contre l'incendie. 


140-123/124. Résistance au feu du béton 
précontraint (The fire resistance of prestressed 
concrete). Hizz (A. W.), AsHTON  (L.A.); 
Civ. Engng, G.-B. (nov. 1957), vol. 52, n° 617, — 
p. 1249-1253, 5 fig., 13 réf. bibl. — Compte 
rendu des recherches effectuées en Grande 
Bretagne par la Fire Research Station. Conelu- 
sions. — E. 50470. 

CDU 699.81 : 624.012.46, 


Dif m Protection contre 


les phénomènes naturels. 


141-123/124. La lutte contre le gel dans les 
ouvrages hydrauliques (en russe). DEEV (I. A.); 
Constr. hydrotech., U.R.S.S. (1955), n° 7, 
p. 24-25, 7 réf. bibl. — Etude des procédés 
de lutte contre la formation de glace sur les 
structures métalliques. Essais sur ouvrages 
existants. Contrôle de Pefficacité des revéte- — 
ments hydrophobes à base de silicones appliqués 
sur les parties immergées des ouvrages. 
50440. — Trad. Serv. Docum. Ponts Chauss. 
n° 1193, 6 p. 

CDU 699.83*324” : 626 : 624.014.2 : 667.637. | 


Do ENTREPRISES 
ORGANISATION. 
INDUSTRIALISATION. ÉTUDES. 
DOCUMENTATION. 


MAIN-D’EUVRE 


142-123/124. Méthodes d’etude et de sims 
plification du travail. CORDIER (P.); Structura, — 
Fr. (oct. 1957), n° 2, p. 37-58, 12 fig., 2 réf | 
bibl. (en francais, allemand et anglais). — 
Étude générale, avec application aux travaux 
du bâtiment et à l’organisation des chantiers. 
— E. 50770. cpu 69.002. 


143-123/124. La productivité au banc d'essais 
sur un chantier-laboratoire. LE PAPE (JE | 
Bâtir, Fr. (oct. 1957), n° 70, p. 4-18, 22 fig. = | 
Etude de chantier expérimental de Dijon 
Montrachet portant sur un ensemble de cent 
vingts logements. — E. 50330. 

cpu 69.002 : 728.226% 


144-123/124. — A.B.C. — Classificatior 
Décimale Universelle abrégée pour architectes 
entrepreneurs, ingénieurs civils (A.B.C. 
Beknopte Decimale Classificatie voor Arch 
tecten, Aannemers, Ingenieurs). Internationa 
Raad voor Research Studie en Do 
cumentatie voor het Bouwwezen, Bouw 
centrum, Rotterdam, Pays-Bas (1955), FIL 
publ. n° 285, 1 vol. (15,5 X 24 “cm 
78 p. — Version hollandaise du recueil élabor 
en 1955 par le Comité International de | 
Classification de la Construction. — Sont déj 


Documentation technique (123-124) 


oarues les éditions anglaise, française, norvé- 
rienne et suédoise. — E. 50463. 
. cpu 025.45 : 69 (492). 


Dod MATÉRIEL ET OUTILLAGE 


145-123/124. Conception et construction de 
aines installations temporaires. — Le bar- 
age de Upper Silent Valley (Grande-Bretagne) 
The design and construction of certain tempo- 
cary works, the Upper Silent Valley reservoir, 
Jo. Down). SHIRLEY (W. J.); Struct. Engr., 
.-B. (oct. 1957), vol. 35, n° 10, p. 368-381, 
22 fig. — Etude des installations de chantier; 
pont roulant, trémie de pesage des agrégats, 
silos de stockage. — E. 49915. 

CDU 69. 059. 7 : 627.8 : 621.8 : 725.3. 


146-123/124. L’outillage moderne est-il ren- 
table dans les entreprises d’électricité? Com- 
rer (R.); Ann. I. T. B. T. P., Fr. (jan. 1958), 
n° 121 (Equipement technique 59), p. 1- 
8. — Eléments de la productivité américaine 
n matiére d'installations électriques : plan- 
ning, normalisation du matériel, main-d’ceuvre 
broportionnée aux opérations, paiements rapi- 
es, crédit facile, réduction des stocks, outil- 
lage. — Examen des résultats d’une enquête 
aite parmi les 16 000 installateurs électriciens 
de France et qui a porté sur les points suivants : 
emploi du pistolet à cartouches, tranchée 


Fac ÉLÉMENTS PORTEURS 


Fac j Ossatures. Piliers. Colonnes. 
150-123/124. Étude de la poutre annulaire de 


beton du synchrotron à protons. Organisat. eu- 
opéenne Rech. Nucléaire, Suisse (mai 1957), 
CERN-PS/AED 7-1, 9 p., 1 fig., 4 pl. h.-t. — 
Caractéristiques de la poutre annulaire ser- 
ant de support au synchrotron à protons 
du CERN, a Genéve. Poutre de section droite 
He 2,1 horizont. X 1,9 m reposant sur quatre- 
vingts pieux de béton de 1,5 m de diamétre par 
intermédiaire de suspensions élastiques. Etude 
de la stabilité topométrique dans le temps 
et du comportement aux phénomènes vibra- 
oires. Des conduites d’eau ont été ménagées 
dans l’épaisseur de la poutre pour égaliser ses 
‘températures. Cette poutre de 628 m a été 
eoulee par éléments de 30,75 m de longueur, 
assemblés plusieurs mois aprés la prise. — 
. 49923. 

cpu 624.072.2 ; 624.154: 624.012.45 : 621.311. 
PERS PA 4 


151-123/124. Construction des piles du pont 
ranchissant la rivière Hudson (à Castleton, 
:S. A.) (Pier construction for thruway 
bridge over the Hudson). MOLINEAUX (C. B.); 
Roads-Streets, U.S. A. (oct. 1957), vol. 100, 
n® 10, p. 80-81, 84-85, 87, 90, 92, 14 fig. — 
Etude des procédés employés pour la construc- 
ion d'un pont-route ayant un tirant d'air de 
41 m. — Il comprend trois travées en treillis 
métallique en riviére (128, 182 et 128 m) et 
quarante travées d’accés á poutres pleines de 
30 m de portée. — Les piles sont des portiques 
dont les montants cylindriques en béton armé, 
entretoisés 4 mi-hauteur, sont fondés sur des 
groupes de pieux tubulaires en -acier remplis 
de béton. — E. 50212. 
cpu 624.166 : 624.27/8.014.2 : 624.155. 


Fac 1 Poutres. Dalles. Planchers. 
Auvents. Portiques. Cadres. 


. 152-123/124. Dimensionnement économique 
es planchers en béton armé (Okonomisk 
dimensionering af jernbetondaek). Trupso (E.); 


A 
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dans les murs, marteaux de types divers, 
préparations et pose des conducteurs, travail 
du tube acier, travail en hauteur, travaux 
courants. — E. 51254. 


cpu 696.6 : 69.002.5. 


Dof LES CHANTIERS 
ET LA SECURITE 
Dof m Sécurité des chantiers, 


EN 147-123/124. L’hygiene et la sécurité 
dans l’emploi des acides forts. 1 — L’acide sul- 
furique et ses dangers. — VALLAUD (A.), 
SALMON (P.); Edit. Inst. nation. Sécur., 
Fr. (1957), 1 vol., 180 p., 71 fig., 33 réf. bibl. — 
Voir analyse détaillée B. 2315 au chapitre III 
« Bibliographie ». — E. 50915. 

cpu 614. 8 : 662 (03). 


148-123/124. Les problémes de sécurité dans 
l'aménagement hydroélectrique de PAgout. 
CATALOGNE (R. de), RocHEFORT (H. de); 
Cah. Comit. Prévent. Bátim. Trav. publ., Fr. 
(sep.-oct. 1957), n° 5, p. 201-212, 17 fig., 
2 fig. h.-t. — Etude de Paménagement de 
l’Agout, affluent du Tarn, et description des 
travaux en cours : chutes de Brassac, de Luzie- 


F. — LES OUVRAGES 


Ingenioren, Danm. (1% aoút 1957), n° 22, 
p. 561-566, 9 fig., 7 réf. bibl. — L’Institut 
National de Recherche du Batiment au Dane- 
mark ya publier de nouvelles directives sur 
la réalisation de planchers économiques : choix 
des matériaux, armature, mise en ceuvre, main- 
d’ceuvre. — Etude des différents éléments 
du prix de revient, avec armature simple ou 
croisée, selon la qualité de l’acier et du béton. — 


E. 49090. cpu 69.025.22 : 69.003 : 624.07. 


153-123/124. Contribution à la résolution du 
problème de la continuité des planchers formés 
d'éléments en béton préfabriqués (Contributii 
la rezolvarea problemei continuitatii la plansee 
cu elemente prefabricate din beton armat). 
KLÓCkNER (GH.), RADULESCU (C.); Industr. 
Constr. Mater. Constr., Roum. (1957), n° 9, 
p. 496-501, 7 fig. — Présentation de deux 
types de planchers pour lesquels un béton- 
nage continu est exécuté au-dessus des élé- 
ments préfabriqués jouant le róle de coffrage. 


— E. 50625. 
693.546. 


cpu 69.025.22 : 624.012.3 : 


Toitures. Voútes. Dómes 
Coupoles. Arcs. Escaliers. 


Fac m 


154-123/124. Couverture composite à ner- 
vures précontraintes pour halles industrielles 
chauffées (Cheson complex precomprimat pen- 
tru acoperisuri de hale industriale incalzite). 
Mimar (I. P.); Industr. Constr. Mater. Constr., 
Roum. (1957), n° 7, p. 375-384, 10 fig. — 
Dalles en béton cellulaire travaillant en com- 
pression et formant isolant thermique, avec 
nervures en béton précontraint. — Nervures 
et dalles sont préfabriquées isolément et 
assemblées par un procédé spécial. — E. 49600. 

cpu 624.91 : 666.973.6 : 693.56 : 699.86. 


155-123/124. Etude technique et économique 
des toitures de grande portée de constructions 
telles que hangars et halles d'assemblage 
d'avions (Studiu tehnico-economie privind 
acoperirea constructiilor cu deschidere mare, 
de tipul hangarelor si halelor de asamblare 
a avioanelor). STERIAN (D.); Industr. Constr. 


res, du Carla. Organisation des chantiers et 
problemes de sécurité. — E. 50584. 
> cpu 614.8 : 627.8. 


149-123/124. Prevention technique et pre- 
vention medicale sur le chantier témoin de 
Ponturin. — VERDIER, CASSAN; Ann. I. T. B. 
T. P., Fr. (jan. 1958), n° 121 (Questions géné- 
rales : 35), p. 9-26, 7 fig. — La fréquence et la 
gravité des accidents du travail, des maladies 
professionnelles sur les chantiers d'équipe- 
ment hydroélectrique ont déterminé l’Électri- 
cité de France, l’Institut national de Sécu- 
rité, la Sécurité sociale et l’Organisme profes- 
sionnel de Prévention du Bátiment et des 
Travaux publics, á mettre en ceuvre des dispo- 
sitions particuliéres sur un chantier témoin, 
notamment : interdire Pemploi de la ventilation 
soufflée, utiliser les marteaux avec dispositifs 
efficaces d'injection d'eau, laver les parois, 
arroser les déblais aprés chaque tir, assurer 
Papplication des mesures de sécurité dans 
Putilisation des explosifs et amorces électri- 
ques, généraliser la mise en œuvre d'un plan 
de secourisme, organiser la prévention médi- 
cale. — Toutes ces dispositions se sont révélées 
particulièrement intéressantes dans le creuse- 
ment d’une galerie de 5,5 m? de section et de 
6 815 m de longueur sans fenêtres, à 1 850 m 
d’altitude. — E. 51254. 


cpu 614.8 : 727.84/8 : 624.19. 


Mater. Constr., Roum. (1957), n° 7, p. 401- 
410, 16 fig., 9 réf. bibl. — Résumé de la thése 
présentée par l’auteur en 1954 à l’Institut des 
Constructions « V. J. Kuybichev » de Moscou. 
— Etude comparative de divers types de toi- 
tures en charpente métallique. — E. 49600. 

cpu 624.91 : 624.014.2. 


156-123/124. Coupole en treillis tubulaire 
pour le Palais des Sports de Bologne (Italie). 
VENANZI (U.), Vamacci (G.F.); Acier, Fr. 
(nov. 1957), n° 11, p. 447-451, 7 fig., 1 réf. 
bibl. — (Extrait de : Acciaio e Costri. metall., 
Ital.). — Coupole entièrement exécutée en 
tubes d’acier; elle se compose d’arcs articulés 
(qui se dédoublent, de sorte que, dans la partie 
centrale, on ne trouve que la moitié des arcs 
qui aboutissent 4 la partie extérieure) dont la 
poussée est reprise par une poutre de contre- 
ventement périphérique supportée par des 
colonnes tubulaires. — La superficie couverte 
est inscrite dans une courbe polycentrique 
trés proche d’une ellipse, dont les axes mesurent 
68 et 62 cm. — La capacité est de cing mille 
places assises. Calcul de l’ouvrage, matériaux, 
joints, montage. — E. 50372. 

CDU 624.91 : 624.074,2: 624.014.27, 


157-123/124. Les dômes géodésiques auto- 
portants. VICTOR (M.); Rev. Alumin., Fr. 
(oct. 1957), n° 247, p. 987-995, 17 fig., 3 réf. 
bibl. — Description des dômes géodésiques 
réalisés aux Etats-Unis : dômes Fuller de 
35 m de diamètre avec charpente polyédrique 
en aluminium recouverte d’une peau en matière 
plastique, dôme Kaiser en panneaux d’alumi- 
nium d’un diamètre de 44,2 m. — E. 50547. 

cpu 624.074.2 624.014.7. 


Ancrages. Chainages. 
Suspentes. 
Éléments de solidarisation 
ou renforcement 


Fac n 


158-123/124. Dimensionnement des goujons 
et des ancrages dans les reyétements routiers 
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en béton (joints). I. II. (Bemessung von Dübeln 
und Ankern in Betonfahrbahndecken). Mön- 
NIG (E.); Strassen-Tiefbau, All. (mars 1957), 


no 3, a 129-131, 7 fig.; (sep. 1957), n° 9, 
p. 534, 1 fig., 5 réf. bibl, — E. 47019, 49853. 

CDU 625.84 : 621.88 : 693. 5. 012.43. 
Fad ÉLÉMENTS NON PORTEURS 


Fad 1 Menuiseries. 

EN 159-123/124. Fenêtres de toiture (Fens- 
ter im Dach). OsseNBERG (H.), SCHNEIDER 
(R.); Edit. : Julius Hoffmann, All. (1957), 
1 vol., 152 p., 190 fig. — Voir analyse détail- 
lée B. 2331 au chapitre III « Bibliographie ». 
— E. 50752. cpu 69.024,92 (03). 


Fec BATIMENTS CULTURELS 


SPORTS 


160-123/124. Construction du Dallas Memo- 
rial Auditorium (Construction of the Dallas 
Memorial Auditorium). ROSENLUND (J. E.); 
J. A. C. I., U.S. A. (oct. 1957), vol. 29, n° 4, 
p- 329-339, 10 fig. — Bâtiment circulaire 
en béton armé de 91 m de diamétre sans support 
intérieur. Quarante-cing poteaux implantés 
sur un cercle de 91 m de diamétre portent cha- 
cun une console basse (extérieure) et une con- 
sole haute (intérieure). Les consoles basses 
portent un auvent. Sur la longueur des consoles 
hautes, repose une partie de la couverture de 
VY Auditorium, annulaire et sphérique à grand 
rayon de courbure. Sur les extrémités de ces 
consoles, repose un dóme central, á rayon 
de courbure plus faible, de 62 m de diamétre a 
la base, réalisé en béton armé léger. Bases de 
calcul de Pouvrage. Dosage et mise en ceuvre 
du béton. — E. 50317. 

cpu 624.91 : 624.074.2 : 624,012.45. 


Fed TRAVAUX MILITAIRES. 
TRAVAUX D'UTILITÉ PUBLIQUE 
ALIMENTATION EN EAU 
HYGIENE PUBLIQUE 
GÉNIE RURAL 
EAUX SOUTERRAINES 


Fed la Alimentation en eau. 


Réservoirs d'eau. 
Eaux souterraines. 


EE) 161-123/124. Adduction d’eau et éva- 
cuation des eaux usées (Wasserversorgung 
und Abwasserbeseitigung). Farr (G. M.), GEYER 
(J. G.); Edit. : R. Oldenbourg Verlag 
GmbH, All. (1957), 1 vol.,x + 160 p., nombr. 
fig., réf. bibl. — Voir analyse détaillée B.2332 
au chapitre 111 « Bibliographie ». — E. 50131. 

cpu 628.1 (03). 


162-123/124. La nappe aquifére peut écar- 
ter partiellement les pénuries d'eau (Ground 
water can alleviate shortage). MoEHRL (K. 
E.); Publ. Works, U.S. A. (sep. 1955), p. 115- 
118, 186-188, — Avantages de Putilisation de 
la nappe aquifére. Choix du site des puits. 
Utilisation des puits d’essais. Spécifications 
américaines concernant les puits. — E. 50438. 
— Trad. Serv. Docum. Ponts Chauss. n° 1181, 
8 p. cDU 628.11/12 : 624.131.6. 


163-123/124. Etudes techniques sur les con- 
duites forcées de Kemano (Canada) (Kemano 
pressure conduit engineering investigations). 
Lawton (F,L.), SUTHERLAND (J.G); J. 
Power Div,, U.S. A. (oct. 1957), vol. 83, 
n° POS ; Proc, A, S, C. Es, Pap, 1396, 34 p,, 


Annales de l'Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics — N° 123-124, mars-avril 1958 


12 fig., 22 réf. bibl. — Caractéristiques princi- 
pales, calcul et essai des conduites forcées de 
la plus grande centrale hydroélectrique du 
monde (2 400 000 ch installés). — E. 50379. 

cpu 628.14 621.311.21. 


164-123/124. Le piezométre de la Piazza 
Rosolino Pilo à Rome (Il piezometro di Piazza 
Rosolino Pilo a Roma). Brancut (T.); Industr. 
ital. Cemento, Ital. (oct. 1957), n° 10, p. 236- 
243, 9 fig. — Etude du réseau d'adduction 
d'eau de Rome; description d'un projet de 
construction sur les hauteurs du Janicule 
d'une tour piezométrique destinée á régulari- 
ser Palimentation en eau des quartiers les plus 
élevés à droite et à gauche du Tibre. La tour 
en béton armé aurait 41,5 m de hauteur. — 


E. 50126. CDU 628.15 : 621.646 : 532. 


Fed m Hygiene publique. 


Evacuation des eaux. 


165-123/124. Eaux usées des hópitaux. Direc- 
tives pour le traitement des eaux usées prove- 
nant des éablissements hospitaliers. (Richt- 
linien fiir die Behandlung von Abwássern 
aus Krankenanstalten). Deutsche Normen, 
All. (juil. 1956), Norme allemande DIN 19520, 
4 p., 1 fig. — Texte du projet de cette norme. 
Envoi des eaux usées dans la canalisation 
communale, installation de décantation. — 
Modes d’évacuation de Peffluent en cas d'ins- 
tallation d’épuration particuliére : épandage, 
envoi dans un cours d’eau de surface, introduc- 
tion dans le sous-sol. — Traitement complé- 
mentaire (désinfection) des eaux usées des 
hópitaux pour malades contagieux. — Evacua- 
tion des détritus de installation d’épuration 


particulière. — Fonctionnement de Vinstal- 
lation. — E. 50883. — Trad. I. T. n° 492, 
8 p. cDu 628.3 : 725.5 : 389.6 (43). 


166-123/124. La dispersion de la pollution 
par les mouvements des marées (Dispersal of 
pollution by tidal movements). Niıtes (T. M.); 
J. Sanit. Engng Div., U.S. A. (oct. 1957), 
vol. 83, n° SAS : Proc. A. S. C. E., Pap. 1408, 
18 p., 10 fig. — Problémes posés par l'éva- 
cuation des eaux d'égout dans des eaux affec- 
tées par les marées. Etude faite pour le Poto- 
mac et le Delaware. — E. 50383. 

cpu 628.39 627.16. 


167-123/124. La technique sanitaire et la 
destruction des déchets des réacteurs (Sani- 
tary engineering and reactor waste disposal). 
TERRILL (J. G. jr), Horus (M. D.); J. Sanit. 
Engng Div., U.S.A. (oct. 1957), vol. 83, 
mo SAD: 
5 fig., 10 réf bibl. — Résultats de recherches 
sur la composition des déchets des réacteurs, 
leurs effets et leur traitement. — E. 50383. 

cpu 628.518 : 539.1. 


Fib OUVRAGES INDUSTRIELS 
ET COMMERCIAUX, 
DE PRODUCTION D'ÉNERGIE 
ET D'UTILITÉ PUBLIQUE 


Fib n Production d’énergie. 
Ouvrages hydrauliques. Barrages. 
Régularisation des cours d'eau. 


168-123/124. Le barrage de San Martin et 
les chutes de Montefurado et de Sequeiros 
(Espagne). (La presa de San Martin y los saltos 
de Montefurado y Sequeiros). Inform. Constr. 
(Inst. tec. Constr. Cemento). Esp. (oct. 1957), 
n° 94, p. 531.30/1-531.30/7, 12 fig. — Des- 
cription succincte, mais bien illustrée, de Pamé- 
nagement hydroélectrique réalisé sur la riviére 
Sil. — E. 50167. cpu 627.8/1 : 621.311. 


169-123/124, Barrage de Hagestein (Pays: 


Proc. AS. C. E., Pap. 1407, 16 p:5 


Bas) (Stuwcomplex te Hagestein). BLOKLANT 
(P.); Cement Beton, Pays-Bas (oct. 1957) 
n°8 9-10, p. 367-374, 9 fig., (résumés anglais! 
français, allemand). — Description de ce bar: 
rage réalisé dans le cadre de la canalisatior 
du Rhin : deux passes de 48 m pour la naviga- 
tion, séparées par un pilier central de 14 m 
contenant une turbine de 250 kVA, sont fer” 
mées, en période de basses eaux, par des vannes 
á segments en acier du type visiére; une écluse 
permet alors la navigation. Aménagement des 
déversoirs et des échelles à poissons. — E. 


50567. CDU 627.8/1 : 626.1 : 621.311} 


170-123/124. La construction de la centrale 
et du barrage de Roxburgh sur le Clutha en 
Nouvelle-Zélande (Der Bau des Kraftwerkes 
und der Staumauer Roxburgh am Clutha ir 
Neuseeland). PFENNIGER (R.); Schweiz. Bauztg. 
Suisse (26 oct. 1957), n° 43, p. 683-691, 17 fig. 
6 fig. h.-t. — Barrage-poids en béton de 370 m) 
de longueur á la créte et de 57 m de hauteur. — 
E. 50134. cou 627.8 : 621.311.2414 


171-123/124. L’installation hydroélectrique de 
Jablanica, première centrale construite sur la 
rivière Nerevta (Yougoslavie) (Akumulaciona 
hidroelektrana Jablanica — prvo izgradjeno 
postrojenje na reci Neretvi). CARIC (D.): 
Nase Gradevinarstvo, Yougosl. (jan. 1957), 
vol. 11, n° 1, p. 26-39, 34 fig., (résumé anglais) | 
— Description de l’aménagement comprenant 
un barrage-poids en béton de 70 m de hauteur. 
— Galeries sous pression, déversoir, centrales 


— E. 50233. cpu 627.8 : 621.311.211 


172-123/124. L’aménagement  hydroélec- 
trique de Plima-Lasa (Italie) (The Plima- 
Lasa development). Water Power, G.-B. (nov. 
1957), vol. 9, n° 11, p. 404-410, 9 fig. — 
Etude générale et description du barrage à 
contreforts de Gioveretto; longueur à la crête” 
380 m, hauteur maximum : 83 m. Galerie en 
pression, centrale. — E. 50215. 

cDu 627.8 : 621.311.211 


173-123/124. Construction et étanchement) 
en béton asphaltique du barrage de la Henne 
(Ruhr) (Dammbau und Asphaltbeton-Dich- 
tung der Hennetalsperre). SCHUSTER (D. R.); 
Bitumen, All. (oct. 1957), n°5 8/9, p. 183- 
189, 18 fig., 5 réf. bibl. — Description du; 
nouveau barrage en enrochements de 58 m 
de hauteur. — A défaut de noyau d'argile a 
milieu du barrage, le parement amont comporte 
une étanchéité en béton asphaltique. 
Description des travaux. — E. 50514. 

cpu 627.8 : 691.2 : 699.82 : 691.164 


174-123/124. Le barrage et la centrale 
d'Anderson Ranch (Idaho) (Anderson Ranch 
dam and le U. S. Dept Inter.,? 
Bur. Reclamat., U.S. A. (1956), Tech. Ree. 
Design Constr., xiv + 231 p-, 118 fig., 32 ref. 
bibl. — Barrage en terre sur la riviere Boise, 
d’une hauteur de 139 m et d’une longueur a 
la crête de 427 m. Historique et conception. 
generale. Conditions géologiques, fondations 
(injections et traitement). Description des: 
différents éléments de l’ensemble (barrage, 
centrale, déversoirs). Organisation des tra 
vaux, contrôle de l'exécution des ouvrages} 
en béton. — E. 50293. 

cpu 627.8 : 691.4 : 621.311 : 693.5.) 


175-123/124. Le barrage et le grand canal 
de Long Lake (U.S. A.) (Long Lake dam) 
and main canal). U. S. Dept Inter., Bur. 
Reclamat ., U.S. A. (1935), Tech. Res. 
Design Constr., ix + 147 p., 93 fig., 23 ref. 
bibl. — Description des ouvrages de Long 
Lake destinés à la régularisation du cours del 
la Columbia et à l’alimentation en eau. Bar-' 
rage en terre de 580 m de long et 49,5 m de 
haut. Etudes préalables et travaux de construc- 
tion du barrage. Etude et réalisation du canal 
à revêtement en béton. Siphon en béton armé 
de Bacon. Percement et revêtement de 
galerie de Bacon. — E. 50292. 

cpu 627.8 : 691.4 : 627,4 : 


— 


176-123/124. L’aménagement de Roselend. 
Janop (A.): Construction, Fr. (oct. 1957), 
t. 12, n 10, p. 291-298, 10 fig. — Etude 
énérale de l’aménagement. Conception du 
projet, hydrologie, adductions. Caractéristi- 
ques du barrage en béton projeté : barrage 
syide continu dont les contreforts, au pas- 
age de la gorge, prennent appui sur une voúte 
nelinée qui reporte sur les rives les efforts 
qu'ils développent. — Hauteur maximum : 


150 m, longueur du couronnement : 760 m. 
— E. 50320. 
cDu 627.8 : 624.878.8 : 624.074.3. 


177-123/124. La deuxième centrale Sir Adam 
Beck, sur le Niagara (Sir Adam Beck-Niagara 
generating station n° 2). DoBson (F.); J. Power 
Div., U.S. A. (oct. 1957), vol. 83, n° POS : 
Proc. A.S.C.E.: Pap. 1419, 12 p., 6 fig. — 
Caractéristiques des ouvrages réalisés pour 
Pagrandissement d'une centrale sur le Niagara 
et d'ouvrages annexes, notamment du systeme 
alimentation d’un réservoir auxiliaire par 
pompage, adopté afin de sauvegarder le pay- 
sage des chutes du Niagara. — E. 50379. 

cpu 627.8/1 : 69.059.35. 


178-123/124. Irrigation et hydraulique. 
— Ouvrages d'irrigation (Irrigation and 
hydraulic design. II — Irrigation works). 
LELIAVSKY (S.); Edit. : Chapman and Hall, 
G.-B. (1957), 1 vol., xvi + 864 p., 689 fig., 
23 pl. h.-t., nombr. réf. bibl. — Voir analyse 
détaillée B. 2324 au chapitre III « Biblio- 
rraphie ». — E. 50150. 

cpu 626.8 : 627 : 628 : 624.01 (03). 


1957), n° 10, p. 382-389, 22 fig., 1 réf. bibl. — 
| 3 cpu 627.4 : 624.014.2. 


180-123/124. Galeries pour les conduites 
forcées de la centrale de Schwarzach sous la 
jligne de chemin de fer des Tauern (Autriche) 
(Stollen für die Druckrohre des Kraftwerkes 
Schwarzach unter der Tauernbahn). ZANo- 
KAR (W.); Oesterr. Bauzeitsch., Autr. (sep. 
11957), n° 9, p. 185-189, 4 fig. — Conditions 
&éologiques. Choix de la méthode de perce- 
ment (méthode belge modifiée). — Exécution 
des travaux, comportant en particulier la 
stabilisation chimique d’une partie de la mon- 
jtagne afin d'éviter un glissement de terrain. 
Leçons tirées de ces travaux. — E. 50051. 

cpu 624.192 : 624.138. 


ic BATIMENTS PUBLICS 


181-123/124. Numéro consacré à la construc- 
ion d’edifices publics et administratifs. Archit. 
r., Fr. (oct. 1957), n°5 181-182, 112 p., nombr. 
fig. — Hôtel de ville de Mantes-la-Jolie, centre 
administratif de la cokerie d’Alfortville, 
bâtiment de la Sécurité Sociale à Béziers, 
ité administrative de Lille, nouvelle gare 
naritime du Havre, nouvel hôtel des Postes 
Royan, nouveaux bureaux de VE. G. F. 
a Valenciennes, nouvelle gare d'Angers-Saint- 
‘Laud, Palais de l'UNESCO à Paris, Préfec- 
‘ture de PEure à Evreux, immeuble adminis- 
tratif à Konakry, dépôt des archives à Aurillac, 
mmeuble de bureaux, rue de Courcelles à 
bâtiment administratif à Lausanne, 
Palais des Festivités à  Evian-les-Bains, 
hambre de commerce de Boulogne-sur-mer, 
Palais des Consuls à Rouen, nouveau hall du 
are des expositions (Porte de Versailles) à 
aris, bâtiments administratifs et sociaux 
Tune usine à Kouba (Algérie), Hôtel de ville 
à Villeneuve-la-Garenne, Hôtel de ville de 
auvais, central téléphonique et bureau de 
poste Bonne-Nouvelle à Paris, centre de tri 
bstal gare d'Austerlitz, bureau de poste 


Documentation technique (123-124) 


boulevard Richard-Lenoir, patinoire de Bou- 
logne-Billancourt, immeuble de bureaux 
U.S. A., exposition Interbau à Berlin, monu- 
ments historiques du souvenir de la Deuxième 
Guerre mondiale. — E. 50469. 


cpu 725/727. 


Fid VOIES DE COMMUNICATION 


ES 182-123/124. Notions de travaux pu- 
blics. ALLARD (R.), KIENERT (G.); Edit. 
Eyrolles, Fr. (1957), 2° édit., 1 vol., 288 p., 
nombr. fig. — Voir analyse détaillée B. 2313 
au chapitre ni « Bibliographie ». — E. 50185. 

cpu 624(03). 
Fid ja Routes 

183-123/124. Résumé des nouvelles normes 
(1955) en vigueur en U.R.S.S. concernant 
la construction des routes (en russe). KoLov- 
SKI (B. K.); Routes, U.R.S.S. (1955), n° 1, 
11 p., en annexe : 9 fig. — Classification des 
routes en cinq catégories. Choix du tracé, du 
profil, stabilité de la plateforme, caractéris- 
tiques du revêtement. Règles pour l’élabora- 
tion des projets de ponts et aqueducs. — 
E. 50118. — Trad. Lab. centr. Ponts Chauss. 
n° 1087, 21 p. CDU 625.7 : 624 : 389,6(47). 


184-123/124. Numéro consacré à l’industrie 
routière. — Arts Manufactures, Fr. (oct. 1957), 
n° 69, 39 p., nombr. fig. — Construction des 
routes modernes; la route en béton; la route 
dans les territoires d'Outre-mer. Problémes 
financiers de la route. Matériel de compactage. 
Le laitier de haut-fourneau. — E. 49767. 

cpu 625.7/8 : 621.9 : 691.322. 


185-123/124. Pavés à emboitement en béton 
(Betonnen straatstenen met ineenvoeging). 
Institut belge de Normalisation, 29, av. dela 
Brabanconne, Bruxelles 4, Belg. (juin 1957), 
1re édit., norme belge NBN 433, 16 p., 6 fig., 
(en francais et en flamand). — Terminologie. 
Objet et domaine d’application. Formes, 
dimensions et tolérances. Spécifications, Echan- 
tillonnage. Réception. Contróle des dimensions 
et des tolérances. Essais de Laboratoire. 
Recommandations pour la pose. — E. 48851. 

CDU 625.82 : 691.327. 


El] 186-123/124. Revêtements routiers en 
béton. Exécution (Pavimentaciones de hormi- 
gon. Ejecucion). SAENZ DE HEREDIA (A.); 
Edit. : Consejo Super. Investig. Cie. — Inst. 
Tec. Constr. Cemento, Esp. (s.d.), 1 vol., 268 p. 
255 fig., 11 fig. h.-t., 37 réf. bibl. — Voir ana- 
lyse détaillée B. 2337 au chapitre 111 « Biblio- 
graphie » — E. 49820. cpu 625.84(03). 


187-123/124. Le mode d’emploi de Pacier 
dans les revêtements routiers en béton armé 
(L'impiego dell’acciaio nelle pavimentazioni 
stradali in calcestruzzo armato). LONGA- 
RETTI (C.); Strade, Ital. (nov. 1957), n° 11, 
p. 423-441, 33 fig., 68 réf. bibl. — Raisons 
d’étre des armatures, leur réle et leur compor- 
tement; description des divers systémes; pro- 
bléme des joints. — E. 50644. 

cpu 693.554 : 625.84. 


ES 188-123/124. Les revêtements en béton 
d’autoroutes et d’aérodromes (Betondecken 
auf Autobahnen und Flugplätzen). Edit. 
Kirschbaum Verlag, All. (1957), 1 vol., 
127 p., 23 fig. h.-t. — Voir analyse detaillee 
B. 2333 au chapitre ım « Bibliographie ». — 
E. 50592. 

cpu 625.84 : 625.711.3 : 629.139.1(06). 


189-123/124. Règles techniques applicables 
en U.R.S.S. pour la construction des revé- 
tements routiers en beton bitumineux, mis en 
œuvre à chaud. — Lab. Centr. Ponts. Chauss., 
Fr., Trad. n° 1113, 113 p. — Annexe 1 : 26 fig. 
— Annexe II : 12 fig. — Annexe III : Modeles 
de registres de contréle. 12 fig. — Annexe IV : 


463 


Graphiques, 6 fig. — Annexe V : Note sur la 
stabilité d’un revêtement en béton bitu- 
mineux. (Extrait d’un traité soviétique sur 
l'établissement des projets de chaussées, de 
N.N. Ivanov, A. N. ZACHEPIN, M.B. Kor- 
SONNSKI, Y. L. MoTuILEv, N. A. Pouzanov, 
A. Y. ToUuLAIEvV), 9 p. — (Traduction des 
Règles techniques par le Ministère des 
Transports et des Routes de ’U. R. S. S., 
Moscou 1955). — Caractéristiques du béton 
bitumineux, sa préparation et son emploi en 
construction routière; mise en œuvre et compac- 
tage des bétons bitumineux, réalisation d’une 
couche d’usure. Conditions auxquelles doivent 
répondre les matériaux servant a la confection 
des bétons bitumineux. Méthodes de labora- 
toire permettant de déterminer les qualités 
physico-mécaniques d’un béton bitumineux 
et des matériaux qui le constituent. — E. 50122. 

CDU 625.8.06/7 : 625.85 : 35(47). 


190-123/124, Emploi des enrobés 4 chaud 
et des enrobés à froid dans la région du Nord. 
Rev. gén. Routes Aérodr., Fr. (oct. 1957), 
n° 309, p. 87-92, 95-102,| 105-112. — E. 50094.. 

cDU 625.8.06/7 : 691.16. 


191-123/124. Techniques d'utilisation des 
laitiers de hauts fourneaux dans la construction 
des routes. DELBART (G.); Rev. gén. Routes 
Aérodr., Fr. (oct. 1957), n° 309, p. 66-72, 
75-82, 85-86, 40 fig. — Exposé général de mise 
au point, étude des utilisations les plus récentes 
qui montrent la possibilité de réaliser avanta- 
geusement une route uniquement au moyen de 
laitier, depuis la sous-couche de fondation 
jusqu’a la couche de surface. — Discussion. — 
E. 50094. CDU 625.7/8 : 691.322. 


192-123/124. Comparaison des méthodes uti- 
lisées pour la mesure des variations des charges 
transmises par les bandages des véhicules á 
la surface de la route (A comparison of methods 
used for measuring variations in loads trans- 
ferred through vehicle tires to the road sur- 
face). Hopkıns (R.C.), BosweLL (H. H.); 
Publ. Roads, U.S. A. (oct. 1957), vol. 29, 
n° 10, p. 221-226, 10 fig. — E. 50427. 

cDU 531.7 : 624,042 : 625.71 : 629.11, 


193-123/124. Garage en construction pour 
la Société BP á Nyropsgade, Copenhague (Et 
parkeringshus BP-parkeringshuset i Nyrops- 
gade, Kobenhavn, under opforelse). ING- 
WERSEN (J.); Ingenioren, Danm. (1° sep. 1957), 
n° 24, p. 645-650, 11 fig. — Garage de sept 
étages muni de deux rampes distinctes pour 
la montée et la descente, et pouvant contenir 


trois cent-soixante-quatre véhicules. — Emploi 
d’éléments préfabriqués de béton, chassis de 
fenétres en acier et en aluminium. — E. 49406, 


cou 725,38 : 624.012.3/45. 


Fidl Ouvrages pour la navigation. 


194-123/124. La gunite 4 Pasphalte est uti- 
lisée pour le revétement des canaux (Asphalt 
gunite is used to line canals). Engng News- 
Rec., U.S. A. (13 sep. 1956), vol. 157, n° 11, 
p. 35-36, 38, 5 fig. — (Trad. d’un art. analysé 
dans notre DT. 102 de fév. 1957, art. n° 103). 
—-E. 49603. — Trad. E. D. F. n° 2317, 8 p. 

CDU 626.1 : 627.4 : 691.16. 


195-123/124. Appontements en béton armé 
construit à Hoek van Holland pour navires 
de haute mer de cinq mille t (Aanlegsteigers 
van gewapend beton te Hoek van Holland voor 
zeeschepen van 5 000 ton). NıE (F.C. de); 
Cement Beton, Pays-Bas (oct. 1957), n°5 9-10, 
p. 393-398, 14 fig., (résumés anglais, français, 
allemand). — Remplacement d'un débar- 
cadère en bois par un débarcadère en béton 
armé. — Calcul et mise en œuvre des « fenders » 
en caoutchouc pour ouvrages portuaires (Toe- 
passing en berekening van rubber fenders in 
havenconstructies). Munck (E.H.L. de); 
p. 401-404, 12 fig., (résumés anglais, français, 
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allemand). — Dispositif d'amortissement à 
rouleaux de caoutchouc pour accostage rapide 
(fenders). — E. 50567. 

cpu 627.33/34 : 624.012.45. 


196-123/124. Caissons pour un bassin de 
radoub (Caissoner til en tordok.) BrrcH (S.); 
Ingenioren, Danm. (15 sep. 1957), n° 25, p. 666- 
672, 16 fig. — Les Chantiers Burmeister et 
Wain, de Copenhague, ont construit un bassin 
de radoub de 31 m de largeur intérieure et de 
218 m de long. — Les murs sont constitués 
de trente-cinq caissons en béton armé de 
14 m de long et 5,3 m de large, 14 m de hauteur 
moyenne, pesant au maxiumm 400 t. — Cons- 
truction, déplacement et foncage des caissons. 
— E. 49585. CDU 624.157.2 : 629.128. 


197-123/124. Conception et construction d'un 
bassin de radoub á South Shields (Grande- 
Bretagne) pour Brigham and Cowan Ltd (The 
design and construction of a dry dock at South 
Shields for Messrs Brigham and Cowan Ltd). 
STOTT (P. F.), Ramace (L. M.); Proc. Instn 
civ. Engrs, G.-B. (oct. 1957), vol. 8, p. 161- 
188, 15 fig., 11 fig. h.-t. — Etude détaillée de 
cette cale sèche de 218 m de longueur, et de 
29 m de largeur à l’entrée. — Emploi d’éléments 
préfabriqués en béton armé pour la réalisation 
des murs, étude de l’équipement utilisé pour 
l’assechement. — Prix de revient. — E. 49921. 

CDU 629.128 : 627.33 : 624.012.3/45. 


198-123/124. Étude du mode de réalisation 
des revétements asphaltiques compactés pour 
ouyrages maritimes (Konstruktionsgrundsitze 
für verdichetete Asphaltbeláge im Seebau). 
ZITSCHER (F.F.); Bitumen, All. (oct. 1957), 
n° 8/9, p. 168-175, 19 fig., 45 réf. bibl. — 
E. 50514. CDU 627.52 : 625.85. 


199-123/124. Construction d'un revétement 
lourd de dunes en basalte enrobé d'asphalte 
dans Vile de Borkum (Allemagne) (Bau eines 
schweren Dünendeckwerkes in Asphalt-Basalt- 
bauweise auf der Insel Borkum). BRAUN (W.); 
Bitumen, All, (oct. 1957), ns 8/9, p. 176-182, 
15 fig. — E. 50514. 

cpu 627.52 : 625.85 : 625.8.06/7. 


Fif OUVRAGES D’ART 


Fif j Souterrains. 

200-123/124. L’adduction d’eau à grande 
distance à destination de Stuttgart, entre le 
lac de Constance et Sipplinger Hôhe. — Étude 
de la réalisation des galeries pour les conduites 
en pression (Die Fernwasserleitung nach 
Stuttgart zwischen Bodensee und Sipplinger 
Hóhe unter besonderer Berücksichtigung der 
Druckrohrstollen). BERGER (H.); Wasser- 
wirtschaft, All. (nov. 1957), n° 2, p. 25-31, 
17 fig. — E. 50452. 

cpu 624.19 : 628.14. 


201-123/124. Numéro consacré aux tunnels 
de Velsen sous le canal de la mer du Nord (De 
Velsen tunnels). Boost (A.G.M.); Bouw, 
Pays-Bas (26 oct. 1957), n° 43, p. 1062-1082, 
nombr. fig. — Exposé historique et économique, 
description du systéme de ventilation, préfa- 
brication des éléments en béton précontraint, 
revétement bitumineux. — La mise en service 
est prévue pour 1958. — E. 50179. 

CDU 624.194 : 624.012.46 : 699.82 : 697.9, 


202-123/124. Tunnels sous-fluviaux réalisés 
au moyen d’éléments construits sur la berge, 
puis échoués (Gezonk en tunnels). EGGINk (A.); 
Ingenieur, Pays-Bas (1% nov. 1957), n° 44, 
p. B.109-B.117, 13 fig. — Etude des modes 
de construction de différents ouvrages réalisés 
en Amérique et en Europe. — E. 50277. 

CDU 624.194 : 69.002.2. 


Fif laj Ouvrages de protection 
en montagne. 


203-123/124. Sur la conception et l’exécution 
des trayaux de consolidation des rochers (Ueber 
Planung und Ausführung von Felssicherun- 
gen). JOHN (K.); Bautechnik, All. (avr. 1957), 
n° 4, p. 135-139, 10 fig., 3 réf. bibl. — Descrip- 
tion des travaux entrepris pour la protection 
d'une route surplombée par des rochers. — 
E. 47398. CDU 624.18 : 625.7 : 624.137. 


Fif m Ponts 

204-123/124. Le saut-de-mouton d’Unkel- 
stein (Allemagne) (Die Hochstrasse bei Unkel- 
stein). WAHL (D.); Strassen-Tiefbau, All. 
(sep. 1957), n° 9, p. 513-514, 516, 518, 520, 
11 fig. — Description d'un viadue de 358,75 m 
de longueur á poutre continue en béton pré- 
contraint sur une ligne de piles; neuf ouver- 
tures de 32,5 à 41 m de portée; tracé en courbe. 
— E. 49853. cDU 624.27.012.46. 


205-123/124. Chemin rural sur pieux à 
Roclofarendsen (Pays-Bas). Le plus long pont 
en béton des Pays-Bas. (Landbouwweg op 
palen te Roelofarendsveen. De langste beton- 
brug von Nederland ). Cement-Beton, Pays- 
Bas (oct. 1957), n° 9-10, 358-364, 18 fig. — 
Pont-poutres en béton armé et béton pré- 
contraint de 725 m de longueur en travées de 
7,3 m environ, franchissant une zone maréca- 
geuse. Les piles sont des portiques transver- 
saux en béton armé (groupes de pieux symé- 
triquement inclinés de 14 m de longueur, dont 
les têtes sont réunies par une traverse à consoles), 
Le tablier, réalisé en deux couches, est constitué 
pour chaque travée d’une série de dallettes 
jointives, préfabriquées et précontraintes, 
sur lesquelles est coulée la partie supérieure 
en béton armé. — E. 50567. 

cpu 624.27.012.45/6 : 624.155. 


206-123/124. Pont en béton précontraint 
sur le fleuve Hindan, près de New-Delhi (Inde) 
(Hindan broen, en forspaendt vejbro ved New 
Delhi). SKIELLER (T.); Ingenioren, Damn. 
(15 sep. 1957), n° 25, p.. 653-662, 17 fig., 
1 réf. bibl., (résumé anglais). — Remplacement 
d’un ancien pont métallique de chemin de fer 
par un pont en béton précontraint de cing 
travées de 27 m, comprenant chacune trois 
poutres principales de 60 t. Calcul de l’ouvrage 
par la méthode de Guyon. Construction. 
Essai de chargement. — E. 49585. 

CDU 624.27.012.46 : 625.1. 


207-123/124. Le pont de Langstone, dans lé 
Hampshire (Langstone bridge, Hampshire). 
MELROSE (J. W.), Eyre (W. A.); Proc. Instn. 
civ. Engrs, G.-B. (oct. 1957), vol. 8, p. 141- 
160, 10 fig., 5 fig. h.-t. — Pont de 292 m de 
longueur à travées multiples. — Tablier 
constitué de poutres préfabriquées en béton 
précontraint et reposant sur des groupes de 
pieux battus en béton armé. — E. 49921. 

cpu 624.27.012.46 : 69.002.2 : 624.155. 


208-123/124. Pont en béton précontraint 
édifié à raison d’une travée de 36,6 m par 
jour (Prestressed bridge: a 120 ft span erected 
daily). Engng News-Rec., U. S. A. (3 oct. 1957), 
vol. 159, n° 14, p. 40-42, 44, 46, 11 fig. — 
Méthodes adoptées pour la construction d’un 
pont de 511,2 m environ. de long près de 
Hartford (E. U.). Préparation des armatures 
au voisinage du pont, mise en place de celles-ci 
et coulage du béton. Cadence de progression 
des travaux : une travée (8 poutres et dalle 
de couverture de 20,7 m de large et 18,4 em 
d'épaisseur) par jour. — E. 49928. 

cDU 624.27.012.46 : 624.21.05. 

209-123/124. Reconstruction du pont sur la 
Sieg à Dreistiefenbach (Allemagne). I. II. (fin). 
(Neubau der Siegbrücke in Dreistie fenbach). 
ScHMIDT (K. H.), Wirtrout (H.); Bautechnik, 


All. (fév. 1957), n° 2, p. 41-44, 15 fig.; (avr 
1957), n° 4, p. 139-142, 11 fig. — Pont biai 
et courbe en béton précontraint à travee 
unique de 21,2 m de portée. — E. 46190, 47398 

CDU 624.27.012.46 : 624,7 


210-123/124. Le pont Walt-Whitman 4 
Philadelphie. 1. IL. (fin). (Die Walt-Whitman 
Brúcke in Philadelphia). BAESCHLIN (M) 
PERRIN (H.); Stahlbau-Bericht, Suisse (oe 
1957), n° 22, 11 p., 5 fig.; (nov. 1957), n° 23 
10 p., 4 fig., 9 réf. bibl. — Description de ce 
pont suspendu franchissant la riviére Dela 
ware et reliant Philadelphie a Gloucester 
Travée centrale de 610 m de portée entre 
deux travées latérales de 235 m. Pylônes 
métalliques de 107 m de hauteur. — L’ouvrage 
a été inauguré en mai 1957. — E. 50786, 50787 

cpu 624.5 : 624.97) 


_ 211-123/124. La construction des ponts 
Évolution et tendances. I. II. III. IV. V. (fin) 
VALLETTE (R.); Construction, Fr. (mars 1957) 
t. 12, n° 3, pp. 67-78, 40 fig.; (mai 1957) 
n° 5, pp. 141-147, 18 fig.; (juil. 1957), no 73 
pp. 211-222, 45 fig.; (août 1957), n° 8, pp. 227 
230, 7 fig.;. (sep. 1957), n° 9, pp. 265-275) 
28 fig. — Etude de synthèse sur l’évolution 
enregistrée au cours des dix derniéres années 
Description de divers ouvrages types cons- 
truits ou en projet : ponts en bois, en macon- 
nerie, métalliques; ponts suspendus, ponts @ 
poutres latérales en treillis, ponts Vierendeel: 
ponts à poutres sous chaussée. — Etude des 
ponts métalliques en arc sur culée ou à tirant 
Ponts mobiles. Assemblages et association 
béton-acier. Montage et mise en place des 
ponts métalliques. Ponts en alliages légers 
— Enumération de quelques caractéristiques! 
de ponts spéciaux. Relevage et rétablissement 
de ponts coupés en France et à l'étranger 
Étude des piles de pont et des fondations# 
Emploi de béton de pouzzolane pour la Lau 
i 


des ponts-routes. — La technique et les formes 
et nature de Pouvrage, la technique et les 
recherches, les matériaux. Résultats expéri- 
mentaux de recherches sur la résistance des 
matériaux, les contraintes, les états critiques 
Détermination des efforts dans les ponts 
dimensionnement. — E. 47044, 49856, 49078 
49527, 49895. cpu 624.21.01/2/3/5 


212-123/124. Transformation du pont Gablen 

à Kiel (Umbau der Gablenzbriicke in Kiel 
ScHÄFER (G.); Stahlbau, All. (oct. 1957 
n° 10, p. 289-293, 10 fig. — Pont-are métal 
lique en treillis de 95 m de portée et 7,5 m de 
largeur de chaussée, élargi 4 12 m par dépla 
cement de l’un des ares, et renforcé. — E. 50107 
cpu 624.21.059 : 624.6.014, 


Fo INCIDENCES EXTÉRIEURES 


Foc Entretien. Réparations. 


Comportement des ouvrages. 
Déplacement des ouvrages. 


213-123/124. Etude expérimentale sur 
matériaux du pont Garibaldi à Rome (Stud 
sperimentali sul materiale del ponte Gari 
baldi in Roma.) Berto (A.), CoLLarr (N. 
Acciaio Costr. metall., Ital. (juil-août 1957 
n° 4, p. 163-171, 9 fig., 15 réf. bibl. — Recher: 
ches sur l’évolution des caractéristiques 
physiques et mécaniques des éléments de ce 
pont métallique en arc, construit en 1885 
et dont la démolition avant reconstructio 


est actuellement en cours. — E. 49817. 
cpu 620.1 : 624.6.014.2 : 624.21.059 | 


Fod Modifications. Demolitions. 
Desordres. Renforcement. 


214-123/124. Un tunnel dans le gypse 
Genevreuille. Louis (M. R.); Monde soute 


Documentation technique (123-124) 
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r. (oct. 1957), n° 103, p. 579-582, 15 fig. — 
‘tude des travaux de consolidation. — 
%. 50461. cpu 69.059.32 : 624.193. 


215-123/124. Contribution à Pétude du soule- 
rement des sols carrelés. LAMER (P.): Terre 
uite, Fr. (avr.-mai-juin 1957), n° 41, p. 25- 
5, 10 fig. — Etude des causes de deformation 
les carrelages et de leur support, interpre- 
lation du phénomène de soulèvement, remèdes 
hux soulèvements, — E. 50409. 

CDU 69.059,22 : 69.025.324. 
216-123/124. La 


fissuration des conduits 


480. Calcul des escaliers hélicoidaux (Design 
f helical straicase). COHEN (J.S.): Ind. 
voncr. J., Inde (oct. 1956), p. 334-339, 9 fig., 
réf. bibl. — Présentation d'une méthode de 
lalcul des poutres hélicoidales. — Equations 
ifférentielles générales d’equilibre d’une poutre 
auche soumise á une charge et á un moment 
léchissant á répartition non uniforme; mode 
le résolution; application à Vhélice. — Exem- 
le numérique. — E. 50972. — 23 p. 


490. Problèmes de fondation du groupe de 
ätiments des P. T. T. à La Haye (Funderings- 
roblemen bij de bouw van het P.T.T. — 
sebouwencomplex te s’-Gravenhage). Lab. 
rondmechan. (L.G.M.), Pays-Bas (oct. 
956), Meddel. n° 2, p. 63-77, 11 fig., 2 réf. 
ibl. — Description du système de fondation 
es nouveaux batiments. — Résultats de 
étude du sol, constitué surtout par du sable. 


les ouvrages édités 


6, rue Paul-Valéry, Paris-XVI*. 


 B-2304. Statique et dynamique des voiles 
Statik und Dynamik der Schalen). FLÜc- 
E (W.); Edit. : Springer-Verlag, Reichspiet- 
hufer 20, Berlin W. 35, All. (1957), 2° édit., 
vol. (16 x 23,5 cm), viii + 286 p., 121 fig., 
ombr. ref. bibl. — DM. 28.50. — Depuis la 
remiere édition de Pouvrage qui date de 1934, 
ı technique des voiles minces a été marquée 
ar une évolution considérable, et la nouvelle 
ition était attendue avec un grand intérét. — 
ouvrage s'adresse aux chercheurs intéressés 
l'élaboration d'une théorie des voiles minces 
t aux ingénieurs chargés de Pappliquer, ainsi 
"aux élèves des grandes écoles qui se des- 
nent au génie civil, à la construction méca- 
à la construction aéronautique. — 
‘ouvrage expose la théorie des membranes 
our les voiles de révolution et les cylindres, 
théorie générale des membranes pour des 
mes quelconques de voiles, la théorie de 
flexion des voiles cylindriques et des voiles 
e révolution: il étudie en outre le flambe- 
ent, le voilement et les vibrations des voiles 
nces. — Le spécialiste du béton armé y 
ouvera un chapitre consacré au calcul des 
bntraintes dans les voiles en béton armé, et 
> esquisse de la théorie des voiles prisma- 
es, — E. 49825. 


de fumée. Contraintes thermiques dans les 
conduits de fumée. TIREL (J.) — Observations 
expérimentales sur les fissures de conduits de 
fumée. — CLAUDON (A.), TireL (J.); Ann. 
I. T. B. T. P., Fr. (jan. 1958), n° 121 (Equi- 
pement tech. : 60), p. 27-52, 51 fig. — La fis- 
suration des conduits de fumée est un phéno- 
mène grave pouvant provenir de causes 
diverses, en particulier de contraintes ther- 
miques dues au passage d’un fluide chaud dans 
le conduit, au retrait, au gel, à la détérioration 
des matériaux. au mouvement des bâtiments. 
— Analyse des contraintes thermiques : il 
s'avère que les fissures d’origine thermique 


Il. — TRADUCTIONS 


ee eles TECHNIQUES, EFFECTUÉES PAR L’INSTITUT TECHNIQUE DU 


Des reproductions de ces traductions peuvent étre fournies aux adhérents de 


Consolidation du sol par injection de produits 
chimiques afin de permettre la réalisation d'une 
fouille profonde au voisinage des bátiments 
existants. — Etude et détails d'éxécution de 
cette opération. — E. 50767. — 21 p. 


492. Eaux usées des hópitaux. Directives 
pour le traitement des eaux usées provenant 
des établissements hospitaliers. (Richtlinien 
für die Behandlung von Abwässern aus Kran- 
kenanstalten). Deutsche Normen, All. (juil. 
1956), Norme allemande DIN 19520, 4 p., 
1 fig. — Texte du projet de cette norme. — 
Envoi des eaux usées dans la canalisation 
communale: installation d’épuration parti- 
culiére : grilles, séparateurs de graisse, instal- 
lation de décantation. — Modes d'évacuation 
de l’effluent en cas d'installation d’épuration 
particulière : épandage, envoi dans un cours 
d’eau de surface, introduction dans le sous-sol. 


Ill. — BIBLIOGRAPHIE 


B-2305. Les machines et Porganisation des 
travaux. II. Organisation des travaux (Bau- 
maschinen und Baueinrichtungen. II : Bauein- 
richtungen). WALcH (0.); Edit. : Springer- 
Verlag. Reichpietschufer 20, Berlin W. 35, 
All. (1957), 1 vol. (16,5 X 23,5 em), viii + 314 p. 
160 fig., nombr. réf. bibl., DM. 40,50. — L’em- 
ploi de machines n’est réellement profitable 
que si Porganisation des travaux est suflisam- 
ment poussée. L’auteur examine donc toutes 
les phases de la préparation et de Pexécution 
des travaux de bátiment ou de génie civil, 
Vorganisation des chantiers, de leurs acces, 
les programmes de construction, l’acquisition, 
l’utilisation et l’entretien du matériel, la sur- 
veillance des travaux, la formation du per- 
sonnel, la sécurité. Pour terminer, il donne un 
certain nombre d’exemples d’organisations 
modernes. — E. 50081. 


B-2306. Déformations par flexion et tor- 
sion des barres minces à section ouverte (Biege- 
und Torsionsverformungen dünnwandiger 
Stäbe mit offenem Profil). Jacn (J. 1.); Edit. : 
B.G. Teubner Verlagsgeseilschaft, Gold- 
schmidtstrasse 28, Leipzig C 1, All. (1957), 1 vol. 
(15 X 21 cm), 79 p., 87 fig, DM. 7,20. — 


Ouvrage traduit du russe en allemand et expo- 


sont nettement les plus importantes et “que 
effet de dilatation Pemporte de beaucoup 
sur les effets du retrait. Un résultat important 
a été établi : le régime permanent à allure 
maximum est plus sévère que la mise en régime 
ou le choc thermique. Des conclusions impor- 
tantes peuvent être tirées sur l'influence des 
diverses caractéristiques des matériaux de 
conduits de fumée déterminant les contraintes 
maximales. — (Catalogue des différentes 
formes et caractéristiques des fissures obtenues 
au cours d'essais réalisés par les laboratoires 
français et étrangers préoccupés par ce pro- 


bleme. — E. 51254. CDU 69.059.2 : 697.81. 
BATIMENT ET TRAVAUX PUBLICS 


l’Institut Technique 


— Traitement complémentaire (désinfection) 
des eaux usées des hôpitaux pour malades 
contagieux. — Evacuation des détritus de 
l'installation d'épuration particulière. — Fonc- 
tionnement de l'installation. — E. 50883. —8 p. 


493. L’inertie thermique du chauffage par 
faux-plafond (Wärmeträgheit der Hohlraum- 
Deckenheizung). ZIEMBA (W.): Schweiz. 
Bauztg, Suisse (11 aoút 1956), n° 32, p. 475- 
477, 6 fig. — Etablissement des équations de 
mise en régime applicables au chauffage par 
faux-plafond; comparaison entre les durées 
de mise en régime pour divers systèmes de 
chauffage. — Exemples de calculs : chauffage 
par le plafond avec tubes enrobés dans le béton, 
chauffage par faux-plafond à panneaux métal- 
liques, chauffage par faux-plafond à panneaux 
de plâtre, chauffage par radiateurs (à titre de 
comparaison). — E. 50768. — 8 p. 


Chaque analyse bibliographique donnant le nom et l’adresse de l'éditeur et le prix de vente, les adhérents de l’Institut Technique 
sont priés de s’adresser directement aux éditeurs ou aux libraires pour se procurer les ouvrages qu’ils désirent acquérir, toutefois pour 
à l'étranger, il est préférable de les commander par l'intermédiaire des librairies spécialisées dans l'importation. 
Tous renseignements complémentaires seront fournis sur demande par l'Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics, 


sant une nouvelle théorie générale des défor- 
mations par flexion et torsion, prenant en 
considération la courbure des sections défor- 
mées, ainsi que l’application de cette théorie 
générale aux barres minces à section ouverte. 
Exemples de. détermination de sections de 
barrés minces. — E. 49961. 


B-2307. Accroissement des contraintes au 
bord des trous (Spannungserhühung am Rande 
von Löchern). SAWIN (G.); Edit. : VEB Ver- 
lag Technik, Oranienburger Strasse 13-14, 
Berlin C2, All. (1956), 1 vol. (17,5 X 24 cm), 
448 p., nombr. fig., 139 réf. bibl., DM. 45. 
— (Traduction allemande de Pouvrage russe 
paru en 1951). — Etude mathématique détaillée 
de la répartition des contraintes au voisinage 
des trous de formes différentes. Principales 
divisions de l’ouvrage : Equations fondamen- 
tales de la théorie de Pélasticité plane. — 
Répartition des contraintes dans une plaque 
isotrope affaiblie par un trou. — Effet de l’aniso- 
tropie du matériau sur la concentration des 
contraintes au voisinage d’un trou elliptique 
ou circulaire. — Accroissement des contraintes 
au-delà de la limite élastique près d’un trou 
circulaire. — Concentration des contraintes 
près dé trous renforcés par des rondelles élas- 
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tiques. — Contraintes au voisinage des trous 
dans le cas de la flexion des plaques minces. 
— Flexion de plaques minces à trous circu- 
laires avec rondelles élastiques soudées. — 
Résultats d’essais relatifs à l’accroissement des 
contraintes près des trous et comparaison 


avec les données théoriques. — E. 49962. 
B-2308. Manuel du carrelage (Fliesen- 

taschenbuch). WOLFENTER (H.); Edit. 

Bauverlag G.M.B.H., Kleine, Wilhelm- 


strasse 7, Wiesbaden, All. (1957), 4° édit., 
4 vol. (12,5 17 cm), x + 266 p., fig., 21 fig. 
h.-t., DM. 9. — Après un exposé historique, 
l’ouvrage étudie Pemploi des carreaux dans le 
bâtiment, notamment pour le revêtement des 
salles de bains et pour les piscines. Il décrit 
ensuite les caractéristiques des divers types 
de carreaux existant dans le commerce et 
fournit des indications pratiques détaillées, 
à l’usage des professionnels, sur la technique 
de pose des carrelages intérieurs et extérieurs. 
L'ouvrage comprend enfin une nomenclature 
des fabricants allemands et des tables destinées 
à faciliter la tâche des profesionnels. — E. 49818. 


B-2309. Manuel pratique du béton. Guide 
pour la confection du béton et la fabrication 
des agglomérés de béton (Betonfibel. Ratgeber 
für die Herstellung von Beton und Beton- 
steinerzeugnissen). ROTHFUCHS (G.); Edit. 
Bauverlag CMBI Kleine Wilhelmstrasse 7, 
Wiesbaden, All. (1957), 2€ édit. 1 vol. 
(155 17. cm), 250 p., 116 fig., réf. bibl., 
DM 6,80. — Ouvrage présentant sous une 
forme claire et concise les résultats des tra- 
vaux des chercheurs et des techniciens au 
cours des vingt-cing derniéres années, et consti- 
tuant une synthése des normes et réglements 
allemands. — Etude des matériaux entrant 
dans la confection du béton, leur influence sur 
la qualité du béton. Notions fondamentales 
sur la structure du béton. Résistance à la 
compression, granulométrie des agregats, 
quantité d’eau nécessaire. Mise en œuvre. 
Etude des bétons spéciaux. Contrôle du béton 
et de ses constituants. Le béton léger. — 


E. 49733. 


B-2310. Guide pour le calcul des construc- 
tions en béton armé (Guida al calcolo delle 
costruzioni in cemento armato). CONTRI (L.); 
Edit. : Società Editrice Vitali e Ghianda, Via 
alla Chiesa della Maddalena 9, Génes, Ital. (1957) 
1 vol. (17 24,5 cm), 111 p., 121 fig., réf. 
bibl., L 1 700. — L’ouvrage s'adresse princi- 
palement aux jeunes ingénieurs, et il est destiné 
à faciliter leur tâche dans l’établissement 
de projets de constructions en béton armé, 
et plus particulièrement dans le calcul des por- 
tiques. — Certains chapitres exposent les résul- 
tats des recherches entreprises par l’auteur 
dans le sens d’une simplification importante 
de l’étude des portiques plans et du calcul des 
éléments soumis à des efforts de compression 
ou de traction avec excentricité variable. 
Rappel des règles pratiques et des règlements 
administratifs italiens pour le calcul des 
éléments en béton armé. Etude des cons- 
tructions à portiques plans par la méthode de 
Cross. Simplification et généralisation de la 
méthode de Cross. Vérification des résultats. 


— E. 49385. 


B-2311. Le béton tendu dans la flexion 
simple et composée (Il calcestruzzo teso nella 
flessione semplice e composta). CERVI (S.); 
Edit. : Societa Editrice Vitali a Ghianda, 
Via Alla Chiesa della Maddalena, 9, Génes, 
Ital. (1957), 1 vol. (18 x 25 cm), 83 p., 39 fig., 
L. 1300. — Manuel pratique de calcul a la 
rupture du béton armé. — Aprés avoir exposé 
les méthodes classiques et réglementaires de 
calcul, l’auteur rappelle les essais exécutés 
sur les poutres fléchies et expose les méthodes 
de calcul à la rupture auxquelles ils ont conduit. 
Un chapitre est consacré au cas de la flexion 
composée, traité par la méthode classique et 


‘transport. — Utilisation des gaz : 
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par celle de la charge dela rupture, et un autre 
a examen des avantages du calcul à la rup- 
ture. — E. 50184, 


B-2312. Le bitume dans les travaux hydrau- 
liques (Bitumen in hydraulic engineering) 
Van AsBECK (W.F.); publié par The Shell 
Petroleum C° Ltd., Londres G.-B. (1955), 
1 vol. (18 26 cm), 165 p.. 65 fig., nombr. 
réf. bibl., 2 pl. h.-t., F 2.400. — Editeur 
Dunod, 92, rue Bonaparte, Paris, Fr. — Exposé 
des propriétés du bitume et des principes 
généraux de son utilisation dans les travaux 
hydrauliques, suivi d'une description abon- 
damment illustrée d'exemples d’application 
pratique : travaux de protection des cótes, 
de protection des rives de fleuves; canaux de 
navigation, réservoirs et barrages, canaux 
d'irrigation et de drainage, jetées, brise-lames 
et ouvrages portuaires; injections de bitume 
chaud. E. 50097. 


B-2313. Notions de travaux publics. 
ALLARD (R.), KIENERT (G.): Edit. : Eyrolles, 
61, Bld Saint-Germain, Paris, Fr. (1957), 
2e éditn, 1 vol. (16 x 24 cm), 288 p., nombr. 
fig., F 1730. — Cet ouvrage, publié dans la 
« Bibliothèque de l’Institut de Topométrie du 
Conservatoire national des Arts et Métiers », 
expose sous une forme nécessairement sommaire 
l’ensemble des connaissances relatives au 
tracé et à la construction des routes, des rues 
et des ouvrages d'art. Il rendra, conformement 
à son but, d'excellents services à tous ceux 
qui ont besoin de notions générales sur ces 
questions et qui sont renvoyés, pour appro- 
fondir telle ou telle partie, aux nombreux 
traités spécialisés. — E. 50185. 


B-2314. Formulaire des gaz. — Bou- 
RON (A.); Edit. : Librairie polytechnique 
Ch. Béranger , 15, rue des Saints-Pères, Paris, 
Fr. — 1, quai Winston-Churchill, Liège, 
Belg. (1957), 1 vol. (14 x 22 cm), xii + 200 p., 
89 fig., F 2.050. — L'ouvrage réunit un certain 
nombre de renseignements dispersés dans des 
ouvrages divers, souvent d’une technique 
poussée, un peu aride et très spécialisée. — 
Pour faciliter les recherches, ces éléments 
sont présentés sous forme de tableaux ou de 
formules simplifiées, — Rappel des notions 
fondamentales, lois, constantes. — Pression, 
relations caractéristiques des gaz, tension de 
vapeur, solubilité des gaz. — Etude des gaz 
élémentaires et des gaz commerciaux. Contrôle 
et mesure des gaz, leur manutention et leur 
description 
des brûleurs, étude du chauffage au gaz, emploi 
des gaz dans l’industrie et dans les habitations. 
— Tableaux des caractéristiques et données 
numériques. — E. 50554. 


B-2315. L’hygiéne et la sécurité dans l'emploi 
des acides forts. I — L’acide sulfurique et ses 
dangers. — VALLAUD (A.), SALMON (P.); Edit. : 
Institut national de Sécurité pour la 
Prévention des Accidents du Travail et des 
Maladies professionnelles, 9, av. Montaigne, 
Paris, Fr. (1957), 1 vol. (15 X 24 cm), 180 p., 
71 fig., 33 réf. bibl. — F 300. — La présente 
brochure prend place dans la série des ouvrages 
que l’Institut national de Sécurité a édités 
dans la collection « La pratique de Hygiene 
du Travail ». — Elle a pour objet de réunir sous 
une forme pratique et d’une exploitation 
aisée un ensemble de renseignements destinés 
à faciliter aux utilisateurs d’acides la solution 
des divers problèmes techniques, et à prévenir 
tout risque d'accident. — Le manuel comprend 
six chapitres : le premier expose les propriétés 
physico-chimiques de l’acide sulfurique et des 
oléums. Le deuxième traite de la toxicologie 
de l’acide sulfurique, des intoxications aiguës et 
chroniques et de leur traitement. Le troisième 
examine les mesures de sécurité et d’hygiène 
applicables dans les établissements qui mettent 
en œuvre l'acide sulfurique. Le chapitre IV 


s 


est consacré aux mesures propres à éviter les 


incendies et les explosions, et le chapitre“ 
à la protection de l’homme au travail. — Le 
chapitre vi expose quelques principes concernant 
la construction et l’aménagement des usines | 


fabricant et utilisant l’acide sulfurique. — 
E. 50915. | 

B-2316. Espaces verts et jardins. Edit. ; 
Rivières et Forêts, 98, Bd. Malesherbes, 
Paris, Fr. (1957), n° 7, numéro spécial, (21,5 

27 cm), 115 p., nombr. fig., F 800. 
Ce numéro spécial contient des études, dues it 
des spécialistes, sur l’art des jardins et des 
paysages, l’architecture et les espaces verts, 
la technique des espaces verts, les jardins | 
bains spécialisés, les jardins publics et privés, 
le paysage et la vie moderne, le probleme 
des cimetières. — Exposé de réalisations en 
France. — E. 50621. { 

B-2317. La mitoyenneté. (Commentaires des — 
articles 653 à 674 du Code civil). — Edit. : 
Librairie du Journal des Notaires et des 
Avocats, 6, rue de Mézières, Paris, Fr. (1957), © 
1 vol. (16 x 24 em), Académie d'Architecture 
Manuel des lois du Bátiment, 243 p., 31 fig. 
h.-t., 5 fig. — Les articles 653 à 674 du Code | 
Civil régissent les problemes soulevés par la 
mitoyenneté. L’objet de Pouvrage est. en 
suivant l’ordre de ces articles, d’éclairer le’ 
sens qu'ont voulu leur donner les rédacteurs | 
de ce Code. — La section premiere traite du | 
mur mitoyen, et la section deuxième examine“ 
les questions ci-apres : de la distance et des 
ouvrages intermédiaires requis pour certaines” 
constructions; des murs mitoyens mis à decou- 
vert par les opérations de voirie et de Putili- 
sation des pignons non mitoyens à des fins 
publicitaires; des anticipations sur le sol du 
voisin et des sanctions des travaux faits sur 
un mur séparatif ou mitoyen sans l'accord 
du voisin. — E. 50623A. 

B-2318. Comptes rendus de la Société pour 
l'Analyse expérimentale des Contraintes. (Pro- 
ceedings of the Society for Experimental 
Stress Analysis). — Edit. : Society for Expe- 
rimental Stress Analysis, Central Square 
Station, P.O. Box 168, Cambridge 39, Mass 
U. S. A. (1957), Vol. 15, n° 1, (21,5 x 28 em), | 
200 p., nombr. fig., nombr. réf. bibl. — Série 
de mémoires présentés à différentes réunions” 
de la Société entre 1955 et 1957, et consacrés 
à des méthodes et procédés utilisés pour” 
l'étude expérimentale des contraintes : photos 
élasticimétrie, emploi de vernis craquelants, 
diffraction des rayons X, extensometrie, 
emploi de Vanalogie électrique. — E. 50183. | 

B-2319. Les éléments de calcul du béton” 
armé : calcul élastique et fluage (Basic rein 
forced concrete design: elastic and creep). 
LARGE (G. E.); Edit. : The Ronald Press 
Company ,15 East 26th Street, New-York 10, 
N. Y., U.S. A. (1957), 2€ éditn, 1 vol. (1,55 0 
23,5 cm), xii + 527 p., nombr. fig., $ 7.00. — | 
Cours élémentaire de calcul du béton armé 4 
Pusage des étudiants, accompagné de nombreux 
problemes d'application, concu essentiellement 
comme un ouvrage d'enseignement et d'ini- 
tiation. Dans cette deuxième édition, l’auteur 
a tenu compte des progrès récents, et consacré 
de nouveaux chapitres au fluage du béton 
et à son retrait, au calcul à la rupture, au calcul | 
des poutres en béton précontraint. — E. 50155 

B-2320. Principes des propriétés 
matériaux (Principles of the properties à 
materials). FRANKEL (J. P.); Edit. : MeGra 
Hill Publishing Company Ltd.,McGraw-Hi 
House, 95 Farringdon Street, Londres, G. 
(1957), 1 vol. (16 x 24 cm), xiv + 228 
48 fig., s. 45/. — Le présent ouvrage constitu 
un cours destiné aux étudiants. — L’auteu 
s’y est attaché plus particulièrement à l’expost 
des notions fondamentales et à l’examen de 
propriétés des matériaux, plutôt qu’à la descrif 
tion des différents matériaux. Son étude, de 
propriétés des matériaux, basée sur les phén 
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énes résultant de la structure atomique de 
a matiére, examine le comportement méca- 
ique et thermodynamique de celle-ci. — 
tructure de Patome, conditions d'équilibre, 
ohésion, caractéristiques des métaux. Conduc- 
ivité, comportement à la chaleur, diffusivité, 
‘lectrochimie, élasticité, plasticité, rupture, 
riscosité. — E. 50798. 


B-2321. Calcul des constructions en acier, 
avec applications à Paluminium (Design of 
steel structures — including applications in 
luminium —). GAYLORD (Ed. H. jr et Ch. N.); 
dit. : McGraw-Hill Publishing Company 
td. McGraw-Hill House, 95 Farringdon Street, 
Londres EC4, G.-B. (1957), 1 vol. (16 x 23,5 cm) 
‘xiii + 540 p., nombr. fig., nombr. réf. bibl. — 
. 60/ — ($ 8.00). — L'ouvrage constitue un 
‘ours pratique destiné aux élèves des grandes 
coles. Il traite du calcul des éléments de cons- 
ruction et de leurs assemblages, avec appli- 
sation à la construction des ponts et des 
'harpentes métalliques de bâtiments. — Le 
“hapitre premier étudie les différentes sortes 
de charges des ouvrages ainsi que le coefficient 
de sécurité. — Le chapitre 11 examine les 
ivers types de bâtiments et de ponts ainsi 
ue les assemblages rivés, boulonnés, soudés. 
— Les chapitres suivants traitent en détail 
es éléments tendus, des éléments comprimés, 
es poutres, des contraintes combinées, des 
hssemblages, des poutres pleines, des bâtiments 
industriels, des ponts en acier, des bâtiments 
à étages multiples. — Le dernier chapitre est 
sonsacré à une introduction au calcul à la 
rupture. — E. 50099. 


B-2322. Résistance des matériaux (Strength of 
naterials). SHANLEY (F.R.); Edit. : MeGraw- 
Hill Publishing Company Ltd., McGraw- 
ill House 95, Farringdon Street, Londres, E. 
ic. 4, G.-B. (1957), 1 vol. (15,5 x 23,5 cm), 
xxii + 783 p., nombr. fig., 64 s. — L’ouvrage 
constitue un cours à l’usage des étudiants, 
et pour cette raison Pauteur a attaché une 
srande importance à l’ordre de présentation 
les différents chapitres. — La première partie 
est consacrée aux méthodes de calcul des forces 
t des déformations, méthodes qui constituent 
a base fondamentale pour la détermination du 
comportement d'un élément soumis à des char- 
zes quelconques. Des résultats expérimentaux 
sont présentés et analysés, et l’auteur développe 
ne méthode permettant de prévoir le compor- 
cement plastique des matériaux sous certaines 
harges combinées. — La deuxième partie 
xpose les méthodes de calcul des éléments de 
Lonstructions les plus usuels. — La troisième 
Hartie traite des phénomènes qui déterminent 
a résistance effective de ces éléments et passe 
en revue notamment les phénomènes de flam- 
ement, de rupture, de fatigue. — A la fin 


de chaque chapitre, des exercices pratiques 
tomplètent la démonstration. — E. 50553. 


: 


B-2323. Résistance appliquée des matériaux 
Applied strength of materials). JENSEN (A.): 
dit. : McGraw-Hill Publishing Company 
td, McGraw-Hill House, 95 Farringdon 
treet. Londres EC. 4, G.-B. (1957), 1 vol. 
116 x 23,5 cm), xiii + 343 p., nombr. fig., réf. 
ibl. — £.2.3s.0d. — L'ouvrage, essentiel- 
ement pratique, est destiné à donner à l’étu- 
liant les notions fondamentales sur la résis- 
ance et les autres propriétés des matériaux. — 
l expose sous une forme simple, illustrée de 
1ombreux exercices pratiques, la façon de 
rocéder pour le calcul des divers types d'élé- 
nents de construction qu’on rencontre habi- 
nellement dans les machines et dans le bati- 
nent. — Etude des contraintes et déformations, 
aractéristiques des divers matériaux : bois, 
cier, fonte, fer forgé, aluminium, pierres, 
wiques, béton; joints rivés et soudés, réci- 
ients en pression A parois minces, torsion, 
moment d'inertie des surfaces, étude des 
outres et des poteaux. — E. 46150. 


B-2324. Irrigation et hydraulique. II — 
Ouvrages d'irrigation (Irrigation and hydraulic 
design. II — Irrigation works). LELIAvs- 
Ky (S.); Edit. : Chapman and Hall, 
37 Essex Street, Londres, W.C.2, G.-B. 
(1957), 1 vol. (19 25 cm), xvi + 864 p., 
689 fig.. 23 pl. h.-t., nombr. réf. bibl., 249 s. — 
Le volume I, paru en 1955, était consacré a 
un vaste exposé des notions fondamentales 
et traitait notamment de la filtration dans les 
fondations des ouvrages hydrauliques et dans 
les digues en terre, de Pérosion sous ses 
différents aspects et de Pécoulement uniforme 
et non uniforme dans les canaux et riviéres. — 
Le volume II étudie en détail les ouvrages 
d'irrigation : prises d’eau de toutes dimensions 
et de tous les types, en maçonnerie, en béton, 
de type mixte: siphons pour installations 
d'irrigation ou de drainage, barrages mobiles. 
— Un chapitre est ensuite réservé à l'étude 
d’un programme d'irrigation perpétuelle. — 
Le dernier chapitre est consacré à une descrip- 
tion détaillée des divers types de ponts en bois, 
en béton armé, métalliques, ponts mobiles, 
ainsi qu’à une étude des aqueducs et des vannes. 
Ce très important ouvrage, dû à un spécia- 
liste éminent, est illustré de plus de 700 plans, 
abaques et tables. Par ses développements 
théoriques et pratiques il constitue un ouvrage 
de référence de premier ordre pour le techni- 
cien des ouvrages d'irrigation. — E. 50150. 


B-2325. Apercu d'ensemble sur Parchitec- 
ture européenne (An outline of European 
architecture). PEVSNER (N.); Edit. : British 
Council, 59, New Oxford Street Londres. 
W. C.1, G.-B. (1957), 5° éditn. Pelican Books 
A. 109, 1 vol. (11 18 cm), 328 p., nombr. 
fig., s.6/. — Précis vivant et documenté d'his- 
toire de l’architecture considérée en tant que 
mode d’expression d’une civilisation. — La 
période étudiée est celle comprise entre le 
Ix* et le xx* siècle. Les monuments les plus 
représentatifs des divers pays d’Europe, 
particulièrement les cathédrales et palais 
célèbres, font l’objet d’une description détaillée 
et illustrée. — Importante bibliographie. — 


E. 50355. 


_ B-2326. Etude du terrain (Site investigations) 

Edit. : The Council for Codes of Practice, 
British Standards Institution, British Standards 
House, 2 Park Street, Londres, W. 1, G.-B. 
(1957), CP 2001, 1 vol. (14 X 21,5 cm), 123 p., 
21 fig., s. 20/ — Texte du règlement britannique 
CP.2001. — Ce règlement traite de l'étude 
des caractéristiques des sites et des terrains, 
et en fonction de ces données, de la conception 
et de la construction des ouvrages, ainsi que 
des dispositions propres á assurer la sécurité 
des édifices existants voisins. Il examine 
principalement l’étude des différents types 
de sols en vue de l’établissement des systèmes 
de fondations appropriés. Il comporte une série 
d’annexes qui constituent un traité abrégé de 
mécaniques des sols. — E. 50610. 


B-2327. La protection du bois dans le bâtiment 
(Holzschutz im Bauwesen), Edit. : Wilhelm 
Ernst und Sohn, 169 Hohenzollerndamm, 
Berlin-Wilmersdorf, All. (1957), 1 vol. (21 > 
29,5 em), iv + 36 p., 37 fig., réf. bibl. — DM. 
12, — Recherches effectuées par trois Instituts 
spécialisés suivant les instructions du Minis- 
tere Fédéral du Logement. — La brochure 
donne le texte de communications sur les sujets 
ci-après : Absorption des produits de protection 
par le bois de construction dans le cas d’utili- 
sation de procédés artisanaux. Contróle dans 
des conditions voisines de la pratique de Paction 
préventive des produits de protection du bois 
contre le capricorne des maisons. Recherches 
sur le traitement de protection des frises de 
parquet atteintes par le champignon. Essais 
de laboratoire sur l'influence du mortier et de 
la chaux sur l’action des produits de protection 
du bois contenant du fluor. Analyse chimique 
des produits de protection du bois et son 


intérêt pour la pratique de la construction. 
Teneur en fluor des bois de construction traités 
et contrôle des mesures de protection des 
bois dans la pratique. Élaboration de la norme 
allemande DIN 68800 « Protection des bois 
dans le bâtiment ». Observations sur la protec- 
tion des bois tirées de la pratique de la police 
de la construction.— E. 50299. 


B-2328. Le béton précontraint. Notions fonda- 
mentales, théorie, calcul (Vorgespannter Beton. 


Grundlagen, Theorie, Berechnung). MEHMEL 
(A.); Edit. Springer-Verlag, Reichpiet- 
schufer 20, Berlin .W. 35, All. (1957). 


1 vol. (16 23,5 cm), vi + 131 p., nombr. 
fig., DM. 17.40 — L’ouvrage reproduit sous 
une forme un peu abrégée-la matière du cours 
professe par l’auteur ä l’Ecole Polytechnique 
de Darmstadt. — Principe de la précontrainte, 
définitions. Matériaux employés, mise en place 
des armatures. influence du frottement, étude 
des déformations élastiques et plastiques. 
Calcul des éléments à la flexion. Résistance 
maximum des poutres, détermination des con- 
traintes de traction (armatures de cisaillement). 
— Exemples de calcul : poutres d’une passe- 
relle mises en post-tension. poutre de toiture 
réalisée au banc de précontrainte. — E. 50475. 


B-2329. La construction en béton précon- 
traint. II — (Spannbetonbau). WOLFGANG (H.); 
Edit. : B. G. Teubner Verlag, Goldschmidt- 
strasse 28, Leipzig, All. (1957), 1 vol. (16,5 > 
23,5 cm), 407 p., 426 fig., 223 réf. bibl. — DM. 
26. — Ce volume traite de la conception et 
de Vexécution des ouvrages, et donne un 
choix abondant d’exemples d'ouvrages réalisés 
(ponts. bâtiments, constructions diverses). — 
Il résume ainsi en la commentant une très 
riche documentation tirée d'un grand nombre 
de publications. — Bibliographie spéciale à 
chacune des grandes divisions de l’ouvrage 


et bibliographie générale. — Tableau des 
ponts existants en béton précontraint. — E. 
E. 50080. 

B-2330. Le poêle à mazout (Der Ölofen). 


Biur (H.); Edit. : Carl Marhold Verlags- 
buchhandlung, Hessenallee 12, Berlin (West)- 
Charlottenburg 9, All. (1957), 1 vol. (14,5 x 21 
em), vii + 59 p., DM. 5.50 — Petit guide a 
l’usage des marchands d’appareils de chauf- 
fage, marchands de mazout, fumistes, ramoneurs 
et propriétaires de poêles à mazout. — Apres un 
chapitre d’introduction sur les propriétés de ce 
combustible, l’auteur décrit les différentes 
parties du poêle, son mode de fonctionnement, 
son installation et énumère les différents inci- 
dents susceptibles de se produire, avec leurs 
remèdes. — E. 50291. 


B-2331. Fenêtres de toiture (Fenster im 
Dach). OssENBERG (H.), SCHNEIDER (R.); 
Édit. : Julius Hoffmann, Leuschnerstrasse 44, 
Stuttgart W., All. (1957), 1 vol. (24 x 34 cm), 
152 p.. 190 fig., DM 44. — Recueil abondam- 
ment illustré de dessins de détail et de photo- 
graphies de types de lucarnes et de mansardes 
de tout genre. L’architecte et le constructeur 
y trouveront un choix de formes et de modes 
de réalisations adaptés á la forme du toit, á son 
inclinaison, aux matériaux de couverture. 
Les exemples présentés sont empruntés á des 
maisons d'habitation, ateliers, écoles, maisons 
de commerce, bátiments administratifs. — 
E. 50752. 

B-2332. Adduction d'eau et évacuation des 
eaux usées. (Wasserversorgung und Abwasser- 
beseitigung). Farr (G.M.), GEYER (J.G.): 
Edit. : R. Oldenbourg Verlag GmbH, 
Rosenheimer Strasse 142, Munich, All. (1957), 
1 vol. (17 X 25 em), < + 160 p., nombr. fig., 
réf. bibl., DM. 20. — Traduction et adapta- 
tion allemande de la troisiéme édition de Pou- 
vrage américain « Water supply and waste- 
water disposal ». — Première livraison (l’ou- 
vrage entier doit en comporter six). L’ouvrage 
est destiné aux étudiants des écoles supérieures 
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de travaux publics et aux professionnels. Les 
auteurs se sont efforcés d’exposer les principes 
et d’appliquer des déductions rationnelles 
plutót que des regles empiriques. Considérations 
d'hygiene, distribution d’eau, évacuation des 
eaux usées, exploitation statistique des don- 
nées individuelles, besoins en eau, notions 
d’hydrologie, précipitations et ruissellement, 
accumulation d’eau, nappe aquifére, retenue 
des eaux de surface, captage des eaux souter- 
raines;, hydraulique des canaux d'évacuation 
des eaux usées; caractéristiques physiques de 
l’eau, notions de chimie de l’eau, biologie de 
l’eau et des eaux usées; qualités exigées de 
l’eau; traitement des eaux usées. — E. 50131. 


B-2333. Les revétements en béton d’auto- 
routes et d'aérodromes (Betondecken auf Auto- 
bahnen und Flugplatzen). Edit. : Kirschbaum 
Verlag. Detmolder Strasse 130a, Bielefeld, 
All. (1957), Forschungsgesellschaft für das 
Strassenwesen E. V.. Schriftenreihe der Arbeits- 
gruppe Betonstrassen, n° 7, 1 vol. (15 x 21 cm), 
127 p., fig., 23 fig. h.-t. — Comptes rendus 
résumés de rapports présentés aux Réunions 
du groupe « Routes en béton » de la « Société 
d'Etudes routiéres allemande », tenues les 23 
et 24 mars 1956 à Freudenstadt et le 21 sep- 
tembre 1956 á Munich. — Seize mémoires 
classés sous les rubriques suivantes : Táches du 
groupe de travail « Routes en béton ». — 
Organisation de la construction des autoroutes 
fédérales. — Nouvelles directives pour la cons- 
truction des chaussées en béton. — Consoli- 
dation du sol dans la construction des auto- 
routes en béton en 1955. — Exécution de chaus- 
sées en béton en 1955. — Le béton dans la 
construction des pistes d'envol. — Routes 
surélevées en béton. — E. 50592. 


B- 2334. Les notions techniques et formules 


du chauffage et de ia ventilation mises à la 
portée du praticien. IIIT — (Der Umgang des 
Praktikers mit Fachbegriffen und Formeln 
aus der Heizungs- und Liiftungstechnik — 
3. Folge). HAEDER (W.); Edit. Verlag 
Haenchen und Jäh. Hessenallee 12, Berlin 
(West)- Charlottenburg 9, All. (1957), 1 vol. 
(14,5 20,5 cm), « HR »-Bücher, vol. 2, 
140 p., 25 fig., DM 6.50. — Exposé sous forme 
de causeries familieres et parfois humoristiques 
des elements fondamentaux de la technique 
du chauffage et de la ventilation. — (Les diffe- 
rents chapitres ont été publiés sous forme 
d'articles séparés dans la revue « Haustech- 
nische Rundschau »). — Définition de la tem- 
pérature; notations et définitions utiles avec 
rappel des normes allemandes; terminologie 
de la transmission de la chaleur; précisions 
concernant la notion de viscosité; utilisation 
du diagramme de Mollier. —'E. 50663. 
B-2335. Communications du Laboratoire 
d’Essais de Hanoyre pour Pétude des fondations 
et des ouvrages hydrauliques. (Mitteilungen der 
Hannoverschen Versuchsanstalt für Grund- 
bau und Wasserbau). Franzius-Institut 
der Technischen Hochschule Hannover, 
Nienburger Strasse 4, Hanovre, All. (1957), 
n° 11, 1 vol. (14,5 x 21 em), 305 p., nombr. 
fig., nombr. fig. h.-t., nombr. ref. bibl. — 
Texte de six communications : 1) Eude des 
ascenseurs à bateaux. Aperçu historique et 
technique: description des diverses formes de 
réalisations. — 2) La perméabilité à Pair des 
sols aquifères. Compte rendu d’essais exécutés 
en laboratoire en vue de la construction d’une 
galerie par le procédé à l’air comprimé. Ecoule- 
ment de l’air dans les sables et son ascension 
dans les liquides. Ecoulement ascendant de 
l’air dans les sables aquifères. — 3) Problèmes 
de la représentation par des modèles des phéno- 
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| 
ménes littoraux. Bases théoriques des essais! 
sur modèles, Les lois de similitude de Froude | 
et de Reynolds, leur généralisation par Popoy. | 
— 4) Les depöts dans les conduites de refoule- 
ment en cas de transport hydraulique dans les 
dragages. — 5) Les méthodes de Fischer pour 
l’etude du bilan hydraulique regional a la lumiöre 
des connaissances récentes. — 6) Réplique á 
Particle précédent. — E. 50436. 


B-2336. Les crues du Danube (Die Hoch- 
wässer der Donau). Kresser (W.); Fdit. : 
Springer-Verlag, Mölkerbastei 5, Vienne 
I, Autr. (1957), 1 vol. (14,5 X 21 cm), 94 py 
46 fig., réf. bibl. — Schriftenreihe des oster- 
reichischen Wasserwirtschaftsverbandes, n°5 32/ 
33, $ 2. — Etude historique et hydrographique. 
— Les crues enregistrées jusqu'au début des 
observations réguliéres. Les crues observées 
de 1821 a 1950. — Les crues de ces derniéres 
années. — Description, explication, fréquence 


des crues du Danube. — E. 50865. 


B-2337. Revêtements routiers en béton. 
Exécution (Pavimentaciones de hormigon. Eje- 
cución). SAENZ DE HEREDIA (A.); Fdit. : 
Consejo Superior de Investigaciones Cien- 
tíficas — Instituto Tecnico de la Construc- 
cion y del Cemento, Velasquez 47, Apartado : 
1263, Madrid, Esp. (s. d.), 1 vol. (21 x 26 em), . 
268 p., 255 fig., 11 fig. h.-t., 37 ref. Dil 
— Traité de l’exécution des revétements en 
béton publié sous les auspices du Conseil Supé- 
rieur Espagnol de la Recherche Scientifique — 
L’auteur passe successivement en revue, après « 
un examen général de l’exécution des revéte- _ 
ments, la fabrication et le transport du béton, 
la plateforme et la fondation, le bétonnage, 
les joints, la protection du béton frais, le 
contrôle, le plan d’exécution d'un revéte- 
ment. — E. 49820. 
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On demande souvent au Service S.V.P. 
«Un mur bien fait se couvre sur sa partie interne 
de moisissures. Que faire? » 


Dans la majorité des cas, on rend l’enduit 
extérieur responsable. C’est une cause possible, 
mais on oublie que l’humidité peut venir aussi 
de l’intérieur. Songeons en effet aux petits loge- 
ments habités par des familles nombreuses où 
l’on fait sécher dans des locaux exigus d’abon- 
dantes lessives. Faute de chauffage suffisant, les 
fenêtres restent fermées et le local n’est jamais 
ventilél Résultat : toute la vapeur d’eau se 
condense sur les parois froides et des moisis- 
sures apparaissent. 


Quelle solution adopter pour remédier à cet 
inconvénient dans les pièces d’habitation ? 


Solution utopique. — Augmenter l'épaisseur 
du mur par l’extérieur ou par l’intérieur. 


Solution coûteuse. — Disposer des radiateurs 
électriques (chaleur sèche) tout le long du mur. 
La surface de celui-ci se trouvant alors chauffée, 
les condensations disparaissent. 


Solution pratique. — Elle ne réside pas dans 
l'emploi de peintures imperméables comme on 
pourrait le penser au premier abord. 


Théoriquement ces peintures empêchent l’eau 
de pénétrer dans les murs, mais elles provoquent 
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leur ruissellement. Elles sont par elles-mêmes 
moins sujettes aux moisissures. Cependant, si 
on les applique sur les murs humides, elles se 
mettent à cloquer, car l’évaporation de l’eau 
ne peut plus se faire et lorsqu'on veut passer 
une nouvelle couche de peinture, il faut enlever 
préalablement la peinture cloquée. 


Pour éviter ces nouveaux inconvénients, 
employez une peinture perméable et poreuse et 
ne contenant pas de produits organiques 
(caséine, amidon, etc...). 


Une peinture à I’huile étanche 
ne permet pas  l'évaporation 
et se met à cloquer. 
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Radiateur 


Mur poreux 
chargé d'humidité 
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Pourquoi? 

— S'il y a peu de vapeur dans le local, elle 
est absorbée par le mur sans risque de ruisselle- 
ment. 


S'il y en a au contraire beaucoup, la pein- 
ture poreuse permet son évaporation par la face 
externe si celle-ci est perméable et, dans une 
certaine mesure, par la face interne du mur. 


Une peinture poreuse 
permet une évaporation normale 
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Mur poreux Radiateur 


chargé d’humidité 


Dans les deux cas le risque de moisissures est 
moindre. 


Autre conseil pratique : lavez souvent vos 
murs pour empêcher le développement de moi- 
sissures. À cet effet, utilisez des peintures poreu- 
ses lavables. Nettoyez-les tous les mois en hiver, 
mais ne les lessivez pas. 

Après plusieurs lavages, il est évident que vos 
murs perdront de leur aspect de neuf. Par consé- 
quent, il est conseillé d’utiliser des peintures bon 
marché. Il est alors possible de les refaire tous 
les deux ou trois ans. Cette période, qui paraît 


bien courte à un Français, est tout à fait nor- 
male pour un étranger habitué à repeindre 
souvent son intérieur par simple souci de netteté. 


A chaque lavage, il est bon de mélanger à 
l’eau soit un peu d’eau de Javel, soit un produit 
anticryptogamique quelconque qui détruira les 
germes de moisissures et, par conséquent, per- 
mettra d’espacer les lavages. 


Moisissures 


Dernier conseil : les moisissures se logent, en 
général, dans les parties froides ou dans les 
endroits non ventilés (par exemple derriére les 
armoires). Il est bon de laisser un espace entre 
le mur et les meubles et d’y passer le balai 
ou Paspirateur, ce qui renouvelle Pair, diminue 
Vhumidité et évite la formation de moisissures. 


Bien des gens se plaignent de voir apparaitre 
des moisissures sur leurs murs, mais souvent ils 
les conservent. Par habitude de les voir? Par désir 
de montrer Pimperfection de leur logement? Il 
suffirait de brosser ces taches noires au moment 
où elles sont le plus sèches pour les faire dispa- 
raitre en grande partie. 


Employez des peintures : 


— a émulsion maigre, avec très peu de résines, 
ayant l’apparence de peintures au badigeon; 


— au ciment sans produits organiques 
(caséine, amidon, etc.), ceux-ci ayant tendance 
à nourrir les moisissures. 
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des bâtiments 


et ouvrages en béton arme 


EN MATIÈRE D’ESSAIS DE BETON,L’UN DES PROGRES LES PLUS EVIDENTS 


DE L’ APRES GUERRE EST LA MISE AU POINT DES ESSAIS NON-DESTRUCTIFS QUI 
ONT LIBERE LES LABORATOIRES ET LES INGENIEURS DES SERVITUDES INSUP- 


| PORTABLES DE L'ÉPROUVETTE MOULEE SUR LE CHANTIER OU DÉCOUPÉE DANS 
| L'OUVRAGE. 


SANS ABANDONNER CES PROCEDES QUI ONT POUR EUX L'AVANTAGE 
CONSIDERABLE DE L'EXPÉRIENCE ACQUISE, IL EST PRÉCIEUX ET COMMODE 
POUR L’EXPÉRIMENTATEUR DE POUVOIR EFFECTUER DES MESURES SUR PLACE, 
A L'AIDE D'UN APPAREILLAGE MOBILE ET SANS AUCUNE DESTRUCTION PAR- 
TIELLE DU BÉTON. 

A L'HEURE ACTUELLE LES LABORATOIRES SONT EN POSSESSION DE DI- 


VERS APPAREILLAGES D'ESSAIS QU’IL EST BON DE FAIRE CONNAITRE AU MOINS 
SOMMAIREMENT ET DANS LEUR PRINCIPE AFIN QUE LES CONSTRUCTEURS 


SOIENT INFORMES SUR LEUR DOMAINE ET LEURS LIMITES D'EMPLOI. 


MÉTHODES ET APPAREILS 


Mesure de vitesse de propagation du son. 


Cette vitesse est en relation avec les résis- 
tances à la compression et à la traction du béton 
par l'intermédiaire des coefficients d’élasticité 
et de Poisson que l’on sait calculer et mesurer. 

L'opération consiste à mesurer à l’aide d’appa- 
reils électroniques, les temps très courts de pro- 
pagation d’ondes entre un émetteur et un cap- 


| teur de sons posés à une distance connue l’un 


de l’autre contre les surfaces du béton. 


Cette vitesse varie très sensiblement selon 
la qualité du béton ou lorsqu'un défaut isolé 
se trouve sur le passage de l’onde. Dans ce cas 
la méthode permet de localiser ce défaut et 
d’en préciser l’étendue, donc la gravité. 


Mesures par absorption de rayons gamma. 


Pour conduire à des évaluations précises de 
résistance, les mesures décrites plus haut, 
nécessitent la connaissance exacte de la densité 
du béton. Là encore il n’est plus nécessaire de 
prélever des échantillons, il est possible d’opérer 
sur place. Une source de radio-cobalt émet 
un rayonnement gamma qui, si on Poblige à 
traverser le béton, est partiellement absorbé 
par lui. 


Cette absorption est d’autant plus grande 
que le béton est plus dense. L'opération consiste 
à mesurer, à l’aide de compteurs spéciaux, l'in: 
tensité du rayonnement sortant. 
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Mesures par variation de courant induit. 


Lorsqw'il s’agit de béton armé, il est souvent 
nécessaire de pouvoir préciser la position et la 
dimension des armatures et leur distance de la 
surtace. 


On y parvient à l’aide d'un petit appareil 
électromagnétique très simple qui réagit avec 
une sensibilité suffisante à l’approche de la 


masse de fer constituée par l’armature. 


QUELQUES APPLICATIONS 


L'emploi simultané de ces diverses méthodes 
a permis bien souvent de localiser des défectuo- 
rie oe ’ sos De 97_ 3 
sités ou d'en apprécier la gravité et done d’éviter 


Repérage d’armature dans le béton à l’aide 
d’un appareil électromagnétique portatif à pile. 


Mesure de densité de béton 
par absorption de rayonnement gamma, 
en laboratoire. 


la destruction totale ou partielle d’immeubles 
ou d’ouvrages endommagés soit par les bombar- 
dements, soit par la corrosion, soit par le gel. 
soit encore par l’incendie. Il va sans dire qu’elles 
ont eu souvent les mêmes effets bénéfiques 
dans le cas de bétons à résistance anormalement 
faible et qu’elles sont employées à la demande 
des entreprises pour la surveillance normale des 
chantiers, concurremment avec des essais clas- 
siques sur éprouvettes. 


Ouvrages bombardés. 


Un pont gravement fissuré par l’explosion 
d’une bombe était resté quatre ans sans répara- 
tion dans un climat de zone minière. C’est dire 
que la pluie avait attaqué les armatures à travers 
les fissures du béton. Les premières mesures de 
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vitesse du son ont montré que toutes les fissures 
étaient profondes, mais que les défauts d’adhé- 
rence des armatures n'étaient pas généralisés. 
On procéda donc à des injections sur l’ouvrage 
et de nouvelles mesures montrérent une amé- 
lioration trés sensible de la résistance du béton 
armé. 


Dans un autre cas les dégats se présentaient 
sous forme de réseaux serrés de microfissures 
invisibles conduisant à une véritable dislo- 
cation du béton. Il est évident que les vitesses 
d'ondes à travers de tels réseaux diminuaient 
considérablement et l’on dut détruire le béton 
dans ces zones soigneusement repérées. 


Gel. 


Tout le monde a encore en mémoire le terrible 
gel de février 1956 qui débuta dans la nuit 
du 31 janvier par une brusque chute au-dessous 
de zéro de la température. Il ne fit au total 
pas de si grands dégâts qu’on eût pu le craindre. 
mais les bétons coulés quelques heures avant le 
coup de gel donnèrent lieu à quelques surprises. 


Dans un bâtiment à étages, des dalles de plan- 
cher de 7 cm, gelées à cœur, avec des cristaux 
de glace dans le béton, donnaient une vitesse 
du son très faible; 2000 m/s environ au lieu 
des 4000 m/s que l’on pouvait attendre; cela 
correspond pour ce type de béton à une résis- 
tance pratiquement nulle. 


Après fin de gel, des mesures périodiques 
montrérent que la vitesse du son croissait 
lentement, exactement comme celle d’un béton 
frais pendant son durcissement normal. On put 
bientôt enlever les coffrages; le béton frais 
avait été littéralement mis en conserve pendant 
le gel sans autre dommage qu’une légère perte 
de résistance finale. 


Corrosion. 


Un magasin à nitrates avait un toit dont la 
charpente en béton armé comportait des sections 
tendues d’assez faibles dimensions. 


Dans ces zones une corrosion intense par le 
nitrate avait rongé le béton qui, se ramollissant, 
présentait des résistances mécaniques très faibles. 


Des mesures effectuées sur toute la charpente 
révélèrent des vitesses très faibles sur la plus 
grande partie des membrures aussi bien en 
surface qu’en profondeur. 


Ces mesures ont permis de déduire que cette 
construction était dangereuse et irréparable. 


(Photo H. Baranger.) 
Mesures de résistance et localisation de défauts 
dans un pilier en béton armé par détermination 
de la vitesse de passage du son. 


Incendie. 


Quand un bátiment incendié ne s'est pas 
effondre, le probleme qui se pose est de savoir 
s’il faut le détruire. Dans Pexemple qui nous 
occupe on put par mesures de vitesse du son 
et avec les avis des spécialistes du feu, détermi- 
ner les zones où l’incendie fut le plus violent 
et localiser ensuite les sections ot le béton était 
détruit par une élévation de la température et 
déshydratation, celles oú les dilatations de sur- 
face avaient entrainé un morcellement par 
microfissures et enfin celles où les armatures 
avaient fait éclater la couverture de béton 
supprimant toute adhérence. 


On put dresser la carte des parties à recons- 
truire et éviter une démolition totale. 


Ségrégation. 


Il arrive parfois que les piliers d’ossature 
lorsqu'ils sont coulés d’une seule pièce sur toute 
la hauteur d’un étage soient d’une qualité 
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inégale à diverses hauteurs. C'est que le béton se ségrège naturellement; il y a excès de cailloux en 

pied de pilier, excés de laitance en téte. Sur ce chantier de bátiment, des mesures faites en 

pied laissaient craindre un béton faible, ce qui était anormal car des éprouvettes avaient été 

prélevées en cours de coulage dont les résistances s'étaient révélées bonnes. Comme les mesures 

non destructives sont extrêmement rapides à réaliser, il fut possible sans dépenses exagérées d'en 
effectuer une grande quantité ct de repérer avec exactitude les ségrégations. 


= 


DE TELS EXEMPLES IL Y EN A MILLE. 


NOUS SOUHAITONS QUE L’ON RETIENNE SURTOUT QUE LORSQU'IL 
Y A DOUTE SUR LA GRAVITÉ DES DEGRADATIONS OU DES DÉFAUTS D'UN 
BÉTON, DES ESSAIS SIMPLES ET RAPIDES PERMETTENT LA PLUPART DU 
TEMPS D'OBTENIR DES PRÉCISIONS SUFFISANTES SUR LA LOCALISATION 
EXACTE ET L'AMPLEUR DES DÉSORDRES. 


DES CAMIONNETTES ÉQUIPÉES DU MATÉRIEL NÉCESSAIRE SE REN- 
DENT SUR LES CHANTIERS DANS TOUTE LA FRANCE. 


LE COUT DE TELLES MESURES |N’EST PAS ÉLEVÉ [SI L’ON TIENT 
COMPTE DE L’OBLIGATION POUR LE LABORATOIRE DE 'DEPLACER DES 
TECHNICIENS TRES AVERTIS ET DE MAINTENIR AU SIEGE UNE EQUIPE 
D’ELECTRONICIENS CAPABLES D'ENTRETENIR ET D’AMELIORER UN MATE- 
RIEL TRES COMPLIQUE 
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L’Institut Technique et le Centre Experimental du 
Bätiment et des Travaux Publics, poursuivant leur ceuvre de 
relations publiques techniques qui s’est déja manifestée par 
la création du « S. V. P. Bátiment et Travaux Publics » 
et la publication des Notes Techniques et d'Information, 
envisagent de tenir périodiquement dans ces mémes notes 
une rubrique de nouvelles et d’informations techniques 
sélectionnées. 


Ces nouvelles seront présentées par corps d'état afin 
| d'en rendre la lecture plus facile à chacun. Elles concer- 
neront l’activité des organismes techniques, présenteront 
| des matériaux nouveaux et des techniques nouvelles et 
| signaleront des publications de valeur pratique certaine ou 
| des manifestations publiques de grand intérêt. 
| 


Si l’accueil du public est favorable, il n’est pas exclu 
que ces nouvelles et des précisions complémentaires puissent 
être prochainement obtenues par simple appel téléphonique 
adressé à « S. V. P. Bâtiment et Travaux Publics. » 


LES ÉTUDES SCIENTIFIQUES AU CENTRE EXPÉRIMENTAL 


BÉTON. 


Achévement de la premiére étape d'une longue 
étude sur la granulométrie pratique du béton. 


Thème général : à partir du béton usuel de la 
région parisienne 800-400, commettre des erreurs 
systématiques de dosage de chaque constituant; 
mesurer l'influence de cette erreur. 


PIERRES DE TAILLE. 


But de létude : trouver les méthodes de 
mesures permettant un classement rationnel des 
pierres, voisin de celui de la série des Architectes. 


Résultats obtenus par les mesures conjuguées 
de vitesse de propagation du son, par la pro- 
fondeur de rayure et la mesure de densité. 


Technique nouvelle : les éprou- 
vettes de compression ont été coulées 
dans des moules cylindriques en car- 
ton trés peu coúteux. 


Six cents gáchées ont été essayées. Premiers 
résultats 


exposés dans une conférence au 
Centre d’Etudes Supérieures à Paris, le 


28 avril 1958. 


ENDUITS. 


Mise au point prochaine d’un dispositif d’essais 
de fissuration. Utilisation prévue pour certains 
produits d’addition au ciment capables de 
diminuer les risques de fissuration des enduits. 


* 
* OK 


Projet : enduits expérimentaux sur murs. 


Mesures sur pierres de taille : en haut, examen 
de rayures, en bas, détermination de la vitesse de 
Propagation du son à travers les pierres. 


Ñ 


| LES RELATIONS PUBLIQUES TECHNIQUES | 


NOUVELLES NOTES TECHNIQUES ET D’INFORMATION 


| Notes techniques: 

20. VOS JOINTS DE DILATATION JOUENT-ILS LEUR ROLE? 
21 COMMENT CONSTRUIRE DES CUVES A ACIDE? 

23. CHOISISSEZ ET UTILISEZ LE MACHEFER AVEC SOIN. 
26. BETON ET RADIATIONS ATOMIQUES. 

29. REVETEMENTS EXTERIEURS A BRIQUES SANS JOINTS. 


Notes d’information : 
26. QU’EST-CE QU’UN CIMENT AUX CENDRES VOLANTES? 
29. PLANCHERS CHAUFFANTS ET PROTECTION DES TUBES. 
30. PLATRE, RETARDATEURS DE PRISE ET MOISISSURES. 
35. L’ESSAI NON-DESTRUCTIF DES BATIMENTS ET OUVRAGES EN BETON ARME. 


| QUESTIONS SIGNIFICATIVES ET D'ACTUALITÉ AU SY Y 
Bátiment et Travaux Publics 


— Peut-on supprimer les différences de teintes lorsqu’on fait une reprise d'enduit? 
— Que penser des enduits plastiques utilisés en remplacement du platre? Quelques petites études 
| vont être entreprises au Laboratoire. 

— Que sait-on sur la longévité des imperméabilisants aux silicones ou plastiques sur les 
enduits ? 


— Peut-on comparer l’isolation acoustique des murs en briques pleines ou en briques creuses ? 


NOUVEAUTÉS 


CARRELAGES : pour faciliter la pose de carreaux à joints larges, on vend dans le com- 
merce‘! des petites croix en matière plastique qui se posent sur la forme, matérialisant l’épaisseur 
des joints. Ces croix sont évidemment perdues après bourrage du joint. 


2mm ou 
7 Au E 
= 2,5 mm 


(?) Société Technique des Industries Plastiques, 8, rue de la Villardiére, Lyon, Rhône. 
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PLOMBERIE 


NOUVEAUTÉS 


Première chasse d’eau entièrement plastique. 


Avantages : pas de peinture (mais aspect du 
plastique brut), pas de rouille, entartrage 


réduit (en principe). 


SYP 
Batiment et Travaux Publics 


On déplore que les entreprises de plomberie 
ne fassent pas plus souvent appel au « S. V. P. 
Bátiment et Travaux Publics ». Elles Putilisent 
principalement pour obtenir des renseignements 
sur des matériels répertoriés dans les cata- 
logues professionnels et beaucoup moins pour 
demander des conseils vraiment techniques. 


A noter toutefois que de nombreuses questions 
sont posées sur les risques de corrosion des cana- 
lisations enterrées servant de prise de terre. 
Une étude et une note technique sont en 
préparation á ce sujet. 


(1). Société Euraplastic, 4 av. de Paris, Villejuif, Seine. 
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NOTES TECHNIQUES ET D’ INFORMATION 


Sur soixante-dix motes parues depuis deux 
ans, trois seulement concernent la plomberie. 
Or, un Service de Relations Publiques Tech- 
niques doit étre informé des difficultés tech- 
niques de chacun par son S. V. P. Bátiment et 
Travaux Publics. 11 les étudie lui-méme ou invite 
les organismes techniques compétents a le faire. 
Par ses notes, il diffuse des solutions ou 
des informations, que la presse professionnelle 
accueille volontiers dans ses colonnes. 


Aussi le Service souhaite-t-il qu’on lui pose des 
questions techniques par lettre ou par téléphone. 


Il y répondra de son mieux par téléphone dans 
les vingt-quatre heures. Il fera savoir d'autre 
part, dans cette rubrique, que le probléme reste 
posé, sollicitera les avis de tous et informera la 
profession des résultats de ces études. 


AU CENTRE EXPERIMENTAL 


Quelques études intéressantes ont été susci- 
tées par la Commission Nationale Technique de 
la Chambre Syndicale des Entrepreneurs de 
Couverture Plomberie. 


Produits nouveaux de jointoiement pour 
tuyaux.~ 


Huit produits modernes vont étre essayés sur 
fonte, tôle, zinc, grès, ciment et fibro-ciment, 
sous faible pression pendant une semaine et sous 
forte pression pendant une heure. 


Risque d’asphyxie par chauffe-eau a gaz 
Il y a risque d’asphyxie lorsque l’appareil est 


situé dans une salle d’eau trés exigué et que 
Pusager, contre tout bon sens, calfeutre les venti- 
lations. 


Appréciation et mesure du risque : on fait 
fonctionner des chauffe-eau neufs et usagés 
dans une cellule étanche de 8 m? et on étudie les 
variations de la teneur de l’air en oxyde de car- 
bone en fonction du temps. 


—- — — ——— 


ENT DE PARAITRE : 


MANUEL DES INDUSTRIES THERMIQUES 


CHAUFFAGE, FUMISTERIE, VENTILATION ET CONDITIONNEMENT D'AIR (Tome I) 
COMITÉ SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE DE L'INDUSTRIE DU CHAUFFAGE ET DE LA VENTILATION 


Depuis longtemps les techniciens francais du chauffage, de la ventilation et du conditionnement de l’air dési- 
ent posséder une ” bible technique ”’ analogue aux guides publiés aux U.S.A., en Allemagne et en Grande-Bretagne. 
spondant à ce désir, le présent ouvrage, qui comprendra trois tomes, met à leur disposition l'outil de travail le plus 
le. Pour chaque paragraphe de l'ouvrage, a été fait un choix des données les plus importantes, mais aussi les plus 
res, et les données incertaines ont été systématiquement exclues. 


| — Extraits de la table des matières du tome 1°": Généralités. Terminologie, unités, symboles. Notions de thermo- 
namique. Mécanique des fluides. Transmission de chaleur. Physiologie. Thermique des bâtiments. Infiltrations, ven- 
¡tion naturelle. Déperditions. Charges frigorifiques. Combustibles, combustion et source de chaleur. Brúleurs, avant- 
yers, alimentation en combustible. — Chaudiéres. Générateurs d'air chaud. 


¡nod, éditeur (1958). — Un volume 15 x 24-369 p., nombreuses figures. 


En vente au prix de 4600 F (franco port : 4680 F) 
la Documentation Technique du Bátiment et des Travaux Publics 6, rue Paul Valéry PARIS 16°. — C.C.P. Paris 8524-12. 


GUIDE PRATIQUE DE LA T.V.A. ET DES TAXES SUR LE CHIFFRE D’AFFAIRES DANS LA CONSTRUCTION 


(Deuxiéme édition mise á jour et augmentée) 


La première édition de cet ouvrage avait paru en novembre 1955. sions et modifications et comporte également de nouveaux déve- 
‘puis cette date, de nouvelles précisions ou interprétations ont loppements sur les régimes fiscaux des diverses professions et corps 
1 données par l'Administration (instructions — en particulier d'état de la construction. Le nouveau régime fiscal des transports 
les des 5 janvier 1956 et 13 mars 1957 — circulaires, réponses fait l’objet d’un chapitre spécial. 


& parlementaires, etc.). De nombreuses modifications sont inter- 
lues (notamment transformation du régime des transports, nou- 
es valeurs de la T.V.A. et de la T.P.S., etc.). 


la présente nouvelle édition tient compte de toutes ces préci- 


Ce guide examine, cas par cas, avec des exemples numériques à 
l'appui, le régime fiscal réglementaire applicable et, lorsqu'une 
option est permise, il indique la solution la plus économique. 


; 
TE des Travaux Publics, Éditeur. Un volume 24 x 15,5 de 280 pages : 775 F. — Franco 850 F. 


| En vente à la Documentation Technique du Bâtiment et des Travaux Publics, 6, rue Paul Valéry, PARIS, 16°. — C.C.P. 
Pris 8524-12. 


ASSOCIATION FRANGAISE DES ECLAIRAGISTES 
Journées de l’Eclairage de Reims — 23-26 avril 1958. 


Le prochain Congrés de l'Association Française des Éclairagistes se déroulera à Reims du 23 au 26 avril 1958. 
Nous donnons ci-dessous le programme des séances de travail de ces journées. 


Mercredi 23 avril Applications à la perception et à l'identification des signaux lumineux 
routiers, ferroviaires, aériens 
Exposé des doctrines et des tendances actuelles en éclairage public dans 
Jeudi 24 avril les différents pays 
Examen des tendances françaises en éclairage public 


Réception des congressistes au Foyer du Théâtre de Reims 


L'enseignement de l'éclairage en France 
L'enseignement de l'éclairage à l'étranger EE" or ol 


Vendredi 25 avril Séance de clôture 
La colorimétrie Synthèse des Journées de l'Éclairage 
Les anomalies de la vision des couleurs La lumière à l'Exposition Universelle et Internationale de Bruxelles 


Pour tous renseignements et programme détaillé de ce Congrès, s'adresser : 


— au Comité d'Organisation des Journées de l’Éclairage, 20, rue Buirette, à Reims (Marne) 
— au siège social de |’Association Française des Éclairagistes, 33, rue de Naples, PARIS, 8°. EUR. 39-79. 


mpte rendu des séances du congrès du 19 au 22 juin 1957 est paru. Adresser les demandes à l’A.F.E., 33, rue de Naples. — PARIS, 8e. 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLI 
CONFÉRENCES DU CENTRE D'ÉTUDES SUPÉRIEURES 


(Deuxieme série) 


MARDI 25 MARS 1958, a 17 h. 30, 7, rue la Pérouse 


Séance organisée avec la Chambre Syndicale des Constructeurs 
en Ciment Armé et l'Association Française des Ponts et Charpentes 


Sous la présidence de M. A. CAQUOT, Membre de l'Institut. 


HALL DES EXPOSITIONS DE NICE 


par M. Roger PELNARD-CONSIDERE, ancien Ingénieur en Chef 
des Ponts et Chaussées, Ingénieur-Conseil. 


MARDI 15 AVRIL 1958, a 17 h. 30, 7, rue La Pérouse 


STABILISATION DES SOLS ROUTIERS 


par M. Raymond PELTIER, Ingénieur en Chef des Ponts et Chaus- 
sées, Directeur de Recherches et d'Essais au Laboratoire Cen- 
tral des Ponts et Chaussées. 


MARDI 22 AVRIL 1958, à 17 h. 30. 7, rue La Pérouse 


Séance organisée avec la Société des Ingénieurs Civils de France 


LE BARRAGE DE KARIBA SUR LE ZAMBEZE (RHODESIE) 
par M. A. COYNE 


MARDI 29 AVRIL 1958, a 17 h. 30, 7, rue La Pérouse 


Séance organisée avec la Chambre Syndicale des Constructeurs 
en Ciment Armé et l'Association Française des Ponts et Charpentes 


Sous la présidence de M. J. REROLLE, Ingénieur en chef des Ponts 
et Chaussées du département du Rhóne. 


Programme : 


L'INFORMATION TECHNIQUE CINÉMATOGRAPHIQUE 


MERCREDI 16 AVRIL 1958, á 18 h. précises — 7, rue La Pérouse 


UNE ÉTAPE VERS L'INDUSTRIALISATION 
LE BITUME DANS LES TRAVAUX HYDRAULIQUES 
NAISSANCE D'UNE CITÉ 


La carte spéciale d'inscription sera demandée 4 l'entrée. 


LE PONT DE LATTRE DE TASSIGNY ET SON CARREFOU 
A TROIS NIVEAUX RIVE DROITE 


par MM, A. DUCLOT, Directeur de la Compagnie Lyonnaise 
treprises et de Travaux d'Art; XERCAVINS, Ingénieu 
S.T.U.P.; A. THIEBAULT, Ingénieur des Ponts et Chau 


MARDI 6 MAI 1958, a 17 h. 30, 7, rue La Pérou 
IMPORTANCE RELATIVE DES ERREURS DE DOSAGE DANS 
CONFECTION DU BÉTON. ESSAIS STATISTIQUES 


par M. L. VIRONNAUD, Chef du Service Matériaux au C 
Expérimental de Recherches et d'Études du Bátiment e 
Travaux Publics. 


VENDREDI 9 MAI 1958, à 16 h. 30, 7, rue La Péro 


Sous la présidence de M. H. CHARLENT, Président de Il 
Nationale des Chambres Syndicales de Couverture et dell 
berie. 


LE NOUVEAU CODE DU GAZ ET LA DISTRIBUTION DES GH 
(GAZ DE VILLE, PROPANE, AIR PROPANÉ, GAZ NATUREL) 
DANS LES HABITATIONS 


par M. P. ALBRIEUX, Ingénieur en Chef au Service Tech 
Gaz á la Direction de la distribution du Gaz de France. 


MARDI 13 MAI 1958, à 17 h. 30, 7, rue la Pérou 


L'AMÉNAGEMENT HYDRO-ÉLECTRIQUE DE LA DURANCE 


par M. J. CABANIUS, Directeur de la Région d'Équipe 
Hydraulique Alpes Ill d'Électricité de France. 


DEFINITION DES CARACTÉRISTIQUES ET CONDITIONS D’ESSAI DES PELLES MECANIQUES 


La Commission d'essais des matériels de Génie Civil chargée, sous 
la haute autorité du Commissariat Général aux Entreprises de Travaux 
publics et de Batiment, de fixer les programmes d’essais des matériels, 
et d’examiner les matériels soumis aux essais, en vue de favoriser le 
développement de la fabrication et la rationalisation des matériels fran- 
cais (arrété du 12 octobre 1955), vient d’éditer le fascicule Da, relatif 
aux pelles mécaniques. 

Ce document, de format 22 X 27,5, d'une présentation élégante 
et claire, comporte onze pages de texte et trois planches de croquis. 
ll est divisé en cing titres : 


4809-2-58 — Typograpbie Firmin-Dipor ET Cie Mesnil-sur-l’Estrée (Eure). Dépôt légal : 2° trimestre 1958 


l. Les spécifications générales de la pelle non équipée, 
ll. Passage au banc du moteur. 

lll. Essais de la pelle. : 

IV. Caractéristiques et essais des équipements. 

V. Transport de la pelle (gabarit, poids, etc.). 


Les entreprises qui désireraient ce fascicule pour leur docun 
tion technique ou leur service d’achat, peuvent adresser 
demandes : Travaux Publics de France, 3, rue de Berri, Paris | 


Prix de l'exemplaire franco : 300 F. 1 
Le Directeur-Gérant : P, ( 
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